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XL INSTRUCTION.. 

Certains principes qui faffera fout 
tonfians parmim Curieux., ^ 
^tti facilitent beaucoup la Scien^_ 
€e des Médailles. 

!' A vue <les diffèrens Ca^ 
bïnets , a fait dans la /cien- 
I ce des Médailles, ce que 
I fait l'expérience dans les 
3 Arts. Les Arcs lie fe font 
^erfeâioniiéz que par lesdivetfes ob. 
KcvationG . de^ceiu.qui om f^û pco- 
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liter , de ce que l'ufage leur avoît ap- 
..prîs : Et les reflétions des Curieux 
ont établi de certaines notions, qu'il 
ne faut point prétendre foumettre à 
la raifon ; mais qu'il faut recevoir 
avec foumiffion Se avec foi; Je parle 
de cette foi , que toutes j^es perfon- 
nes raifonnables doivent aux Savans > 
& que Theodoret appelle l'entrée à 
toutes les connoiflànces humaines y où 
la parole des Maîtres doit d'abord 
fervir de réglé , & être crue fans 
examen, - 

Ce n'eft pas que iur le fujet des 

Médailles, on prétende êtrç en droit 

"d'exiger une foumifEon aveugle. Il eft 

Sermis à chacun dans cette fcience 
'oppofer quelquefois fcs propres lu- 
mières 9 même à celles des Savans. 
Car l'on n'eft point encore jufques ici 
convenu j d'un Juge infaillible d!es con- 
trqverfes qui arrivent entre les Cu- 
rieux. Les plus habiles font obligez 
tous lès jours de fe rendre , à la vue 
de certaines Médailles qu'ils ne con- 
noiflToient point , & qui détruifent en 
Un clin d'œil , les principes qu'ils a- 
voicnt avancés comme indubitables* 
Ainfî la croyance du fiécle pa(R , que 
J'en ii'aijroît aucun vçrital)lç Othoo de 
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Àronze, efl: aujourd'hui entièrement 
rflfàcée , par la quantité des Othons 
de ce Métal qui fe trouvent dans les 
Cabinets , & dont on n'oferoit difpu- 
ter Tantiquité , d'autant plus qu ils 
nous font venus de TOrienc 

La proportion de celui qui a ayaa- h . ç^ç 
cé'^comme certain , que depuis la fei- ^ 
£î<ême ainnée de Dioclétien , il ne pa^ 
îoïïlbîtplus aucune Médaille Grecque, 
àû lieu qa auparavant on en avoit frap^ 
pé une infinité , partîculiérement eii 
Egypte : cette propofition , dis-je , eft 
Heniontrée faune , par les Médailles 
df^Céfkrs qui régnèrent après labdi- 
cauSS^c Dioclétien , & par d'autres 
Médailles poftérieures , telles qu'une 
frappée à Géfarée en l'honneur de 
Jnftinîen, 

Ceft pourquoi Ton doit compter 

2ii'il n'eft rien de fi téméraire , que 
avancer , en fait de Médailles , des 
propofitîons générales , & de vouloir 
établir deë principes, que les moins 
habiles connoîfïêurs peuvent détruire 
en un moment , par la feule vue de 
quelques Médailles que le hazard leur 
aûfa fait tomber entre les mains. 

Ainfî pour réfuter celui qui a die f> • ^^ 

qu'ion ne donnoit la Couronne de làur» / 
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lier qu'aux Auguftes , & jamais aui 
,^Céfars , îl n*y a qu'à vôîr le Médaîl^ 
Ion de Maxime r. lor. OYH. mahI-^ 
ÏIOC KAiCAp;. où il a la Couronne de 
laurier- avec la qualité de Céfar ; fans 

Î)arler du bas Empire où Crifpus Ce- 
àreft couronné de laurier. 

Pour détruire la penfée d'un Sça- 

▼ant y qui aâure quai&cun Empereur 

L A^^ n'a fait de Colonie en Egypte. Il ne 

/ ^ faut que la Médaille Col. Pharus , 

dire fimplement Càloma Julia , avec 

la tête d'Augûfte , dont Pline n'a pas 

"** f •/^« 34. manqué de parler. Colonia Cafaris diUa 

Pharus fonte junEla AUxandrU» Elle 

eft. en moyen bronze dans le Cabinet 

jde Monfieur Foucault, 

J'^n ai moit-mêrae une pareille i 
mais j'ai mieux aimé la citer du pliis 
beau Cabinet que jamais aucun parti- 
culier ait podedé , Toit pour la quaa,r 
cité , Toit pour la coniervation des 
Médailles. On fçaît que des feules Pié-»» 
ces doubles de ce grand Cabinet , on 
ev^ a fait des fuites très-riches ; com^ 
. ' me des grandes qualités qui fe trou^ 
vent réunies dans la perfonne du Maî- 
tre qui le po{!ède , il y auroit de quoi 
' . • .faire plufieurs grands Magiftrats , dont 
$bai;un auroit encore aflèz pour (^ 
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diftinguer parmi les plus Illuftres«^ 

Poar détruire ce qu oti a avancé ^ 
que fur les Médailles d'Efpaene on ne 
trouve jamais comme dans les autre» 
pays deux villes différentes , afin de 
conclure de ce principe que Bilbilis & 
jtalica font la même ville. Il fuffit de k^S. 
rtontrer ^ comme a fait te V. H ar- 9 
doliîri , d^ui îé^ pàrt^ j que jamais on n a 
dit en Litiri Vrbes'ltalicd , pour fîgnî- 
fi^^^îlés'quî'avoîent Jus Latiî : & 
de Tautre qu il y a eu dans Fa Bétiquc 
une ville nommée Italica , que PUne 
appelle Aïunicipium Italtcenfe. 

Et pour détruire ce qu'on a dît i 
qu'il n'y avoir que les Colonies , à qui 
Ton permît d'être Neocores : il {uffit 
4è fe rappeller que jamais ni Sniyrne, 
ni Ephefe ne fe font appellées Colo- 
nies ; & que cependant elles ont été 
plufieurs fois Neocores. 

Par de fèmblables découvertes , j'ai 
abandonné deux idées , qu'un Sçavant 
Antiquaire m'avoît données comme 
indubitables , au /bjet des fleuves qu'on 
voit très-fouvent fur les revers des 
Médailles. La première , que les fleu- 
ves étant ordinairement repréfentéz 
par des figures couchées par terre ,• on 
tiù iftettoit debout que ceux qui por- 
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toîent leurs eaux dans celuî qui étofc 
couché» La féconde , que fi Ton trou- 
uroit un fleuve repréfenté fans barbe i 
il falloir conclure que ce n'étoît qu*u-* 
ne petite Rivière qui n*étoit point na- 
vigable. Je meflattois de fçavoîr quel** 
que choie au-deflùs du commun eit 
appliquant ces deux principes^ Voicî 
ce qui m'a remis dans le grand che-^ 
min, le. Une Médaille ae Gordien^ 
troîfiéme , qui porte au revers le Méan^ 
dre & le Marlyas tous deux couchésj 
par terre , quoique le Marfyas fe jette 
dans le Méandre, z^* Une Médaille 
de Philippe où ces deux mêmes fleu- 
;yes font fens barbe, quoique le Méan- 
dre foit aflïirément très^navîgable ^ 
au rapport de Strabon. j ^. Une Mé- 
daille d'Antonîn Pie TIANQN. où l'on, 
voit le Billaeus & le Sardo tous deux 
debout , quoique le fécond fe déchar-^ 
ge dans le pren^ier» Et plufieurs autre* 
lemblables. 

Quand donc je parle ici de prîncî^ 
pes certains , je n'entends pas une cer- 
titude infaillible , maïs feulement une 
certitude ordinaire , que Tautorîté de» 
Sçavans peut donner \ Se à laquelle ott 
peut déférer fur leur parole ^ fans être 
accufé ni de préfomptîon , ni d^îgno- 
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t^ct. Telles font quantité de maxU 
mes répandues dans ce Livre , aufi^ueU 
les il taut joindre les fuivantçs ^ qui 
n ont pu y trouver place dans leur o&- 
dre naturel , & dont néanmoins la 
connoiilance efi néceÛaire , pour fatis- 
faire ceux qui aiment la Science den 
Médailles , & qui veulent y excellet. 

Sur les Médailles en gènéraL 

ï. Ce n'eft ni le Métal , ni le vo*. 
lume qui rend les Médailles, préciea* 
{es y mais la rareté ou de la Tête , ou 
du Revers , ou dç la Légende* Telle 
Médaille en or eft commune , qui fera 
très-rare en bronze. Telle fêta très- 
rare en argent , qui fera commune en 
bronze & en or. Tel Revers fera com- 
mun , dont la Tête fera unique. Tell© 
Tête fera commune , dont le Revers 
étant très-rare , rendra la Médaille 
d'un fort grand prix. Il feroit inutile 
d'en mettre ici des exemples. Monfieur 
Vaillant dans fon dernier Ouvrage eu 
à fait un détail fi exaÛ , qu'il n'a rien 
laîïïe à défirer , pour l'inftruftion par- 
faite!, des Curieux. 

IL II y a des Médailles qui ne font 
Xârcs que dans certaiiies fuîtes , & qui 
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ibttr fort communes dans les autrey^^ 
Quelques-unes font rares dans toutes les 
fukes.Quelques-unes^ y fontconiraunesr 
Quelques unes enfin ne fe trouvent que 
Jan& certaines fuites y Se jumais dans 
îes autres. Par exemple on n'a Ipoînt 
d'AiKonia , pour la fuite dii er^nd 
^onze , îl faut néceflairement fé fér- 
TÎr de celle du moyçn bronze. Aur 
contraire , oii n*a point d'Agiîppfne, 
femme de Germanîcus enmoyen bron- 
ze, maïs £èulement en grande L'Othoa 
«ft rare cfans toutes les fuîtes de bron- 
ze , îl eft commun dans celles d ar- 
gent. L'Augufte eft commun dans tou- 
h ^B ^^' ^^^ f^î^^s : Tourfa point pour la 
/ ^ fuite d'or ni Orbiana , ni Paunné , iiî 
Tranquilline , ni Marinîana , ni Corn. 
5upera. On les trouve en bronze & 
en argent. Les Colonies font com- 
munes dans le moyen bronze , elles 
font rares dans lé grand ; tout cela 
s*appren(t encore chez Monfieur Vail- 
lant , qui s'eft donné la peine de mar- 
quer le degré de rareté fur chaque 
Médaille eft partibulier. 
- III. Il en eft des Médailles, com-^ 
me des Tableaux , des Diamans , ôi 
de fcmblables curîofitéz \ quand elley 
jaffent un cei^tain prix, elles a en -ont. 
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jlùs , que celui que leur donnent Ten- 
yie & les facultéz des Acquéreurs. 
Aind quand une Médaille pafle dix , 

ou douze piftolles , elle vaut tout ce 1 

que Ton veut. Par-là on. fait monter 
les Othons de grand bronze à. un prix 
immenfe ; & Ton croit que ceux de 
moyen bronzene font point trop chers, 
quand ils ne coûtent que trente ou 
quarante piftolles. On met prefque le 
même prix aux Gordiens d'Afrique 
Grecs , quoique de fabrique Egyptien- 
ne y parce que Ton n'a que de ceux-là 
en moyen bronze. 

IV. Les Médailles uniques n'ont' 
point de prix. On appelle uniques , 
celles que les Antiquaires n'ont jamais 
vues dans les Cabinets , même dans 
ceux des Princes & des Curieux du 

{)remîer ordre j quoique peut-être el- 
es foient dans des Cabinets fans nom, 
où le hazard les a placées. Ainfi TO- 
thon de véritable grand^breniè, que 
Monfieur Vaillant à vu en Italie , eft 
une Médaille unique. Le Médaillon 
grec d'argent de Pefcenmus , que le 
même Monfieur Vaillant découvrit en 
Angleterre , entre les mains de M. Falc- 
ner , 8c qui eft aujourd'hui au Cabî- ^ 

net du Roi* VHtYode Antiyas ^ toto- ^ v.//^/'443 
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hé entre lés mains de Monfieur Rf-* 

gord , qui a fait fur cette Médaille 

^h'^(9' 1^^^ fçavante Diflèrtation. V Agrippa 
' Céfar , troifiéme fils de M. Agrippa ic 

de Julie , adopté par Augufte avec 
Tibère , & qui eft au Cabinet de Mon- 
fieur de Seîgnelay , eft unique , & 
vaut par conféquent tout ce qu'on 
veut. On en voit un grec au Cabinet 

V. Encore que Ton trouve de tems 
en tems des Médailles que Ton ne 
connoîfToit point auparavant , & qui 
d'abord pafïent pour uniques j néan^ 
moins régulièrement parlant y les Mé- 
dailles dont le Type eft extraordinaî-^ 
re, & dont les Antiquaires n'ont ja- 
mais parlé , peuvent paffer pour fuf- 
peétes •„ parce qu il n'eft pas à préîTu- 
mer quelles fe foient pu dérober fi 
long-tems ^ à la connoKlance des An- 
tiquaires , & de tant de perfonnes in- 
tereflTées à publier ces fortes de décou- 
vertes. Ainfi il en faut ex^aminer foi^ 
gneufement le métal & la fabrique ,, 

r & ne pas donner aifement dans le 

Siège que les Brocanteurs fçavent teo- 
re aux nouveaux Curieux. 

V I. La manière de ranger les Ca- 
binets dépend de rinclinâtion de cha-- 
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^\xt particulier , & du nombre de , . 
Médailles qu'il polïede. Il n'y a gué- 
res que les Princes qui puîflènt avoir 
des Cabinets complets ; c'eft-à-dire , 
où Ton voye toutes les différentes fuî- 
tes, dont nous avons parlé dans la pre* 
miere Se dans la troîuéme inftrudion. 
Ainfiîl faut fe borner à quelques-unes, 
& fiur-tout prendre garde à ne point 
mêler les métaux , ni les 'grandeurs. 
La tentation eft grande j mais quand 
on ne veut point gâter fon Cabinet , 
U faut avoir le courage d'y réfifter. 

Sur les Médaillons. 

î. On convient que les Médaillons h . ^Q . 
n'ont jamais fer vi de monnoye , le tra- ' 
vail en étant trop exquis , Se le volu- 
me trop incommode : Ainfi c'eft de t • oâ . 
cette elpéce de Médailles ^ qu'il faut I 
entendre ce que Suétone dit d'Augufte, 
que pendant les Saturnales il prenoit 
plaifix à faire des préfens à fes Favo- 
ris , & à leur donner entr'autres cho- 
fes , Nummos omnis n0ta , etiam ve* 
ttrts t Repos & perem»os. De-là vient ^ . ^, 
que ces fofïêsMè pièces n'ayant jamais 
été dans le commerce , (ont ordinaî- 
lement mieux confervées que les Mé- 
dailles communes. 
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h*éû, ' IL Oii prétend que jufqu'à Vtm^ 
I ■ pire d'Hadrîen , ré'Senat a eule pou-- 
voir de faire frapper les Médaillons 
de bronze , autlî bien que là Monnoye, 
& que c'eft pour cela , que jufqa'à 
ce tems-là on y voit le S. C. On vçut 
qu'Hadrien <:urieux de ces fortes de 
Monumens , pour les rendre pliis pré- 
cieux , fe foit attribué à liiî feul le 
pouvoir d'en faire fabriquer •,& pout 
loutenir ce fenrîment, combattu par 
d« certains' Médaillons y. qui depuis 
Hadrien portent le S. G. comme ce— 
P»I. 104. lui de M.. Aurele,, rapporté par Mon- 
fîeur Vaillant , & ceux de Decius que 
tout le monde connoît : On dit que 
ces Médaillons ne font proprement 
que des Médaillés de grand bronze, 
wn peu plus fortes que les ordinaires, 
& que Décîus ayant eu & bonté de 
remettre au Sénat la puîfïancc de Trî- 
bnn , celle dé Cenfeur , celle de Pr0* 
confut", & quelcpies autres Titres que 
lès Empereurs avoîent réttnis dans leur 
perfonne : îlluî rendh peut-être auffi 
tp.à.dfXf 0. celui de frapper des Médailler i^quHa;^ 
' dxîen lui avoir ôte. Mais par mal- 

Jieur ,. tour cela préfupofé comme un 
prhicîpe ihconteftablè , que lès Empé- 
seors ^vQien^ laific au^ Sénat le ^9^^ 


V'oîr de battre toute la Monnoye dé 
feironze' ,- 8t ne s^étoieiit réfeirvé que 
cèlie d*or fiSrd argent. Ot les difficul. 
tes qU*il faut réfoudre jrôur fobtenîr %• * 
ce prindpfr\ font Voir.comBren il eft ^\* 

dangereux V ainfi que nous avons dît^ 
d*avancer des propolEitions générales 
eh cette matière : car outJre ce que 
nous avons remarqué dans rînftruc-^ 
don Y. qtie je ne répéterai point ici j 
s'il étoit'vraî qufe le Sénae eût feit bat- 
tre toute la Monnoyedè bronze , & 
Tcût fait marquer du S. G. d'où vient 
que le petit bronze lie porte point 
cômmuîiément cettematqiie ? L*on né 
peut en donner aucune Bonnfe raifon • 
car elle conclurra toujours ou trop ou 
tîrop peu. Trop fi Ton enveutînrérer 
que le' S: C. devroit être fur toutes les 
Médailles j trop peu , fi Ton en veut 
conclure qu'il rie devroît êtrefiir ait- 
cunes. Eh ! que diredé là qualité qu6 ^. vt^ 
prennent inarfferëmmeiit leà Trîum- ^ 

tirs Monéraîres fut lès Médailles. ^^- 
i^y Argentp , JEri , Flafiào ^ Fertundof 
Ceux du Sénat n auroient ofë là pren- 
dre* pojttr rôr, rii pôut l'argetit 5 céuk 
àt^ Empereurs n'âuroîent oilèra pren- 
dre pour le bronzée. Il faudroît dont 
fiîrc voir que le» Dîrciîlcurs dés Moiv 
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tJÈoyes ont eflfedkivement changé it 

Titre j fuivant le nnétal de la Mon- 

lioye qu'ils faifoient- frapper , & pou-^ 

f ^^ Voir eii marquer dîftînfteniient le tems» 

ét^ ^ èc la raîfonteegm n'^eft pas aifé de faire^ 

III. On cbnaoît les Médailles pat 
le volume ; f entens par Pépaiffeur y 
j)ar l'étendue y par le relief , & par la 
grortètrr de la ^ête j de forte que fi 
quelqu'une dé ces qualités y manque^ 
ce n'eft plus au lîeird'un Médaillon 
qu'une Médaille de grand bronze -, cela 
s entend du haut Empire ; car dans lé 
bdS Empiré , dès que la Médaille a 
^lus détendue, pu plus de relief que 
e moyen bronze ordinaire , on la fait 
^aflfer pour Médaillon. J'excepte, pour 
['épaîfleur,& pour le relief, lesMé-" 
dailles Contorniates, qui n'ont ni l'une 
in l'aiïtre de ces deux qualîtez , & qui 
ne laiiTent pas de paflèr la plupart 
pour Médaillons. 

I V. On ne trouve qtlé très-peu de 
Médaillons d'argent battus en Italie , 
dui foïent du poids de quatre dragmes. 
11 n'y a eu que les Grecs qui nous ayei^t 
donné comtnunémenf des Médaillon^ 
4e ce volume , foit de leurs Villes, 
fait de leurs Rois , foit des Empereurs* 
Mondeur Vaillant rapporte dans foa 


t 
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cfemïer Ouvrage , un Hadrien de ce 
même poids. Nous avons les Vefpa- 
fiens avec l'Epoque t'nvt i^ù hf». Et 
Monfieur Patin cite des Médaillons de 
Conftantius & de Conftans , d'un beau^ 
coup plus grand volume , mais d une 
bien moincire épaifiTeur^ Il y a dans le 
Cabinet du Roi un Vtrus d argent ^ 
parfaitement beau. 

V. On ne voit point que les Colo-^ i>, Çj^ 
nies ayent jamais battu de Sïèdaillons.^ n ' / 
TI*eTï même très-rare de trouver des 
Mcdailles de Colonies en grand bron- 
2e, jafqu*au régne de Septr Severe j, 
mais on en trouVe une infinité en 
moyen , 5c en pent bronze , qui font 
la beauté de ces* fuites- 

Sur les Médailles des Colonies. 

I. Toutes les Colonies font tares en' 
comparaifon des Médailles ordinaires, 
quoique les unes fbient plus rares 
que les autres , tant parmi les Grec- • 
ques , qtfô parmi les Latines. Leur 
beauté dépend ou du Type , quand il 
cft hittoTÎque & extraordinaire , ou du 
Pays , quand ce font certaines Villes 
peu connues , d*où Ton apprend quel- 
que trait de 1 ancienne Géographie -, 
cnÊn quand les charges & les dîgmtéz ,^ 
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dfi cèujc qui les olit faît battre (ont 
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I ï. Quand il n'y a qu'un Bœuf fut 
ïe revers , ou deux Bœufs , avec le 
Preftre qui conduit la charrue , ou les 
feules Enfeignes militaires , la MédaîU 
le paCfe pour commune. Cela nous 
apprend néanmoins quels ont été leè 
premiers habitants- de la Colonie : car 
;£à nya que la charrue* , c*eft figne 
que ce n étoît que du Peuple qui y a 
été envoyé -,' s'il tfy a que des Enféîi 
glies , cela marque qu'elle a été peu^ 
plieè par de vieux Soldats* Si Ton trou- 
ve tout eitfemble /& les Bœufs & les 
Enïeîgnes'i cela veiiTdîré , 'que l'on a 
envoyé & du Peuple , & des Soldats* 
Oh diftingue même fi c'a été Infante- 
rie ou Cavalerie , par la diverfité des 
Etèhdarts^ •,• & fouvënt Ton connoît 

i*ufqu'à h légion dont ils étoient , par 
e' nom qui s'y trouve écrit. On en 
Verra les exemples à l'ouverture du 
Livte^es Colonies de Monûeur Vail- 
lant 

ÏIL Les ColcHiîes portent ordinai-. 
rement le nom de celui qui les a fon- 
dées ,^& de celui qui les a ou forti- 
fiées , ou rétablies. Toutes celles qui 
s'appellent 3^ulU ont été fondées par 
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Juïes Céfar , Colonia Julia Serytus. 
Celles qui ie nomment Augt^a , ont 
été fondéefs par Augufte , Mimiclfium 
Augufià Bilbitîs. Quand elles prennent 
fes deux noms enfemble , c'eft que Ju- 
les les a fondées , & qu Augufte tes à 
©u renforcées ou réparées par de nou- 
velles^ recrues. Cçlonia Julia Au^ufta 
Dertofa. Quand le nom il Augtifla eft 
devant tduî de S^ulia , c*eft figne que 
la Colonie étant en mauvais état , 
Augufte l*a réparée. Cela ne fe doit 
néanmoins entendre qae lorfque tes 
deux noms fe fuivenf immédiatement; 
car quand* fl y a quelque mot entre 
deux , ce n'e(t plus la même chofeT 
Voilà iane des nneffes de Tart , que 
nous apprenons de Monfiéur Vaillanr, 
lorfqu'îl expliqui^ G»&wf^ fnlia Gw-To.i. p. 149- 
serdia jfugufia ApamaiT.Yious apprei fi-Jô* 
nous encore de lui , que les Colonies / ' 

2U1 ont cte envoyées du tems des 
onfiils \ avant que Ta Souveraine 
puîflkiîcè Fût tombée entre* tes main^ 
des Empetéurs , fe nomment Romaîl 
îies', témoin Sînope (fana léPonteii 
Jflîè ', qiri frappa une Médaille au jeune 
Gordfen , avec c es Lettr es G. R . I.' F. S\ 
L'oioma Aomâna Julia ^Rx Sînopt 
^.^ jbS/ LTEpoque marque le tcms 
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où Lucullus , après avoîr dépouillé 
Mîthrîdate , donna la liberté à la Ville^ 
& en fit une Colonie ^ que Jules-Cé* 
far augmenta depuis conudérablement. 
'IV. Quoîquil y ait eu des Colo* 
nies en Italie , pas une n'a jamais mis 
la tête du Prince fur fes Médaillps- j'ai 
oui parler de la Médaille de Benevent 
avec la tête de l'Empereur , mais je 
ne l'ai jamais vue. D'ailleurs il femblc 
que c'étoit un honneur réfervé aux 
Villes qui avoient droit de battre mon- 
iioye-, & que jamais le^ Empereurs 
n'ont voulu accorder à pas une Ville 
de l'Italie. Ce droit de battre Mon- 
noye s'accordoit par une permîflion 
ou du Sénat feul , ou du Sénat & du 
Peuple tout enfemble , ou de l'Em- 
pereur. Quand il étoit obtenu de l'Em- 
pereur , on mettoit fur la Monnoye 
^ermiffu Cafaris. C'eft aînfi que Sevîlle 
& Cordouë marquent la grâce qu'Au-» 

Eufte leur avoir faite , Colonia Romw^ 
a permiffu divi Augufli , Colonia Pa^ 
$ricia Permiffu Auêufii. Plufieurs au-* 
très ont fait la mcme chofe. Quand 
on ne tenoit ce droit que du Sénat , 
on gravoit.fur Içs Médailles ^ même 
fur les Grecques , S. C. & quand on 
feconnolifoit le tenir aufE du Peuple 


Romain , on y mettoît A, E. C*eft \t 
fentîment de Monfiear Vaillant , far 
lequel Vai déclaré amplement ce que 
je penfe , en expliquant ces deux Lee* 
très A» E. dans Tindruâion cinquiè- 
me. Il ajoute que S. R. qui fe trouvent 
fur quelques Médailles d'Anrioche 
de Piudie y marquent la même chofe 

Sue S. C. En efîèt , Sen. Refcrifto , fîgni- h . y^ 
sroit la*' même chofê que Senatus ' 
Conf ulto , ou iîmplement 5. RomanuSm 
11 lerbît à fouhaiter néanmoins que 
nous en euflîons des exemples pour 
une entière certitude. Car ce que le 
P. Hardoiiin a dît dans (otv Antîrretî* 
que pour combattre ce fentiment , me 
paroit d'une grande force. Ces fortes 
de fingularitéz ne font pas cependant 
iàns exemple. Sans fortir d'Antîoche, 
des feize Villes qui portent ce même 
nom , il n'y en a eu qu une feule qui 
ait afiedlé de mettre toujours la Lé- 
gende en Latin ^ CoUma Céfarea Afh> 
tiechenjrs. 

V. Il eft commiin de trouver fvtx 
les Médailles Grecques , la confédéra- 
tion des Villes qui entroîent en al- 
liance les unes avec les autres y mar- 
quée par le mot OMONOI A . comme de 
gardes ;, & d'Ephefe , de Smy rne & de 
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Pergame , dePerge ècàe Sîde enPam- 
fhylîe -, & cela ne fe Èencontre point 
pour les Villes des ancres Nations y au 
moins n'en voyons-nous point de Mé- 
dailles. LeP, Hardoiiin cependant pré- 
tend en avoir trouvé un exemple dans? 
Jtaliea & Bilbilis^ 

Vl. On peut diftînguer parmi les- 
Colonies celles qui avoient lé droit 
des Citoyens ïtomains , de celles qui 
Il avoient que* le droit du Pays Latin ,. 
comme toute Tltaliè. Le droit des Ci-i 
loyens coiififtoit entre autres chofes 
à pouvcdr briguer les Charges de PE- 
tat , & l^s obtenir comrhe les Ci- 
toyens Romaîôs. Le droit du Pays 
Latin confiftoît à ne payer aucun tri-» 
but j & à pouvoir fervir daiis les Lé- 
gions Romaines. Les Villes qui frap- 
poient fur leurs Médailles Remus & 
jRomuluf y tettant la Louve , avoient 
conftamment le droit de Citoyens Ro- 
mains , & fe nommoîent Colonies Ro- 
maines ; celles qui n'avoient que le 
droit du Pays Latin n'auroient ofc fe 
fervir de ce Type. Le P. Hardoiiin, 
à qui Ton doit cette fçavante remar-^ 
que , veut que ces dernières prilïènt 
fe Truye avec les trente petits Co- 
chons , dont Virgile a parlé ^ & qui 
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èffe^vement fervoit d'Enfeigne à ceux 
À\x Pays Latin-, mais je ne fçaî (If ôa 
^n pcMirroîc trouver des exemples fui: 
les Médailles. 

VIL Depuis Caîîgula , Ton ne 
trouve plus aucune Médaille frappée 
dans les Colonies d'Efpagne , dont 
nous avons grande quantité fous Au-* 
gufte & fous Tibère. On dit que cet 
Empereur leur en ôf a Je Privilège , en 
punition de ce qu ell^ en avoient 
oattu , ^n Thonneiir 4'Agrippa fon 
Ayeul 5 dont il trouvait fort mau« 
vais que Ton fe fouvînt qu'il étoît pe^ 
«if fils , 4:royant que çeU lui étoît in- 
jurieux 5 c*e(t ce que Suétone rapporte; 

V 1 1 L Depuis Gallien ., on ne trou, t . c^im . 
ve prefque plus de Médailles d'Env- ' 
perèurs, frappées ni dans les Villes 
Grecques , ni dans les Colonies. On 
peut croire que dans le boulever/ement 
de l'Empire ^ ces Colonies ne fçachant 
prefqae plus à quels maîtres elles apr« 
partenoient , fe mirent peu' en peinj» 
de rendre cet hommage à. des Princes 
qui ne pouvoient les protéger 5 on 
peut dire auflî que ce aroit leur fut 
x)té par Gallîen même , p^r Claude le 
Cotnique , ou par Aurelien. Au moins 
il ^ cçrtain , que depuis AvM:çUea QQ^ . ' 
p'cn connoît aucune, 
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IX. Ce ne font point feulement le^ 
Villes particulières qui ont frappe en 
leur nom des Médailles pour les Em^ 
pereurs ; les Provinces failoient la mê- 
me chofe. Ainfi voyons-nous que la 
Syrie en a frappé en ihonneur de Tra- 
jan , la Dace , pour Philippe , à qui 
elle reconnoiflbit devoir ùi liberté , 
Provtncia Dacia knno L A. IL le Type 
repréfente une femme debout , tenant 
à la main un Etendart , fur lequel fonç 
écrites ces deux Lettres ^ D. F. Dadai 
Félix* 

^Sur des Médailles particulières. 

L II ne faut pas prendre pour maxi- 
me générale , que Ton ne contrefaflè 
que les Médailles rares ic de grand 
prix ^ comme celles dont le Padouan a 
pris la peine de faire les quarréz. Il 
y en a de très-communes qui ne laif- 
lent pas d'être feuflès j on en trouve 
for-tout beaucoup de moulées. 
h.i4>^* IL La qualité ou le volume du 
r métal ,Tumt quelquefois aux Sçavans 

pour leur faire juger des Médailles par. 
tîculîeres. Ainfi les Gordiens d^Afri- 
7^. AdJ-. que d'or , ou le Pefcenmta , ou le MO' 
p'^H^- ximus y ne peuvent attirer leurs rc» 
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çards , parce qu'ils fçavent qu'il n*y 
a point de véritables Médailles Ahtu 
ques de ces Princes, qui ayent été frap- 
pées fur ce métal j celles qui k trou^ 
vent dans les Cabinets ayant été fa* 
briquées par le nommé Carterpn dont 
nous avons parlé ailleurs. Une Pionne 
de moyen bronze fera rejettée auffi 
bien que Mareiana , Matidia y Se Dw 
dia Clara , parce que Ton fçalt qull 
ne s'en trouve point de cette gran* 
deur. Les Monétaires de moyen bron- 
ze feront regardez comme des Mé- 
dailles communes : & ceux de grand 
bronze pafleront pour rares. 

III. Certaines Médailles font rafcs 
dans un Pays j Se font communes dans 
l'autre. Tels font les Pofihumes doût 
la France eft pleine , & dont on trouve 
fort peu en Italie : Tels les Mlius do 
grand bronze , qui paflênt pour rares 
en Italie , & dont nous avons quan« 
tité en France. Ces connoiflances font 
nécellaires pour faire des échanges a^ 


vanta^eux. 


IVé Jules Céfar fut conftamment 
le premier à qui l'on accorda le Pri- 
vilège de mettre fa tête fur la Mon- 
noyé , privilège dont par conféquent 
il doit avQÎj: été le plus jaloux , ce-? 
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pen^nt on ne trouve fa tête feule lui 
'aucune Médaille de grand bronze; 
Celles où on la voit avec la tête d'Àu^. 
gufte au revers , ont été battues après 
la mort. Ain(î Ton peut compter dès- 
U que toutes les Médailles de G. B. 
lui repréfentecont la têçe de Jules Ce- 
ar toute feule font contrefaites. 

V* On ne trouvera que la feule Mé-» 
daille d'Âgrippa 5 battue de fon vi-.- 
yant avecKe 5. C c*eft^à-dîre , par or- 
4re du Séftat , encore' qu'il n'eût ni la 
qualité d*Augufte , ni xelle de Céfar. 
Car x:elle .de Drufîis Néron frère de 
Tibère , n*a été battue qu'après Gt 
mort y par ordre de Claudius fon fUs , 
ifc ireftîtuée enfuite par Titus. 

V I. Il ne faut pas fe laiflèr trom- 
per par jcertaîns Nerons de moyen 
pronze^ déguiféz quelquefois en Ou 
jthons 'y il ne faut pas non plus s'arrê« 
jter^ la perruque qui paroît Ci nette^ 
ment £ur Targent éc fur l'or , & con« 
damner toutes les Médailles où l'on 
lie la remarque pas. Car quoiqu'elle 
ne fe trouve pas lur les Médailles bat* 
tues hors dTtalie , elles n'en font pas 
poins véritables* Eit quoique le Pa* 
doUan jait pris foin de la marquer 
/wt jjrop^^mçntfurlçgtand bronze^ 
' ^ fes 


fes Médailles n'en foiu pas mokis fauC. 
fes. 

VIL Monfîeur Vaillant foutîenc t^k.l^h 
que Lucille femme d'^lius n*a jamais ' 
eu de Médailles , & que jamais elle 
n a été nommée Augufia. Angeloni , 
& quelques .autres prétendent le con- 
traire ils appuyent leur opinion fur 
ce que Lucille temme de Verus n a ja- 
mais eu d'enfans , au lieu que Ion en 
trouve jufqu'à trois, fur les Médailles 
de la Lucille qui fut femme d'^Elius , 
& que ces revers, portent Fœcundit» 
Aug. De plus il paroît que cette fé- 
conde Lucille , comme pour fe diftin- 
guer de la première , porte la^ quali- 
té de fille a Antonin Lucilla Antoniri 
Aug. F. qui ne fe trouve jamais fur 
les Médailles où il y a des Enfans. 
Pour terminer le différend , il faudroit 
qu'un bon Auteui; nous aAurât que ja- 
mais la Lucille d^ifilîus n'a porté le 
nom èiAugufla , ou qu'il dît que la 
femme de Verus en a eu trois enfans-, 
car l'argument négatif ne décide riçn 
en cette matière. Jufqu'à ce tems-Ià, 
l'opinion d' Angeloni me paroît plus, 
raifoiinable , & Mezzabarba a eu rai- 
fon de le fuivre. 

VI IL 11 ne faut pas confondre les 

Tffïïkn IL B 


\r 


%Ç La Science 

Antonîns par la multitude de ceux qui 
ont porté le même nom ; les deux plus 
diflficiles à diftinguer fontCaracalia& 
Elagabale , tous deux fe nomment ^ 
M. Aur. Antoninus^ Les Sçavans à I4 
vérité reconnoiflènt aifément la diffé- 
rence des deux vifages , & la grofTe 
lèvre d'Elagabale , & la mine Êrou-^ 
che de Caracalle \ mais il faut que 
les moins habiles ayent recours à 1 é— 
toîle , qui marque l'Elagabale i & au, 
titre de Germanicus que l'on ne trou* 
ve qu'à Caracalle , quoique ni Tun ni 
l'autre ne fe trouve pas lur toutes les 
Médailles de ces deux Princes. Quant 
aux Grecques dont la tête eft moins 
dîftinde , les Sçavans y font tous les 
[ours embaraflez , parce qu'elles n'onij 
précifément que la même Légende, 

M. ATP. ANTaNEINOC. 

I X. On a trouvé le moyen de 
donner quelques Médaill«s- de Gor^ 
dien troifiéme , aux Gordiens d'Afri- 
que^, foit en réformant la Légende 
de la çête , & en mettant A F R au 
lieu de P ï V S F. foit en marquant 
un peu de barbe au menton 5 de forte 
, que quelques-uns ont pris de là , fujeç 
de foutenir que c'étoit un troifiéme 
Africain , fils ou nçvçu dçs dçw w^ 


très. Il fera aifé de fe défab^y: , ea 
fe fotivenant que tous les r^ro's oà 
11 y a A V G. ne conviennent point 
aux deux Africains , qui marquent or- 
dinairement deux GG fur leurs Mé- 
dailles. Ce n'eft pas qu'il ne s'en ren- 
contre quelquefois avec ^ug. par un 
feul G , comme Providentia Aug. Vir^ 
ius Aug. mais alors le mot AFR. qui 
fe trouve du côté de la tête , empêche 
qu'on ne puilïe y être trompé* 

Quant à la nouvelle opinion au fu- ^ . i.^^2^ 
jet du quatrième Gôrdîèri", fondée fur ' 
les Médailles foît Grecques foît Lati- 
nes , ou Ton tfôuvê uiië teté fort jeu- 
ne ", & la (eulè qualité de G or di anus -\ . » • 
Cdfar*^ toutes les raîfons m*en paroîC 
fent fort aifées à détruire. Balbîn & 
Pupîen connoifïant que le Peuple les 
regardoit comme des ufurpateurs , fi- 
rent donner au Jeune Gordien le nom 
de Céfar , en meme-tems que le Sénat 
les fit Auguftes , & tachèrent de peij- 
fuader qu ils ne gouvernoîent l'Empi- 
re que comme les Tuteurs de Gor- 
dien. D'ailleurs un peu plus ou un peu 
moins de reflèmblance,entre deux têtes 
frappées fur des Médailles , eft un foi- 
ble appui pour un nouveau fyftêmc. 
Ppur la Médaille du jeune Gordic» 
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'QLV^c.J^ictas Augg. elle marque précL 
fémént ce que nous venons de dire de 
la politique des deux Auguftés , qui le 
firent nommer Céfar , afin de fe con- 
cilier le Peuple. 

X. On ne doute plus qtf Etrufcîlle 
ne foit véritablement la femme de Tra- 
janus Decius , & non pas de Volufien, 

' comme on avoit crû , jufqu'au tems 

de Monfieur Seguin , qui a prouvé ce 
fait évidemment par les Médailles, 

X I. U faut (ça voir diftinguer les 
Médailles des deux Valeriens , fçavoir 
du fils de Gallien &c de Salonine , dit 
Cornélius Saloninus , & du fils de Vale- 

KÈt./fj^j, rien & de Mariniane ^ frère d e mère 
de Gallien , dit Lictnius. Quand il n'y 
a que le mot de Valerianus , il eft très, 
ïiy.^.^^. difficile de décider : mais quand il y a 
ou Car. ou Sal. ou *Dwus , ou une 
confécratîon , c'eft très.^aflûrément le 
fils de Salonine , parce que le fils de 
Mariniane n'a jamais été mis au nom, 
bre des Dieux ; au contraire quand il 
y a Lie. c*eft conftamment le fils de 
Valerîeiï. 

XII. Comme les Emîlîens de G. B^ 
font fort eftiméz , & coûtent 40 ou 50 
francs , les Fauflàires ont trouvé le 
moyen d'en faire ^veç les MçdaUlf& 
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ie Philippe Père , dont le vîfage a 
aCfez de refièmblaiice avec celui d'E^ 
ttiilien. 

X 1 1 L Quant à certaines Médailles 
dont il eft évident que le revers ne 
convieiK point à la tête ^ comme on 
en voit fouvent vers le tems de Gal- 
lus , Se de Volufien , & fur-tout pen- 
dant le régne de Gallien , ïorfque TÈm- 
pire étoit partagé entre une infinité de 
Tyrans ; quant à ces Médailles , dis- 

1*e , on ne doit pas pour cela les re- 
)uter ; car tout ctoit alors en une G. 
(grande confiifion ^ que fans fe donner 
a peine de fabriquer de nouveaux 
coins , aufïi-tot que Ton apprenoît que 
Ton avoir changé de maître , on bat- 
toit une nouveUe tête fur d'anciens 
revers : c'eft fans doute par cette rai- 
ion que l'on trouve au revers d'un E- 
milîen , Concordia Augg. jEternitas 
Augg. revers qui avoir lervi à Hpfti- 
lien , à Gallus , ou à Volufien ; Si ce- 

!)endant ce- n'eft point un de ces Phi- 
ippes transformez en Emilien , dont 
nous venons de parler j car depuis le 
régne de Gallien , il ne faut pas croire 
que les Monétaires ayent été fi Sça- 
vans , qu'ils ne fi{ïènt de tres-groflès 
fautes dons les Légendes^ Nous eu 
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avons des preuves trop évidentes fur 
certaines Médailles frappées hors d'I- 
talie -, comme celles des Tetricuy , &c* 
Ces méprifes venoîent, foit de ce que 
les Ouvriers ne (çavoient pas aflèz le 
Latin , foit de ce que ceux qui leur 
donnoient des Légendes , ne les écri- 
voient pas aflèz diflinâtement. J'en 
ai TU plufîeurs exemples dont on ne 
fçauroit dîfconvehir : & je ne doute 
point que la Médaille i^AulcnoMs n'eiK 
2bit une. 

Sur les Lettres initiales 
des Légendes. 

Voici le lieu de juftîfier le parti que 
j*ai embrafle , touchant les Lettres 
initiales qui fe trouvent fur les Mé^ 
dailles , depuis Gallîen , jufques dans 
le plus bas Empire. Pour le taire avec 
méthode , 

L Je croi qu'on doit convenir ,; 
qu à proprement parler , les Lettres 
initiales font celles qui étant uniques , 
fignifient un mot entier. Dès qu'on en 
|oint pluGeurs , ce font des abbrévîa- 
tîons , & non pas des initiales» P. P^ 
fignîfie Pater Patrid par des initiales r 
P P A Y G* fîgnifie Pcr^etms Augufim. 
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^ârabbréviatîon^T.P.{igmfie7rJè//«iri/i 

- pQteftate ^ par des Initiales : TR. POT. 
le die par abbréviarion t V. ?• expri- 
me Vota populi par initiales : VOT. 
PO. par abbréviation. Or dans un 
grand nombre de Lettres , il n'eft pas 
aifé de deviner celles qui doiventêtre 
jointes enfemble , & celles qui doi-^ 
vent demeurer feules : & je ne croi 
pas qu'on puillè fur cela donner au- 
cune régie certaine. 

IL L'ufage des Lettres initiales eft 
de tous les tems , & de toutes les Na- 
tions y depuis qaon a commencé à 
écrire. Les' Latins , les Grecs , lès 
Hébreux s'en font fervîs , témoin l'Ar- 
rêt fatal qui fut prononcé au Roi Ôat 
tafar par trois. Lettres initiales Mem , 
Thaa , Phe : que Daniel: feul put fcx- 

' pliquer , Mane , Thecd , Phares : On 
en a fait ufage principalement fur les 
Médailles , à caufe du peu d'efpace 
qu'il y a pour exprimer les Légendes ; 
la multiplicité dès Prénoms , des Sur^ 
noms 5 des Titres , & des Charges , 
n'a pu fe marquer autrement , non pas 
même fur le G. B. La necefliié a été 
encore plus grande dans les longues 
Infctîptîons. C'eft pourquoi il n'eft pas 
poiïible de donner aucun précepte : la 
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vue feule de plufieurs Médailles , Sc 
des Infcriptîons où les mots fe lifenc 
tout au long ,. en peut faciliter la con- 
lîoîfïànce. Âinfi perfonne ne doute que 
Sr C. ne figîiific Senatus Confuho : & 
que S. P. C^ R. ne fignifie Senatus Po^ 
fulufque Romams j On convient auffi 
que I. O. M^ veut dire Jovi Optim^ 
Afaximo , mais on n'eft pas d accord 
fur l'iaterprétation de ces deux Let- 
tres A. E. qui peuvent également figni- 

fier y Ajf/uaç^M?f B^ovûcLç y OU Aoy.fjuiTi 
l^Tctf^^iaç i OU A»/MPy Ev^eù ^ Trihunt-^ 
tia Poteflau , Decreto ProvincU , Votdt 
Publica^ 

II L Si Ton a voit toujours ponc- 
tué exaftement les Lettres initiales , H 
fcroît aîfé de les reconnoître , & de 
dîftinguer quand il en faut joindre 
-quelques-unes enfemble pour un mê- 
me mot : mais parce qu'on a fouvent 
négligé de le faire , particulièrement 
dans le bas Empire , & fur les petites 
Médailles , on ny trouve pas la mê- 
me facilité» On ait fans te tromper 
D. N. V» L. Licîiiius : Dcmnus Nofter 
Valerius Licinianus Licimus. Mais il 
faut fçavoir d'ailleurs que DDNNIO- 
VLICINVAVG ET CAES fur la 
Médaille ou les deux Buftes fout a£^ 
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/rôntéz , fîgnîfie Domini mflri la* 
mj lÀcinij inviUi Auçuflus & Céfar , 
De-là eft venue la liberté qu'on s'eft 
donnée de prendre pour des Lettres 
initiales celles oui ne le font point ; 
& de faire pluueurs mots d'un feul. 
Dans CON. ConflaminopoU on veut 
trouyer y Civitates^Omnes Narbonen^ 
fes , &c^ 

IV. Je crài quon petit donner 
pour confiant ^ que toutes les fois 
que plufieurs Lettres jointes ensemble 
ne forment aucun mot intelligible 9 
il faut conclure que ce font des ïnî- 
tîales ; & que lorfque les mots ont 
quelque fens , il ne faut pas les fépa- 
rer pour en faire plufîeurs mots. Je 
ne liiis donc point du fèntiment de 
ceux qui raffinent fur Tufagedes ini- 
tiales y & qui prétendent que les Mo- 
nétaires ont aâeâé d'en compofer des 
mots entiers , afin de furprendre plus 
agréablement. Quand on me propofe- 
ra le revers d^tine Médailie de Gsulus , 
chargé de ce mot A R N A Z I à côté 
d'un Apollon , qui tient une bran- 
che de laurier d'une main , & une 
vipère de l'autre \ je dirai apurement 
que te font des Lettres Initiales ^ que 
je ne f(jaurois expliquer y. mais je ne 
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croirai pas y voir Arte Narboneti^Him 
jlpollofervat Imperium j car je deman- 
de pourquoi on ne fait qu un feu! 
mot des deux premières Lettres A. K^ 
puîfque toutes les autres font chacu- 
ne un mot entier.. Je me récrierai en- 
tore plus , lorfque voyant R E G î 
A R T I S fur le revers d'une Médail- 
le de Claude le Gothique , avec la figu- 
re d'un Forgeron , qui porte le mar- 
teau & la tenaille ; on me dira que 
ce font des Initiales qui cachent cette 
Infcrîption, Reduci ex Gothia Imperato-- 
ri ARcum triumphis infignem flruxit^ 
Parce qu'il me paroît que c'eft Vul^ 
caîn , ou quelqu'un des Cyclopes ^ 
qu'on appelle ici le Gfand Maître de 
K>n art , comme on donne la qualité 
db Prince , à ceux qui ont excellé en 
quelque chofe , Oratorum Princifi. 

Car enfin pour établir un fentiment 
auffi fingulîer qu'eft celui-ci , il fau- 
droit au moins avoir un exemple ou 
deux , de ces mots qui ont une figni- 
fication naturelle , & qui néanmoins 
par quelque raifon évidente , doivent 
être expliquez psu: les Lettres Initia- 
les : Je fçaî qu'an prétend le prou- 
ver par une petite Médaille , qui por- 
te Gf9m Ajai^chcni A^ottûmfanSo. On. 
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veut c^' Antiocheni ne foie pas un moc 
tel qu'il paroît , mais compofé de 
Lettres Initiales. La Médaille a d'un 
côté la figure d'une Ville , repréfen- 
tée par une Deité aflSfe , avec le voi- 
le & la couronne tourelée : de l'autre 
Apollon debout , avec une Patère 
dans une main , & fa Lyre dans l'au- 
tre : à parler franchement , ce Type 
ne donne nulle occafion de croire^que 
la Légende foit compofée de Lettres 
Initiales , non plus d'un côté que de 
l'autre : le Type d'Apollon porte A- 
fûlloni fanElo , pourquoi y chercher 
des Initiales ? N'eft-ce pas le mot na- 
turel qui doit y être ? De l'autre côté 
h figure tourelée eft le Type d'An- 
tiocne , tel qu on le voit fur mille 
autres Médailles Grecques & Latines. 
Quoi donc de plus conveiiable , que la 
Légende Genio Antiocheni , foit auili 
fans Initiales ? Il faudroit , dit-on . ^ 
Antiocheno , pour éviter le folécifme : 
Oui , fi c'ctoit l'adjeûif de Genio : 
mais fi c'eft le nominatif du verbe fo^ 
fuerc , qui eft fous entendu , Amoche- 
nt eft fort bien ; &c fi c'eft le génitif 
de Populi qui eft fous entpidu : Geniê 
Pophli Antiocheni , eft encore fort bon. 
' Of dans les Médailles rien n eft plus 
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commun que les cas de la Légende'^ 
régis par des verbes ou des mots fous- 
entendus. Tous les génitifs, les datîfs 
& les accufàtîfs qu'on y trouve, ne 
V^xpliquent point autrement. Quoi- 
qu il en foit ^ il fera toujours très- 
raifonnable de dire , que quand les 
mots font intelligibles , on ne doit 
pas fans une raifon évidente fuppofer 
que ce» font des Lettres Initiales , Se 
qu oa ne perfuadera pas aifèment , 
qu entre les quatre mots qui con^poi- 
£ent la Légende dont il eft qaeftion , 
le feul Antiocheni (oit cempofé tout 
exprès^ de Lettres Initialesr , pour faire 
deviner qu'on veut dire Genio prim» 
Narbonenfis ^ Tutatori Imperij y odto 
Chrifiianorttm etiam mhis irata. 

V. Quand plufieurs Lettres ne peus» 
vent former aucun mot , & que ce 
font vifiblement des Lettres Initiales^j 
/ojû^ii n'appartient qu'aux Eiprits du pre- 
^ fiîîer ordre , de deviner leur figninca- 

tîon y fur-tout quand elles font en 
grand nomb re^ capables de faire une 
toagiiê InicrTption. telTe effi une Mé- 
daille de Deççntius {ans côuroniie D. 
RQECSmiVS N0B.CAES.2)mi;?«y 
moJtirDtc^nms' Nçbilis CaÇot. Le revers^ 
cÉlb^ txxoiiagramme ordinaire de XetWo^ 



avec A. & a. aux deux côtés. La 
Légende eft CiNoTVNNOTCNEuï 
& dans l'Exergue CLPC. Le Père 
Hardouîn prétend que c eft une Prière 
faite à Jems-Cfirifl: , pour la profpé^ 
rite des armes du Prince. Chrifi'e Deus 
Cafari fave nohiliffimo y contra Tyran^ 
nwn urbium noftrarum nobtliffimam op'- 
fugnanfetn , tutela Cafaris noftra eritfa- 
lus. Commune Lugdunenfis prima chi^ 
fatum. Rien n ieft mieux imaginé* r Se 
fi cette explication n*eft pa:s la vérita- 
ple , elle mérite de Têtre. Il eft natu^- 
rel que le monogramme fignifie qu'on 
croit que Je&s-Chrift à qui Toiî sa- 
drellè , eft Dieu 5 car a. & Xi* mar- 
quent qu'il eft le premier principe , & 
la demiete fi^n de toifte chofe. P. eft 
renverfée , afin qu'on ne la prenne pas 
dans le fens ordinaire pour Films. Le 
C. eft pareillement hoTS de fà fituai- 
tion , ce qui le détermine à fignifier 
^9ntra f 8c non un autre mot. Lyon 
s'appelle a?vec raifon Vrbium nobiliffi^ 
w<r. Les autres Villes (te la Province 
ont ihtérêtrde prier pour leur Gapi- 
îale, C eft ce que les lettires de TExei;- 
gire font entendre.. 

Après ces remarques générales quî 
pâroiflfent ifuftifaiïtes poux Éaiïe femit 
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es raîfons que j'ai eu d'embrafler le 
parti que je foutiens , fur i explica- 
tion des Lettres Iniuales j il ne me 
refte plus qu'à faire voir en détail et 
ûue Je penfe de ces lettres^ , gravées 
iur les Médailles diu bas Empire , donc 
il eft ici queftion. 

Je fuppofe uniquement comme une 
vérité connue ^ que pt>ur expliquer 
les Lettres Initiales , & les aborévia- 
tîons qui fe trouvent fur les Médail- 
les , il n'y a point de voye plus affa- 
irée , que de le fervir par préférence 
des mots qui fe trouvent tout entiers 
iur d'autres Médailles : Par exemple 
on ne peut douter que F. T. R. ne 
fignifie Félix Temporum Heparatio. Par- 
ce qu'on a d'autres Médailles où l'on 
trouve FEL. TEMP- REP. & d'autres 
où on lit tout du long cette infcrip- 
tîon. Perfonne ne difpute fur P. F. 
A V G , parce qu on lit fur les grandes 
Médailles , Plus Félix Augujius. Au 
contraire quand on y voudra fubfti- 
tuer des mots qui ne fe rencontrent 
pâmais entiers uir d'autres Médailles 
de ces téms-là , je ferai toujours en 
droit de les rebuter , & d'en deman- 
der d'autres qui foient connus. Quand 
donc je dirai que R. dans l'Exergue 
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<ï*ane Médaille de Maxe^ce fignîfie 
RomA , je fuis plus croyable , que ce- 
lui qui dira qu elle fignrfie Remis y 
)>arce que je produis d'autres Médail- 
es de cet Empereur ou il y a tout au: 
long Rama y Se qu on rien trouve point 
où il y ait Retni. Et quand je trou- 
verai A L E^ je dirai hardiment que 
c'eft jiUxandria , pi^rce que je lis fur 
d'autres Médailles quelquefois ALEZ. 
quelquefois A L E X A N A. & quel- 
quefois ALEXANDRE A. 

Je fitppofe en fécond lieu , & tous 
les gens du métier en Conviendront ^ 
qu'on a marqué quelquefois fur. les* 
revers des Médailles. lo. Les années- 
du régne des Princes, xo. Le nom des* 
Villes où la Médaille étoit frappée.- 
5". Les Bureaux différens où Ton £a- 
briquoit les Monnoyes , appeliez 
Officine^ Mon€taru. 4°* La valeur des 
Monnoyes. Je ne dis pas qu'brt nfy ait 
marqué que cela ; car on y trouve 
quantité d'amreis chofes : mais qu'on 

Îr a marqué ceïa. C'èft dequoi tous 
es Antiquaires conviendront fort aîfé- 
ment. Je ne dis pas non plus qu'on 
y ait toujours mis ces- quatre chofes 
en même tems 5 car cela feroît évi- 
demment faux y Doais fealement qu eU 
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les s'y troljTent quelauefoîs toiitl^s 

Î[iiatre,quelquefois une leule, quelque- 
ois plulîcurs , lorfque les revers ne 
font iMiîquement chargez que de ces 
caradtéres y comme cU^s le plus* bas 
Empire^ 

Je fuppofe en troîfiétne ïîeu , que 
dans ces Fortes de Médailles , TExer- 
gue a été deftmç le plus ordinaire- 
lîient pour marquer le nom des Vil- 
les^ & des différentes Monnoyes où 
les Médailles ont été fabriquées : & 
que le champ de h. Médaille a fervi 
plus fouvent pour mettre les années 
du régne y & la valeur de la Mon- 
noye^ Je ne veux que les yeux pour 
témoins de ce. que j'avance. 

Je fûppofe en quatrième lieu , que 
<omme aujourd'hui nous nous fetvons 
de chiffres tantôt Arabefques , & tani- 
tôt Romains,, de même dans ces tems- 
là y on employoic tantôt les Lettres 
<j|recques numérales , & tantôt les 
latines. Cela ne fe peut conteftetr 

Ges principe^ prifuppoféz , je dis* 
Âue Ùlvls avoir recours à un nouveau 
lyftême , & fans renverfer les notions 
communes ^ on peut très-^bien expli-^ 
^uer tocrtes les Médailles du bas £m^ 
^ire y <^ étoieuc véritablement les 


éfpéces de Monnoyes qui avoieiit- 
cours , 8c dont le peuple fe (èrvoiC; 
& non pas des pièces qui n'euflènc au- 
cun cours dans le commerce ,. & qui 
ne marquaflent que le payement des 
difFérens Impôts. Il n y a pour jufti- 
fier ma penlée qu a faire le détail de 
tous ces caraûércs. 

^^' ^AnthiochiuE , 

A N T. / ' 

ANTH. r , ^" 

ANTI. \ANTiocHiiC, 

ANB. Antiochi>« OpriciWA 

Secunda, il s'en 
I trouve jufqu'à dix j c*ctoît une des 
-J plus 'grandes Villes où il y avoit 
^jufqu'à dix Hôtels dîfferens des 
Monnoyes y ou dix Maîtres qui y 
travailloîent. 

S M. AN T. S1GKATA5 ou 

Sacra Moneta 

A NTIOCH i^ ;. 

car on a befoîn de l'un Se de l'autre 
^quand on trouve deux Sv 

'A Q^ A q^u 1 1 E I ^. 

AC^P. S. Aq^UILEIiE PfiCTT- 

nia Signât a^ 
AQ^O. B. F. A Q^u I L E I ^ O E- 

yiCÏNA SECUND'Ar 
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Ferii T , ou Ottu 

CINiE SECUNDi«f 

Fabkic A. 
S. M. AQ. p. Sacra Moneta 

AqUÎ L EliE P IR- 
C U S S A, 


A. 

AR, 

ARL. 


PARL. 


T. A R. 


Q. AR. 


A R E t A T E* 

Par initiale & par ab- 
bréviatïon. 

Percussa Arelate , 
ou Pegunia Are- 
1 A T E fignata , ou 
fîmplement Pecunia 
Areiatensis. 
Tertïa Arelatensïs 
Officina. 

Qy I N T A A R E L A- 

TENsis Officina* 

rcoN. ^ 

C O N s. /*COKSTANTINOPOLÏ 

CONST.3 

CONOB, CôNSTANTÏNOPOLi 

•S Officina Secxtnda. 

COMOB. CoNSTANTINOPOLl: 

Moneta OFFiciN^fi 
S E c u N D jfi , ou 

MONETARIA OfFI- 
I CINA SeCUNDA^ 


I 


1 


H 
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CORNOB.CONSTAO^TINOPOLI 

ROMifi NoVi* 

(^ Offigina Secunda» 

fL. L C. > 

L V G. >LuGDUNi ouLucDimr, 

LVC. ) 

L. P» LvGDUNi Percussa , 

ou LUGDUNENSIS 
P E C ly N I A. 

M. L» MonetaLugdunensis^ 

LVCPS. LucDUNi Pecukia 

Si G N A T A* 
M L L» MONETA LUGDTJKEN- 

S i V M y par rapport 
aux Provinces Lyon- 
noîfes. 
P L O N, PércujisaLugdixkï P, I/ÛT^- 

*~ "^ ÎN OfÏICINA ' NoNÀ , ' 

nu P E c U N I A L U G- 
D TJ N E N S I S OFFXCIHifi: 
\^ N O N ^. 

c Treverïs 5 ou Tre^ 

CVERORUM , 
TrEVERENSIS PECUNrAr 

ou Treveris Percussa. 
T R O B s» Treveris Officin a 

Secunda Signavit. 

MOSTT»M0NETA OfFICINvC 
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SctÊKCB 

L 

SMTSB. 

Il 

RORUM. 

Sacra Moneta 
Treveris Signât a 

SECUKDiE OFFlClNiE» 

f 

fR. 
RO. 

ROM. , 
S M R. 

SïGKATA MONÈTA 

< 

1 S M R P. 

Ko M JE. 

Sacra Moneta 

S M R Q. 
RYPS. 

RoMiC Perçu s s a. 

S I G N A T A MONET A 
RoM^ IN QUARTA 

Offidna. 

RoMi£ IN QUÏKTA OfU 

m^ PEcuNiA Signât Ay 


((THEV, ) 

STHEVP. >Theoupoli 
LtTHEQPO. JAntioche à qui Toiï 

donna ce nom fous* 
le régne de Jnftînîen , nom qui ne 
û trouve point eflfèûivement Jttir pas 
une des Médailles de fes Prcdéceflfeurs , 
comme celui d'Antiodie exprimé par 
ANT. ne fe rencontre pas durant lo» 
régne , ni durant celui de fesf fcrcceC- 
feurs. Car on ne le voit plus que fur 
une Médaille de Juftiiiren te i^une<| 


3ts Médailles. 4^ 
iquî pourroic bien être de Juftîn le 
•vieux* 

En voilà plus qu'il n'en faut pour 
foutenir les notions communes fur 
i'Exergue de ces Médailles , fans avoir 
befoin d un nouveau fyftême. Parlons 
des caradéres qui fe trouvent dans 
le champ des Médailles , & que je 
|)rétens ne devoir marquer que les an- 
nées du régne , & la valeur de la Mon^ 
noyé , ou féparément , ou tous deux 
enfcmble -, f entens quand il n'y a pas 
lieu d'en faire une infcription , com. 
des S. F. Sacuii Félicitas. T. F. Tenu 
porum Félicitas. C. R. Claritas HeipH^ 
hlic4t. 

Il eft évident que ce rfeft que dans 
le plus bas Empire , que les re* 
vers des Médailles fc trouvent mar* 
quer les années du Régne Anm 2. 3, 
4. &c. On n'en trouve aucune avant 
l'Empire de Juftin^ l'an de notre Sel* 
gneur ^ 18. non plus qu'après celui de 
Michel Rhangabé , oui commença à 
régner en 8 1 1 . On ne /cauroit s'y trom- 
per parce qu'on y lit Anno II. III. 
I H I. icc. Se que les autres lettres qui 
fe trouvent entre deux , font d'une 
toute autre forme , ôç d'une diâerentct 
graiidçur^ 
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La queftion eft de montrer que le$ 
lettres I. K. X. XX. XXX. XXXX. 
qui tiennent le plan du revers , mar- 
quent le prix de la Monnoyé : Cela 
s'enfiiit néceflàîrement du principe que 
f ai établi : car fi les caraftéres des 
revers marquent néccflairement ou Tan- 
née du régne , ou le nom de la Ville , 
ou le prix de la Monnoye -, le nom 
de la Ville étant déjà marqué y & Tan- 
née du régne exprimée ; il ne refte 
plus que le prix de la Monnoye. 

Si c'étoit une chofe qui ne fe fût 
îamaîs faîte , que de marquer le prix 
fur les Monnoyes , on. pourroît me 
le contefter : mais depuis que la Mon- 
noye a été en ufage , &c qu elle ne s'eft 
plus prife précîfément au poids ; on 
en a marqué la valeur , particulière- 
ment fur celle de bronze. Nous avons 
les Triens , les Quadrans , les Semis , 
les Sextans marquez par les o. oo. 
ooo. oooo. S. Nous avons dans les 
Monnoyes d'argent le^ Deniers , & les 
Quinaires , par X. & p^r^^ou par V. 
Nous avons les augmentations de la 
valeur marquées pareillement. Pour- 

3uoi donc ne dirons-nous pas que 
ans le bas Empire on a marqué de 
«acmé le prix courant fur les Médailles. 
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Vous me dijez peut-être que dans. 
le h^ut Empire on ne trouve plus cette 
rnarque , qu'on y mettoît exactement 
durant le tems de la République î Je 
réponds que pendant ce temsJà le 
Volume répondoit du prix. Le grand 
bronze étoit TAs entier. Le moyen 
bronze étoit le Semis , ou la moitié 
de TAs, Le petit bronze marquoît les 
autres parties, moindres , & c'eft pour 
cela quç nous trouvons des petits 
bronzes de tant de différentes gran* 
deurs. Dans la fuite ayant vu Tincom- 
modité de ces plus petites Monnoyes, 
qui s'échappoient des mains quand on 
les vouloit compter , on fe réduifit à 
en feîre de plus grandes , qui valoient 
20. jo. ou 40. de ces petites Mon-., 
noyes-là , comme de notre tems , par^ 
ce que les Deniers étolent trop em* 
barradans à compt'er , on en à tait \q% 
JLiards qui valent trois deniers 3 les 
Gtrolus qui en valent dix , les Sols 
marquez qui en valent quinze , &c. 
ou bien comme les pièces de Cinq 
fols font la douzième partie de TEcu , 
les Sols la foixantiéme partie , & les 
Lîards la deux cent quarantième par* 

On pourra m'objefter les différent 
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volumes des Médailles marquées à la 
même valeur^ ou les différentes va^ 
leurs marquées fur le mcme volume. 
Mais il eft aîfé de répondre , que cela 
eft arrivé lorfque les^ Mçnnoyes ont 
'h'hH^' ou baifle ou haufle^ calfquaiid les né-- 
ceffitéz de l'état /ou le bien du pu- 
blic obljgeoient de faire l'un ou l'au- 
tre j alors le même volume fe trou- 
voit marqué différemment : & alors 
ou ce qui n'a voit valu que la tren- 
tième partie de TAs valoit la vingtié- 
me 9 la dixième : ou au contraire , ce 
qui valoit la dixième ne valoit plus 
que la vingtième ., ou la trentième. - 
Cela prèluppofé , voici par un exem- 
ple de chacune de ces Médailles, com- 
me je croîs qu elles fe doivent expli- 
quer. Du tems de Théodofe on trou- 
ve des Monnoyes de bronze plus pe- 
tites que les Quinaires d'argent , cela 
devoit valoir moins que notre Denier 
ou notre Maille. On ne peut douter 
que l'As n'en valût plus de quarante 
ou cinquante. jQuand donc {ur un 
moyen bronze on trouve X. c'eft-à- 
dire que la pièce en vaut dix de ces 
petites-là. XX. veut dire qu'elle en 
vaut vingt , &c^ Et quand le même 
yolume eft marqué différemment j 

c'eft-à-dire 
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c*eft-à-dire plus ou moins , il faut dire 

que dans ce cems-là on a haulTé ^ ou 

baille la Moiinoye. 

^ Médaille d^Anaftafe. Elle va- 

P Ipit quarante petites pièces , 

CON ^^^^ ^ ^^^ frappée à Conftan» 
tinople dans la cinquième 
Monnoye. 

IL N + L ^^^^ Exergue. Elle vaut 
' ^ vingt petites pièces. Il n'y 
a point d'Exergue , & probablement il 
y a un A. effacé qui marqnoit l'année 
première du régne. A N. dont on ne 
yoit que N. 

. ^ Médaille de Juftîn le 

1^ *L vieux , valant vingt pe- 

^ w^ L tites pièces , frappée à 

XV.» ThefTalonique , Tan pre- 

*— p^ mier du régne. I. dans 

une couronne entre deux 

étoiles , valant dix petites pièces j point 

d'Exergue* 

'AiiâV Médaille de Juftînien ; 

■ktÏ. valant dix petites pièces, 

>tTx frappée à Antioche Theu^ 

g^^ vT f^^i > ^'^^ treate-uniéme du 
yj. XL î.i„' 

Tmill, « j 
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D Médaille frappée à Alexani 

1TB drîe , dans la leconde Moïw 
AAEA noyé , valant dix petites pîé-^ 
ces, 

klk r Médaille de Juftin le 

NiVlr |eune , valant quarante. 

j^* g* » cinq petites piéce$ , frap^ 

Q pée aNicomédîe,la fixiéme 

'niKO ^^^^^^ ^^ régne, dans la Ccm 
' conde Monnoye^ 

-j -j Médaille de Maurice , va** 
5!^ lant vingt petites pièces ^ 
ROM f^^PF^^ ^ Rome, 

ANNO Médaille de Focas; 

vv YY T T T 'valant quarante pètî^ 

• KY7 ^A ^« P^^^^* ' frappée à 
IV ï^, A. Cyzique , dans la pre, 

miere Mounoye , l'an quatrième de 
Son régne. 
, On ne m;anquera pas de- me dire; 

Sie je ne prens que les exemples les 
^ os faciles , fc qu'il y a des Mé* 
dailles dont on ne fe débaradè pas ^ 
fi bon marchés A cela |e répons , que 
is*eft un inconvénient cpmmun à tous 
les Syftêmes : Se que*ks nouveaux vGh 
tm iont obligé? d'avpuer ^ quç daasf 


la plupart des Médailles qu'on pour^ 
ïoît m'objefter , la Ville de Narbon- 
lie & les Marchands des Gaules , n'ea 
peuvent pas fournir une plus heureufe 
explication : témoin AMB. à la Mé- b* l^C^ 
itaille de Magnentîus. MDPS^ à la Mé- 
aâîlle d'Arcadius. TESOB. à la Mé- 
daill e dti jeune Theodofè : & plu- 
fîeurs autres femblables ; Toit que cela 
vienne ou purement de la faute des 
Monétaires ignorans & malhabiles « 
-comme Monneur Gallant prétend Ta* 
voir démontré , dans la Difiertatioti 
qu'il a faîte fur les Médailles des Te- 
tricus : ou peut-être de la diverfité des 
caraâéres de ces tems-là , qui ne nous 
font plus connus. Car pourquoi n'au- 
toît-ii pas pu arriver dans ces décles 
éloignez , ce c[ue nous voyons encore 
dans le nôtre. On fçait l'étrange diffé- 
rence de rHebren imprima en carac- 
- iiéres carrez , & en caradére Rabbinî- 
que« £t 11 y a encore aujourd'hui dans 
les divers Tribunaux de Rome , iiae 
manière fi différente d'écrire le Latiii^ 
qu'il faut avoir re<:ours aux Banquiers , 
pour déchi£S:er les expéditions qu'ils 
font yenir de ce PaysJà; " 

Je ne raifonne pas toiit à fait de 
^la mcme manière ùxt IXxergue des 
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MédaiHes plas anciennes , où Ton 
trouve XXI. ou feul , ou accompa- 

Îrné" de quelques autres lettres. SeiÊ- 
ement , je ne confeillerois pas d'a« 
dopter le nouveau fyftêtne , des im^ 
pots Se des dons gratuits , qitslque air 
de vrai - femblance qu'on lui puiflè 
donner. L'idée de ces Tributs mar- 
quez fur des pièces qui ne fervoient 
point de Monnoye y comme on le pré- 
tend , ne doit plus frapper perfonne ^ 
après ce que fen ai du:. Cette feule 
fraélion d!e nombre dans XXI. doit 
rebuter , puifqu'elle eft contre la cou-> 
tume de tous les Tributs , qui s'im« 
; pofoieiit par un compte rond du dixié-* 
me , du vingtième , du trentième , 5c 
du xjuasantieme , fans -que nous trou*^ 
vions dans les anciens ni Tonzième , 
ni le trente-unième » ni le quarante-* 
unième, 

J'aimerois donc mieux dire, ce que 
|*ai dit dans le plus bas-Empire , que 
c'eft la vdeur de la Monnoye qu'on 
y a .marqué , comme nous voyons 
qu'on fait encore aujourd'hui fur les 
petites Monnoyes d'Allemagne , d'Ef- 
^ pagne , deSuede & d'Angleterre. Alor^ 
pn poutroit encore avancer a(!èz rai< 

iipiuuiblemem ^ que Içs c^^iftéce^ 


tjuî accompagnent ces chifires , font 
les lettres propres de chaque VîUe , 
où Ton battoît Monnoye , ou de cha- 
que Monnoye différente , quand dans 
la même Ville il y en avoit plufieurs ; 
à peu près comme en France , cha-' 
que Ville a fa lettre particulière fur 
la Monnoye qui y eft frappée. Pour- 

?iuoi même ne feroît-ce pas quelque- 
ois les lettres Initiales des noms des 
Monnoyéurs , puifque les anciennes 
Médailles Romaines portoîent . les 
noms des Monétaires ^ & que fur nos 
vieilles Monnoyés Françoifes , comme 
fur celles d'Ai^gleterre , & des autres 
Pays ,- on trouve le nom de TOu- 
yricf , ou du Maître de la Monnoye; 
Cela préfuppofé on pourroit dire , 
que durant tout le tems qu'on a char- 
gé TExergue de ces caractères , c eft- 
a-dîre/, depuis Aurelien feulement, 
jufqu'à Dîoclétîen , on a voulu faire 
connoître que ces petites Monnoyes 
yaloîent la vingtième partie de l'As, 
je fuis fur que les Sçavans goûteront 
plus cette penfée , & qu'ils y trouve- 
ront moins d'embarras : donnons-en 
des exemples. 

Médaille d' Aurelien , Ortenf -Aug* 
XX.I.VI. c'eft-à-dîre , qu'elle vaut la 

C iij 
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vîngtiéine partie de l'As , qu'elle elf 
frappée dans la Ville qui «léttoit I. 
fur la Monnoye , & dans la fixîéme 
Monnoye de cette Ville. 

Providentia Deorum , du même P^ 
XX^ V. le P. eft la lettre de la Ville v 
le V. marque la cinquième MonnoyCr 

Médaille de StvQnn^. Providentia 
Deorum N. XX^ T, ITM eft la lettre 
de la Ville , le T. marque la troifiéme 
Monnoye , Tenta Officina , ou le non^ 
du Monétaire. 

Médaille de Florîen. Concordia MU 
Stum. T. c'eft la lettre de la Ville. 

Médaille de Probus. Virtus InviSH 
Jlu^. VI. XX. T. le VI. marque la 
faieme Monnoye , le T. eft la lettre 
de la Ville. 

Médaille de Carus. Confecratio. SIS. 
XX. II. SIS. eft le nom de la Ville r 
Sifcia. II. eft la féconde Monnoye de 
cette Ville* 

Il eft fortaifé for ce plan d'expliquer 
toutes les autres , fans troubler les an- 
ciennes notions qui paroiftent plus na» 
turelles^ 
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REMARQUES 

Sur la onzième InfiruBion. 

t). 3 . T A propofition de celui qui a avan*^ 
.7. L^ ce y ,que depuis la 16c année de 
Dioclétren , il ne famjfoit plus aucune Me^- 
àaille Grecque ^ au lieu qu'auparavant on en 
avoit frappé une infinité , particulièrement en 
Egypte ; cette fropofition i dis-je , efi démon* 
trée faujje par les Médailles des Céjars 9 qui 
régnèrent après l* abdication de Vioclétien. J 
On n'a trouvé jufqu'à préfènt aucune Mé- 
daille Grecque de Dioclétien , excepté celles 
qui ont été frappées en Egypte 5 mais on n*eft 
pas encore bien aflucé ^ de Tannée oà les B« 

gyptiens cefférent d'en j&appet en fon hôiî-' 
netir. Car ce que le P. Jobert dit ici , qu'on 
trouve des Médailles Egyptiennes des Cé- 
ûrs , qui régnèrent après ion abdication ^-eft 
éguivoque , j& ne prouve point qu'on ait con- 
tinué de battre Monnoye en Egypte après 
91e Dioclétien eut ceffé de régner. Il eft vrai 
que nous avons des Médailles frappées eh 
îgypte^pour Confiance Chlore & pour Galère 
Maximien , fucceilèurs de Dioclétien 6c de 
Maximien Hercule ; mais comme dans ces 
.Médailles Confiance & Galère Maximien 
n'ont que le titre de Céfar, il eft évident 
qu'elles font antccieures à l'abdication de 
Dioclétien & de Maximien. On peut ^onc 
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encore affurer, qu'on cefTa entièrement de 
frapper des Médailles Grecques après Oio- 
clétien , & l'exemple de la Médaille Grec- 
que de Céfarée fous Juftinien , eft une ex- 
ception unique , qui ne fert qu'à confirmer 
la régie. Le P. Banduri ( i ) dit que les Mé- 
dailles Egyptiennes qu'il a vues , ne vont 
pas au-delà de la iie ou 13e année de Dio- 
détien ^ de la loe de Maximien , & de la 
4e de Confiance Se de Maximien Céfàrs : 
Ce qui le porte à croire , qu'en cette année, 
qui revient à la i$6c de l'ère Chrétienne , 
l'Egypte ayant été réunie au refte dç l'Em- 
pire , par la défeite du Tyran Achilleus , 
on commença à frapper la Monnaye avec 
des Légendes Latines > comme on faifoit dé- 
jà dans toutes les autres Provinces. Cepen^ 
dant M. l'Âbbé de Rôthelin a dans (on Ca- 
binet trois Médailles Egyptiennes de Maxr- 
mien Hercule , avec £a 1 1 c année , L. I A. 
Outre celaTriftan (i) a cité une autre Médaille 
de la ife année du même Empereur 3 Se le 
Médecin Occo en* cite aulE non feulement 
de Dioclétien avec la toc ( ) ) année , -Se 
de Maximien avec la i8e , mais enco^ ( 4 ) 
de la première année de Galère Maximien 
déjà Augufte , de ( f ) la 4- année de Maxi- 
.mien Daza , de ( ^ ^ la première année de 
Sévère , de ( 7 ) la 31c de Conftantin , Se 


( I ) Bdtulur. VfwH, Jmfp» T. //« p, ic9* 
i 1 ) Trifi. Comm. Uifior, T. JH, 
( j ) Occ: Impp, Kom* tJum* p, fi6, & $i%, 
f 4) IbiJ, p, ^16. 

(«) P. f3i. 

(7)^. fi4. ^ n«. 
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9e ( I ) la 1 5 c de Licinius. Mais les Mé^ 
daiÙes qui ne fè trouvent que dans ce Re- 
cueil > & dont le Type n'eft point décrit , 
ne font pas d'une grande autorité» Âinfi 
quoique jç ne vouluile pas rejetter ans eza- 
meh toute Médaille Egyptienne , qui paroi- 
troit frappée après la x 5e année de Dioclé«i 
tien y parce que nous n'avons point de preu- 
ve pofîtive , qu'on ait ceSc d'en frapper après- 
ce tems-là .; je crois qu'on doit avant quç 
de les recevoir pour vraies , examiner avec 
la plus grande attention û elles ne font pas 
recoudiées , ou de coin moderne. M. l'Abbé . 
de Rothdin a dans Ton Cabinet un petit 
Médaillon Grec frappé en Egypte , pour 
Domitius Domitianus. J'en mettrai ici la 
defèription , parceque je crois qu'il n'a point 
encore été publié. AOMITIANOC CEB. 
La Tète de Domitius Domitianus couron- 
née de laurier : ^. L. B. La Vidoire à demi 
nuè' debout , ayant à la main droite , qu'elle 
tient élevée , une couronne , & à la gau- 
che une palme. Mais cette Médaille loin de 
détruire ce que j'ai remarqué ci-deflus , c'eft- 
à,dire , qu'on n'avoir plus frappé en Egypte 
de Médaille Grecque, après le régne de Dio- 
clétien , confirme plutôt cette aflertion , 8c 
juftifie la remarque que le P. Banduri a 
Élite , dans la Préface de fon fécond Volume, 
en avoiiant qu*îl s'étoit trompé , loriqu'il 
avoit placé Domitius Domitianus après les 
Tétricus < * ) , & en reconnoif&nt , aue ce 
Tyran a vécu fous le régne de Diodétien* 

il) P- T4f- 

i >) Nww. Imtîf . T. n. f . 41 «•• 
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En efkt en comparant la fabrique de crpe& 
tit Médaillon , avec la fabrique & le mo- 
idule des Médaillons du mâne genre de 
Dioclétien & de Mazimien , on nliéfîtera 
pas à reconnoître que les uns & les autres- 
ont été frappez dans le même tems, 

Ibid. L 1^* Ainfi pour réfuter celui qui a 
àtt^ qt^on ne donnait la courenne de laurier 
qu^aux Auguftes , d* jamais aux Ûéfars , it 
n*y a qu^à veir le Médaillon de Maxime > &c. l|^ 
Le p. Jobert auroit pu citer un grand nom* 
bre dezemples^ car rien n'eft fî commu» 
que de trouver des Céfàrs eouronhéz , fur^ 
tout dans le bas-Empire. 

P. 4* 1. lo. Il ne faut que la Médaille CoL 

, VhaiXVLs^dite fimfhment Colonia Julia , avec lit 

Tête.d'Augufte , dont Pline ff a pas manqué de 

parler : Colonia Casfâris diâa Pharus , ponte 

* junâa Alezandrias. ] Comme beaucoup de 

Colonies ont eu le nom de Julia y à moins: 

3ue celle que le P. Jobert attribue au Phare 
'Alexandrie , n'ait quelque marque diftinétiH 
▼e y on ne fçauroit affiirer qu'elle lui appajDi< 
tienne» 

P* f » L 7* ^l Suffit de montrer comme m 
fait le P. Hardouin , d'une part , que jamais, 
en fCa dit en Latin Urbesitalicar ,^0»ry%vi* 
fer celles qui avoient Jus Latii , &c. ] Le 
P. Hardoiiin & le P. Joben paroiflènt avoir 
également ignoré^ ce que c'étoit quele/nir 
Italfcum y êc Jus Latii ; on en verra la preu^ 
ire dans une des R^emarques Suivantes. 
P. 8,1. i^. On n^a point pour la fuite d'ori 
gjj ni Orbiana , &c* } L^Orbiana en ox (e trou-î 
^' i/f»^- y^ dans le Cabinet du Ror. 
/'A ^3' F, 10. L j • VAstipp$k Céfar , troféme Jlt 
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it M. Agrippa , & de Julie ..... efi unique, ] 
La Médaille d' Agrippa Cxiâr > n'eft plus uni- 
que aujourd'hui , quoiqu'elle foie très-rare* 
Mais ÏAnnia Taufifna d'argent , qui eft dans 
le Cabinet de M. TAbbé de Rothelin , eft 
unique jufqu*à préfent. 

P» 11.1.1^. On convient que les Miié'tU 
tons n*ont jamais Jervi de mennoye , &c. ] Il 
eft yrai-fêmblable que l'intention de ceux 
qui faifbient frapper des Médaillons , n'é- 
toit pas qu'ils (erviâènt de monnoye ^ j« 
penie cependant que lorfijue ces pièces a- 
Toient rempli leur première deftinatien , & 
qu'elles étoient diftribuées % on leur donnoit 
un libre cours dans le Commerce , en ré- 
glant leur valeur à proportion de leur poids » 
& de leur titre. C'eft du moins ce que j'ai 
crû être en droit de conclure , des contre- 
marques que j'ai obferyées fur plufieurs de 
ces Médaillons , telles que fur un Médail- 
lon de Caracalla ( i ^ & (ur un autre de 
Macrin ( x ) , parmi ceux du Card. Carpe- 
gna y & fur un de Caracalla (3)9 parmi ceux 
de l'Abbé de Camps. Ces trois Médaillons 
font Grecs , & il eft certain que les Mé- 
daillons Grecs étoient de vraies monnoyes» 
Ce iëra fans doute à l'exemple des Grecs , 
que les Romains auront mis aufG leurs Mé- 
daillons au nombre des pièces de monnoye 
courante ; on peut v5îr LL-delfus l'extrait de 
la Diflertation de M. .JUahudel , dans THi- 
ftoire de l'Académie des Belles Lettres* 

(i) Olfefvâ.\,lfmch\ Sebr* MtdagU Tab.IX,^. 

ii)Ibid, Tah. XL 1. 

( } ) yailL Whw. Max. Modt Mk de Cstmff^ 

Çvj 


'6o La Sciêkcê 

Ibidr i. i9,Ainfi c*efi de cette efpéce deMédalU 
Us qu*U faut entendre ce que Suétone dit 
d'Augufte , &c. ] Le pailage de Suétone , fe 
lie au 7ye ch. de la vie d*Augufte c mais on 
auroit tort d'en inférer que les Médaillons 
étoient les feules pièces , qu'Augufte fai« 
foit diftribuer à fès amis^, pendant les Sa* 
turnales ; car Suétone dit exprefTément qu'il 
y en avoit de tous les coins , omnis nette i 
ainii les Médaillons pouvoient être de ce 
nombre , mais ils n'étoient pas (èuls« 

?• 1 1. 1. 1 . On ff étend que jufqu'â CEmpire 
d*Hadr'tenJe Sénat a est le pouvoir défaire frap^ 
fer les Médaillons de bronae » &cJ\ M. Vaii« 
lant a avancé dans €^ Remarques fur les 
Médaillons de TAbbé de Camps ( i ) > qua 
julqu'â Hadrien le Sénat étoit , demeuré le 
maître, de toutes les Médailles de bronze qui 
(ë frappoient â Rome , & que cet Empe- 
reur fous prétexte que les Médaillons n'é-* 
toient pas des Monnojes , s'étoit attribué 
le droit d'en faire frapper : Par cette raifbn , 
dit- il y on trouve le S* C. fur une partie des 
Médaillons d'Hadrien , & on ne le troure 
pas fur les autres , ni fur les Médaillons 
frappez pour ft% fncceflèurs jufqu'à Trajan 
Déce y qui rendit au Sénat tous les droits 
que fês prédécedèurs s'étoient attribuez. L'opi- 
nion de M. Vaillant , eft affez bien comba« 
tue par le P* Jobert , & le Sénateur Bona- 
rotti en a propofë une autre , dont je vais 
rendre compte en peu de mots. Ce Sçavanc 
Antiquaire croyoit ( i ) que Ci l'on trouvoic 
les lettres S. C. fur quelques Médaillons d'Ha** 

{ I ) Hum, Méix. Mod, ^bh, de Camps f* iS* 
J 1 ) 0Jfcrv4\. Ifimfb, p jo^, 


drien; c'étoic parce qu'on les avoit frappez, 
avant qu'on eût eu le tetns de faire de noa<> 
Teaux coins j & il penfoic auflî qu'on voyait 
les mêmes lettres mr les Médailles de Tra- 
jan Déee , parce qu'alors on fe feryoit dei 
mêmes coins pour les Médaillons , que pouc 
le grand bronze. Mais cette conjeé^ure n'ed 
pas mieux fondée , que celle de M. Vail-. 
tant i car il n'y a pas d'apparence qu'on re- 
tombât £ fouvent dans le même inconvé-» 
nient , 8c cependant on trouve le S. C. fût 
un Médaillon de Marc Auréle ( i ] , & fur 
deux de Caracalln (x). Un de ceux-ci étant 
cité par M. Bonarotti lui-même , & l'autre 
par M. Vaillant , ces Sçavans auroient du 
en conclure , que ce qu'ils difènt l'un de la 
difètte des coins , Se Tautre du droit exclu- 
fif qu'Hadrien s'attribua fur les Médaillons , 
n'a pas le moindre fondement. Ce que 
M. Vaillant ajoute , que Trajan Déce Ce 
démit de tous les titres que s'étoient attri* 
bué fês prédécelfeurs , efi encore moins {b<* 
lide , quoique ce célèbre Antiquaire le ré- 
pète plus d'une fois ( 3 ). Car on peut f« 
convaincre par deux anciennes Infctiptions 
gravées en l'honneur de Trajan Déce , ôc 
rapportées dans Gruter(4}^ que ce Prince 
à l'exemple des Empereurs à qui il fuccé- 
doit 9 continua de prendre les titres de Sou-* 
vetain Pontife , de Tribun , de Conful , de 
Proconful , & de Périe de la Patrie : Je ne 
dis rien ici /îir le droit de faire frapper la 

( i ) VmIL Vum. frafl, t. I. f . 201. 

( 1 ) 0Jer9d\. Iftarich. T^. IX. 7- ^mIU l^unU. 

(0 ^ailUnt, ub.fup. p, lOl. O* 10^. 

(4) Grm. CÇVXXllI, ^. & MXXX. i. 
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Moiinoye de bronze , parce que j'en ai parlé 
dans mes 4lemarques fur la f« Infttuâion , 
à laquelle le P« Jobert renvoyé fès Ledeurs. 
P. ^$.Uii«g^<e d$re de ia qualité que 
prennent indifféremment les Triumvirs Moné* 
iaires ^Jur les Médailles , Auro, Argenro-, 
Aéri , Ftando , Feriundo | ceux du Sénat 
n*auroient ofé la prendre pour Hr & pour Car^ 
gent ; ceux des Empereurs n'auroient ofé la 
prendre pour le bronice, ] Ce raifonnemeni: 
pone à faux , en ce qu*il fuppofë , que fi la 
Monnoye d'or & d'argent a été en la difpo- 
£cion des Empereurs , & celle de bronze en 
la difpofition du Sénat ^ il doit j avoir eu 
des Triumvirs Monétaires^prépoféz par TEm-- 
pereur à la fabrication des efpéces d'or 6c 
d'argent y & d'autres Triumvirs nommez par 
le Sénat, pour avoir foin de la fabrication 
des efpéces de bronze. Car les mêmes Offi- 
ciers ont p& avoir l'intendance de toute la 
Monnoje qui fé frappoit à Rome , quoi- 
qu'ils fuffent obligez de demander l'approba- 
tion de l'Empereur pour le Type des Mon-* 
noyés d'or & d'argent , & l'approbation du 
Sénat pour le Type de la Monnoye de bronze. 
Au refle il n'efl guère pofCble de douter que 
la difpofition de la Monnoye n'ait appartenu. 
aux Empereurs , puifi^u'on trouve fur une 
infinité de Médailles , MONETA AVG. & 
MONETA AVGG. de plus Stace { t ) dans 
les Vers qu'il a fiiits , pour confbler He- 
trufcus de la mort de fôn père , qui après 
avoir été af&anchi par Tibère , étoit devenu 
Intendant de l'Empereur , Difpenfator Ca- 
faris , Stace , dis;-je ^ nous ajgprend qu'He- 


trofcus avoit été ckargé de la matière qui 
devoit être employée y à frapper des Moa* 
sioyes au coin des Empereurs -, 
Quâ Divum in vuitus égniformanda Uquefcat 
MajJkyquidAufiniafenptwn creptt igneàdoneu^ 
Cependant la Monnoye d'or & d'argent ap- 
partenoic plus particuliéremenr à l'Empe- 
reur } car outre que la marque de l'au- 
toricé du Sénat , ainfi que je l'ai dit ailleurs, 
ne fe trouve que très-rarement fur ces deux 
métaux , de plus une Infcription découverte 
a Rome (ùr k fin du ue £écle y Se rapport 
tée dans Griiter ( i ) , prouve ce fait d*une 
manière évidence. Cette Infcription qui eft. 
du tems de Trajan , commence ain£; 

FOKTVNAE AYG 

SACRVM 

OFFICÏNATORES MONETAE 

AVRARIAE ARGENTARIAB 

CAESARIS* 

Il faUoic donc que la Monnoye d'or & d'as^ 
gent dépendît plus particulièrement de TEm^ 
pereur , puifque fans cela les Monétaires en* 
bronze auroient été joints r aux Monétaires 
des deux autres métaux. On peut tirer cette 
même confi^uence , de ce que Sévère Ale- 
xandre , ayant réduit les impofitions à la 
trentième panic de ce qu'elles étoient fous 
Elagabale , Se voulant faire auffi un chan* 

fement dans le poids , Se dans le module 
e la Monnoye , il efl dit { i ) qu'il fit faire 
des demi fols , Se des tiers de fols d'or ^ 
mail ail n'ajoute pas , qu'il aie entrepris de 
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rien changer dans la Monnoye de bronze ,' 
apparenvnenc parce qu'il ne voulut pas être 
accufc d'empiéter fur les droits du Sénat. 

Du tems de |a République l'Intendance 
de la Monnoye étoit commilè à trois OfG* 
ciers , qu'on nommoit Triumviri Aura » -/r- 
gentê » Aeri , Flando > Tetiundo. Jules Cé(àt 
en ajouta un 4« , comme nous l'apprenons 
de plufieurs Médailles qui portent l'imaee* 
de ce Prince j mais fbus Augufte les choies 
furent remifes fur l'ancien pied , Se les Trium* 
yirs Monétaires continuèrent de mettre leur 
nom y fur les Monnoyes qu'ils faifbient frap* 
per ; c'eft un fait dont les Médailles d' Au- 
gufte nous indruifent. Après Augufte on ne 
trouve plus fur les Médailles le nom des 
Triumvirs Monétaires ; mais il ne faut pas 
croire pour cela y que ces Emplois ayent été 
'j fuppriméz ; car parmi les titres donnez dans 
une ( r) ancienne Inlcription à un Q. Hedius 
Mufus LoUianui Gentinnus , qui vivoit du tems 
de Sévère & de Caracalle 3 on lit celui de 
IIIYIR. A. A. A. F. F ; & on trouve, un 
L. Autronius yagowus Proffer IIIVIR MO- 
tJEtaln (1 ) dans une autre Inlcription rap- 
portée par Reineiius, &queSperlingius (3) 
croit plus moderne que la précédente. Les 
Ouvriers qui travailloient â la Monnoye fous 
les ordres des Triumvirs , étoient ou des 
af&anchis ou des enclaves $ c'eft pour cela 
que dans un ancien Monument ( 4 ) ils font 
nommez Officénatores > et Nummularii Officia 

I 1 ) Crut, CCCCXVII. 4. 

( 1 ) T(einés. Cl, I. 1^7. 

^) ) Sterling, de Num, tm, mT. c. 34. f, aK« 

C4)^W. XLV. J» 
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I^Arum Argentariarumfamilu èdonetarié ; On 
les appelloit en général Homtatii (i) , Offi* 
cmatons Monetie ( 2 ) ^ & Nhmmularh Offi" 
einatores Monetse ( 3 ). Ils étoient diyiféz en 
plu£eur$ clailès. , les uns nommez Signato^ 
. tes j gravoient les coins > les autres appel- 
iez Suppofiêtes , avoient foin de mettre la 
pièce de métal entre les quarréz ; d'autres 
appeliez tdalleatores , la frappoient ayec le 
marteau s il. efl fait mention de ces trois 
fortes d'Ouvriers conjointement , dans une 
Infcription de Gtater { 4 ). Il y avoit outre 
cela d'autres Ouvriers chargez de la fonte 
& de la préparation des Métaux , qu'on ap- 
portoit en maffe ou en lingots , aux Hôtels 
des Monnoyes. Ceux-ci fe nommoient FU* 
tores 5 ou Flaturarii Aura & ArgenU MonC'» 
tarii ( Ç ) : Quelques-uns étoient chargez de 
la vérification du titr&&twdu poids des ef* 
péces , on les ap^dloa: ( 6 ) exa^ores àufii 
argenti , étris ; & c*e{t pour cela qu'on lit 
EX AGIVM SOLIDI , fur certaines Médail- 
les d'Honorius & de, Vâlenitinien je , qui 
paroiflènt avoir fervi .d'une efpéce de pied 
fort , pour vérifier les fols d*or qu'on frappoic 
du tems de ces Empereurs, corn me on peut 
le voir dans la Differtation ( 7 ) de M. Du- 
cange fur les MédaiUes du bas âge : Le chef 
de ces Ouvriers eft appelle Opria > dans queU 

( i ) yùpifc, »AmeL c, .^$, 

(i) LXXIV. I. 

(3 ) DCXXXVIII. *. j, 

(4)MLXVI. S.^ 

(î) DCXXXVIII. 4. 

C<!) XXXVI. «. LXXIV. i; 

(7) Cani. Bijf. de N»w, Inf. ^ev. M. 77- i 


qaes Infcripcions ( i ) 9 da moins en cas qu'il 
▼ en eût quelqu'un au-deiTus de celui qui 
portoit ce nom , le^ anciens Monumens ne 
nous en ont pas confèrvé le fouvenir. 

Ce font là tous les noms qui fbient par^ 
Tenus jufqu'à nous , des per (on nés employées 
dans les Monnojes des Romains 3 car il faut: 
bien Ce garder de confondre y comme a fait 
Sperlingius ( 2 ) , les Monétaires , ^vec ceux 
qui font appeliez fur d'anciens marbres / 
ARGENT ARIITS COACTOR , AVRÏ 
IVSTRALIS COACTOR , PROCVRA- 
TOR, SVBPROCVRATOR ♦ DEFENSOR 
AVRARIARVM, Les premiers étoient des 
Receveurs chargez du recouvrement de l'or 
& de l'argent, que les fujets de TEmpir» 
dévoient payer au Tréfbr Impérial ; les der- 
niers étoient des Officiers prépoféz à la fouil- 
le des mines d'or , qu'on decouvroit fur les 
terres de l'Empire. Dans le bas-Empire il 
n'efl plus fait mention des Triumvirs Mq« 
nétaires , & le S. C. ne fê trouve plus com- 
me auparavant fiir les Monnoyes de bronze» 
Cela tait juger que les Empereurs en attri- 
buant à leur dignité le droit ezclufîf de &ire 
battre Monnoye , abolirent les trois charges 
de ceux qui préfîdoient à cet emploi , & qui 
vrai-femblablement n'étoient pas nommer 
fans l'approbation du Sénat. Ce changement 
félon les apparences arriva fous Au rélien , 
contre qui les Monétaires s'étoient révoltez ( j ), 
.Dans la fuite il paroit par la Notice des 
deux Empires , que la Monnoye fut dans le 

Cl)' XXXVI. I. MLXVI. f. 

( i ) Sterling, ub, fup, ^. 157, i jf» 


département du Surintendant des Finances , 
appelle Cornes Sacrarum Largimnum. On éta- 
blit pour lors dans chaque Monnoje parti* 
culiére , un Diredeur que la Notice ap- 
pelle ( t ) Procuràtor Monetée ^ & Ammien 
Marcellin ( z ) 'Ptttpofitus hdonetét : au-def- 
(bus de celui-ci étoit le chef des Monétai- 
les y à qui on donnoit le nom de Trlmi" 
cerius Monetariorum ( 3 ). Il eft vrai que la 
Notice , ne parle point des différentes Mon- 
noyes établies dans TEmpire d'Orient , 8c 
qu'elle n'en nomme que ûx dans TOccident , 
celle de Sijcia , d'Aquilée , de Rome , de 
tyon, d'Arles &de Trêves, Cependant l'Exer- 
gâe des Médailles du bas - Empire , nous 
prouve qu'il y en avoir un bien plus grand. 
nombre z. mais un détail plus étendu me 
jneneroit trop loin. 

P. if.L 10; On ne voit far que Us Coîê^ 
nies ayeni jamais tmttu de Médaillon 9 &e. j 
M. Vaillant a cependant fait graver un Mé- 
daillon d' Augufte frappé à Saragodè , un de 
Livie frappé a Patras , & un de Tibère frap- 
pé à Turiafa 9 aujourd'hui Tarraçona en Es- 
pagne : Ce font les deux premiers & le 4c dir 
Recueil de F Abbé de Camps, Ce même An* 
tiquaire en décrit ailleurs ( 4 ) un autre d*Au- 
gufte , frappé à Cordouc , comme on l'ap- 
prend de la Légende COLON U PATRI- 
CIA. 

P. 1^1.7. Car sUl n*y a que la charrue i^ 
c*efi pgne que ce rTitoit que du Peuple qui f 

( i) Uot, Imf. Or, p, 49* &* Imp, Occ, f* i4v^ 

(i) ^iww. Marc, Z. XXI.. 

<J) Gria. MLlllI. 10. 

(4} Faill, Uuwh ^r*p. T, l. f. 19a. 
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éivoit été envoyé ; s'il n'y a que det Enfei^ 
gnes } cela marque qu'elle a été peuplée far 
lie vieux Soldats ;fi Con trouve tout enfemble 
& les Bœufs & les Enjeignes , cela veut dire , 
que ton a envoyé & du Peuple C* des Soldats. ] 
Cette ingénieufe obferration eft due au fa- 
meux Raphaël' Fabretti ( i ) , de qui M. Vail- 
lant l'avoit empruntée ( i ). Mais j'avoue que 
je ne la trouve pas aflez bien fondée pour 
Tadopterj car i*. Thomme qu'on voit re- 
préfenté fiir le revers de plufieurs Médailles 
de Colonies ; vêtu de la Toge dont un Pan - 
lui couvre la tête , & conduifiint unç char- 
luç attelée d'^un Bœuf & d'une Vache , tout 
le monde convient que c'eft un Prêtre qui 
remplit une cérémonie Religieufe , ùfitée 
dans la fondation de toutes les Villes que 
les Romains faifbîent bâtir j fbit que ces 
Villes du^fent être peuplées par des Soldats 
vétérans , foit qu'on y dût envoyer du fîmple 
Peuple. 2**. Il n'eft pas moins certain , que 
ceux qu'on envoyoit à une nouvelle C0I9- 
'tîie , loit qu'ils fuflent Soldats , foit qu'ils 
ne le fufTent pas , marchoient également en 
ordre Militaire ( 5 ) > divifézpar Centuries, 
conduits par. des Tribuns , 8c précédez par 
des Enfèignes qu'on portoit à leur tête. 
De4â il s'enfiiit que la charrue ne conve- 
noit pas moins à une Colonie Militaire , 
qu'à celle qui n*étoit compofëe que de dm^ 
pies Citoyens , & que les Enseignes Mili- 
taires à moins qu'on n'y ajoutât le nommes 
Légions , d'oÂ étoient tirez les Soldat^ defli- 

, :( I ) Fahrett, Col, Trajan. Cap, i,p, i x. 
( X ) yaill. N«w. Col. T, i.f.i. 
( 3 ) V. Lipf, 4d Ucft, ^»». L. IV. ytfV 
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néz^a fonder une Colonie , pouvoienc égale- 
ment défigner celles qui n*ecoient peuplées 
que par de amples Citoyens Romains. Vel- 
le'ius Paterculus après avoir &it rénuméia^ 
tionde toutes les Colonies, que les Romains 
avoient établies en Italie ayant que d'en 
fonder dans les Provinces , ajoute ( i ) que 
depuis ce tems-là , il n'y eut plus que. des 
Colonies Militaires.-Corinthe étoit donc Co- - 
lonie Militaire , fiiivant cet Auteur » qui écri- 
voit peu d'années avant la mort de Tibère; 
cependant on trouve fur une MédaiUe de 
Corinthe frappée fous Augufte ( x ) , le Typa 
du Prêtre qui conduit une charrue* , & on 
n'y voit point d*£n(ëignes Militaires. Oa 
peut dire la même choie de Mérida en E& 
pagne , Ton nom fèul Colonia Auguftéi Émi" 
ffta 9 défigne ailèz qu'elle avoir été formée 
de Soldats Emérites ou vétérans ( ce ne (bnr 
pourtant pas des Enfèignes qui fontrepré^ 
lentées fur les Médailles de cette Ville , Se 
nous voyons au contraire la charrue conduite 
par un Prêtre y dans une des Médailles que 
cette Colonie fît frapper fous Augufte ( 3 )# 
Je conviens à la vérité» que lorfqueles En*-' 
lignes repréfèntées fut les Médailles de Colo-< 
nies y portent le nom de quelque Légion g 
on eft en droit d'aâfurer que ces Colonie^, 
ont été formées par les Soldats de ces Lé-i 
gions j mais quand on ne lit fur ces En-' 
feignes le nom d'aucune Légion , /bit qu'^ 
les accompagnent une charrue' , £>it qu*eUe| 
ne l'accompagnent pas , ce (èroit &ns fox|i4 

{ 1 ) f^elL Pdttrc, X. I. c. i f . 
il) VdilL N^m. €4. T. l. f . i li 
(3) ibid. f. }^. 
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dément qu'on en conclueroic , que la Coto« 
nie défîgnée n*a pas été fcurmée de fimples 
Citoyens ; ôc pareâllement û la Médaille n'a 
pour Type qu'une charrue fans £n(ëigne$ 
Milkaires , on auroit tort de. nier pour cela 
qu'elle fut compose de Soldats. ' ^ 

P. ijA»to,N0us apfrenons encore de lui^ 
£ M. Vaillant , ] que les .Colonies qui ont été 
envoyées du tems des Cênftds , avant que' la 
fouveraine fuiffdnce fut tombée entre les mains 
des Empereurs , fe nommpieat Romaines ; té- 
moin Sinofe dans le Pont en ^pe^ quifrap^ 
fa une Médaille au jeune Gordiemavec ces 
lettres C. &• I. F. S. Colonia SLomana Julia 
f ellx Sinope. an. ^oS. Vipoque marque le 
tems où Lueullus après avoir dépouillé Aiitbri^ 
date } donna la liberté à la Ville , & en fit 
une Colonie 'y que Jules Céjar augmtnta dt^ 
fuis eonfidérabkment, } Le (entiment de Mon- 
teur Vaillant > fur Les Colonies établies du 
tems des Confiils , n*a aucun fondement. 
Car.Aix & Narbonne Colonies établies dés 
le 7e fiéçle de Rome , n'ont jamais pris le 
titre àt Colonia Romana , comme on peut 
Je voir dans les Infcriptions trouvées dans 
ices deux Villes ( i ) , & on peut dire la' 
même choie d'une iu&nité d*atttres Colonies. 
M. Vaillant s'étoit auflî perdiadé .trop Iégé« 
xement ( t ) > que LucuUus avoit fait de la 
.Ville de Sinope une Colonie Romaine. Ce 
J9*eft pas ainfi qu'en ont écrit les anciens Au* 
0ms , que cec Antiquaire cite lui-mèmèt 

^ il) Gm. CCCCXIIL 4. CCCCLXIX. i. j. 

cexxix. I. ccccxxiv. 1%. &c. 

(%) yaUl. tlum^ CoL T. I. f. lêu C T,U^ 
^ J4^ 
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Strabon ( i ) parlant de la prifè de Sinope 
par Lacallus , dit feulement qae ce Gêné- 
irai laiilà i cette ViUe t03it ce qui contribuoip 
à ^embellir , Se qu'il fe contenta de faire 
enlever la Sphère de BiUarus ^ & la Statue 
d'AutoIycus , ouvrage du fameux Scalpteu;t 
Sthenis* C'eft quelques lignes plus bas que 
ce Géographe ajoute , que Sinope étoit de ibii 
tems Colonie Romaine , tvfs ii ksÙ l^*(âficLi(êw 
ifniMOLf fi^4KTên , & d^ la il éft ai(2 de voie 
que cetce Colonie n'avoir pas été établie par 
Lucullus 4 car fi ce fait eût été yrai , Stra« 
bon- en auroit fait mention plus haut^en par* 
lant du traitement que Sinope reçut de ce 
Général. Appien(t) dit feulement queLu« 
callus rendit à Sinope fà liberté , Ast/xot/AAK 
i'i Tilv ^ô Kif Mvf tMv^içttt vp'tu Ainfi aucun 
des anciens Auteurs ne dit que cette Villa 
ait été faite Coloitie par Lucullus. Le P. Har« 
douin n*eft pas de ion côté exempt d'erreur^ 
îorfatfii foutient { ) ) qu'avant ..que Jule« 
Céur eût fait de Sinope une Colonie , cette 
Ville ^voit déjà à Lucullus , l'avantage tf être 
un Municipe * libre de Citoyens Romains^ 
Rendre à une Ville ik liberté , & en faire ua 
Municipe de Citoyens Romains , font deux 
choies totalement différentes. Amijus autrd 
Ville du Pant , Soignée de Sinope de 909' 
ftades fuiyant Strabon ( 4 ) , fut déclaré^ 
libre par Jules Céfer , l'an de Rome 707. (j) 
Dans la fuite M^ Antoine ayan^ confent] 

1 1 ) Sttâb. £. XII. f. f 4.tf. 

C 3 ) Hatduin. ^ntitfhet. f* 141* 
iC4 ) Strah, L. XU. f. 547« 
(f}2>i9.1l.. Xm.>. &97^ 
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qu'elle fut ibumifê aux Rois Tes alUéz : Aa^ 
gufte après b -bataille d'Aâiutn lui rendit 
une féconde fois iâ liberté ( i ). Amifm 

' fie devine pas pour cela un Municipe libre 
4e Cicojens Romains , puifque Pline le jeune 
Ce contente de Tappeller Ville libre & al-' 
liée ( 1 ) ) Amifena, civitas & libéra > ér/«- 
dfrata , beneficio indulgintU tuA legibus fuis 
Mtitur. AuflS ne voit-on pas qu'elle ait ja* 
mais frappé des Médailles Latines. Seleucîe 
for le âeuve Caljcadnus avoir été déclaxiée 
libre par l^s Romains , auf{î bien que Rho- 
dies àç plufieurs autres Villes de TAûe y & 
C0pendant les habitans de ces Villes > n*ont 
jamais été Citpjens Romains. Les Villes 
qu'on appelloit Municipes de 'Citoyens Ro« 
mains, etoient celles dont les habitans avoienc 
été honorez des privilèges attachez au droit 
de Bourgeoiiîe Roniaine ;^ns ce cas lors- 
qu'on auignoit à ces mêmes habitans une 
tribu da;is laquelle ils pufient donner leur 
fuf&a^e , ils etoient Citoyens Romains auffi 
parfaitement que s'ils fuuènt néz à Rome : 
quoique d^ailleurs ces Villes fë gouvornadènt 
par leurs propres Loiz , & non pas par les 
J^oui Romaines. De plus jamais les Géné« 

^ taux Romains n*ont eu le pouvoir de don- 
ner à toute une Ville le droit de Bour- 
geoise Romaine , cet honneur étoit réfèr- 
Té a^ Sénat 3c au peuple Romain. Tout ce 
qtf un Çénéral étoit en droit de faire , cfé- 
toit d'accorder le droit de Bourgeoifie , à des 
particuliers qui avoient rendu des fervices 
iconfîdérables à la République ^ nous en trou* 


{ 1 ) Strab. vh. ftifr. 
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tons des exemples dans les Orailbns de Qu 
ceion pour Cioentius , Se pour le Poe te Ar- 
chias. Les Généraux pouToienc encore décla- 
rer libres les Villes qu'ils aboient prifès , Se 
le Sénat avoir coutume de ratifier ce qu'ils 
avoient décidé , pour peu qu'il fè trouvât 
fondé ùx des motifs rai(bnnables. Âinfi La« 
cullus a bien, pu {aire de Sinope une Ville 
libre , mais il auroit excédé (es pouvoirs s^l 
lui eut donné le titr&de Colonie, ou de Mu* 
nicipe libre de Citoyens Romains. 

L'époque de Sinope marquée fiit la Mé« 
daille de Gordien Pie , prend ion comment' 
cernent a l'an de Rome 6^4» tems auquel 
LucuUus lui accorda la liberté. L'époque mar- 
quée fiir les Médailles de Marc Aurele & de 
Caracalle , commence a l'établiffement delà 
Col(Hiie Romaine par Jules Céfàr , l'an de 
Rome 707» Cette double époque , a été très- 
bien remarquée par M. Vaillant ( i ) , elle 
fe trouve aujourd'iiui eiicore mieux confir- 
mée , par une Médaille de Néron & d'Oâa- 
vie , que le P. Froelich a (aie graver ( a. ) , 
Se par. quelques autres dont on lui a com- 
munique la deicription. La plus ancienne de 
ces Médailles porte d'un coté la tête d'Aa- 
gufte , & pour -Légende C. I. F. XXXLatf 
revers les tètes d'Antoine & de Cléopatre $ 
la ic eft de Néron avec Tannée Cil. U 
3 c dl de Sévère Alexandre y Se on j lit aa 
i?evers C L F. S. A. CCXCIIII. la 4c eft de 
Maximin avec l'anCCCV > la y e eft de Phi- 
lippe le jeune , Se de l'année CCCXVIIII. 
La première Se les trois dernières de ces 

< 1 ) VailL Num. Cêl. T. I. p. i9h T. II. f» Ai. ' 
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Médafll» con^ptent tcpoqiiô dfi Sinope i dp* 
pais que la libeité lui ^uc ^oé ii^nduc pac 
tucuUps l'an ^^» <i9 Rome. La |iea/inée 
4e cette lée», cevÀsap à Fan de Rome 71^. 
.pendait^ l^ael Je prémiftc Ttinmvirat d'Ati. 
^fte , d'Aotoine ^ de tépide duroit encore. 
Xa t^4c année, de l'ère de Sinope çpncouçt 
avec Tan de Rome 978. de J^ C. iif. & 
le 4e d0 Séyite Alà^andre, la 905e année 
,eft la .9a^ede Roff)Ci.,Jb ^)^e de J. C. 8c 
Ja le de Maximix). Enfifi la.^ 319e année da 
Sinope revient à 1^ too^de Kome^oùJes 
Philippe c^tftnt d^xcgnof •. Mais la. M£^ 
4aiUe de Méroa .& d'XSsftagâe . £ait une ^iû^ 

3 ne di^ente i ^car i compC)ec> de Tépoqne 
eJUtcoUus la 109.0 aanée tomberoic à Tajn 
de K9m»7^é, tenifi cd Tibère régnoitenr^ 
vCore » '& pu Néa»n n*étoiti pas n^ 11 faur 
donc conipter ce(f)e laxcanaie'dfipyis l'éta-^ 
^bliflèttient de la Colonie p^rjjilps Céfàr,ce 
qui uxbm non en l!an 70^. de Rome , corn» 
ine le P« ScoeUdi ]e dit après le P*.Har4pain^ 
pailqu'alQCB Jules Célar n\ixQit pas m^tre 
du^Pont 4 mfds Tannée fiii^ante 707* après 

Sue ce Diâateûr eut yainca Pharnace. Iv>e 
me que la Médaille de N^ron doit avoii: 
été frappée là |e année de Sati empire, qui 
A^ / 4toit k 809e de BLome^ & la ^^0 de VÈn 

P'H^^' p. 19, li 9,JP;j «[|Eèf«Sea. Reicripfo, j?f«^ 
§tmt la mima ihofe qiée S^^sttns ConCiûto» ] 
BfifirffMtm écoic i^n.iiiiet coni^coé , nour figni^ 

£16$ rtEponfês dss £mpeceu£S,a^eux qui 
adreâoieat oudesireipiêtss , ou des con-i^ 
fultation$. On n'a ja^ais^ dit en Latin ^f-^ 
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ou Decmum Senatus > & Kefcrtptum Prmipts i 
Ainfî quand on trouve (îir les Médailles. 
d'Antioche de Pifidie , ou fur celles d'Ico-*» 
nium dans la Lycaonie S. R. il faut expliquer 
ces deux lettres par Senatus Romanm y en fous- 
entendant conceffit , permtfi' , mdulfit ; & non* 
par Senatùs Refcripto , expre/Hon ^nufieée &t 
contraire à la manière 4^ p^^I^t 4e ces 
tems-lg. 

P. xo, I» 8. 0;i ^^«f difiinguer p(mfif Us 
Cplomcs i celles qui avaient le drott des C/* 
tojens Rûmams > de celles qui ff-avoit^f qnti 
UdroitduPays l/ftfn > comme tonte l^lHtie» ]i 
Tout cet AfticljB , qui eft cçpié d*un «en- 
droit de rAntixrbétique l( i ^ du P. H^rdouis^ 
n'eft rien n^oins que cor^4 5 car. J '* Q« ne 
pmt dire avec quelqqe Y4;;M-&mbl4f}Çf ,f U« te 
droit du Pays Mun /«i^f/V A,f^pkw*aiô: 
chofè que le droit {taliQue , Jus KaUdêm» 
î**. C'eft une erreur de (uppo/êr que le 4i:oit> 
du Pays tatin>confi{laç précifément à ne payer . 
aucun tribut, & à pouvoir fervir d^ns- les* 
Légions Romaines* }^. On fç trompe pnr> 
core en difânt que ceux qui jouifloi^m du 
droit Italique > n'étoiept pas Çitoy^^ Rot.' 
mains , 6c qu'ils ne pouvoient pas préceadrev 
aux grandes charges de TEt^t. 4**. Il fi'eft. 
pes pûflible de diftingoet pa^r 1^ MédiiUes^ 
feulçs , les Villes qui avoi^nt obtenu ledroiii 
de Citoyens Romaiiîf , de celles qui lùh^ 
voient que lo droit 4^^^J9 liafeifibîAtt: reflet 
après rexaellenc livre de :Sig9rullsi/ie ^1^^^ 
que jure civium Romanorum ^ & de AntiquQ 
jn» UalU 2 Je- ne pun mÂeinpiMsèr. d*étië 
furpris qu'on ait çpnupis tant <j^ jàRte^îïir'^** 

( I ) Hitrdtih* Antinhet, f»'ipS''fi*M^ .• ' - i ^ 
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un feul point 5 je pourrois nie contenter d'j 
renvoyer les Leâ:eurs , mais comme je me 
fitis apperçû en lifànt quelques Ouvrages 
suez récents y que bien des gens qui ont étu- 
dié l'Antiquité > n*ont pas toujours içû di(- 
tin(jruer exaôement le droit Latin du dioic 
Italique 5 j*efpére qu'on me pardonnera , fi 
je pafle un peu les bornes que je m*étois 
prefcrites , pour tâcher de mettre cette diftin- 
âtion dans tout fbn jour. A la vérité M. Span-r 
heim a déjà traité cette quedion avec aÛkz 
d'écenduë ( i ) , en réfutant le fyftême du 
P. Hardouin (ùr le droit du Pays Latin & le ' 
droit Italique ; mais comrne j'ai pris , pour 
arriver au même but , un chemin tout dif» 
férent éa ûen y il m'eft arrivé G. rarement 
de me rencontrer avec lui , eue je ne dois 
pas craindre qu'on m'accufè de l'avoir copié. 
• Je dis donc i^. que c'eft une faute de 
confondre enfëmble le droit du Pays Latin 
& le droit Italique. Afconius Pedianus Au* 
teur qui vivoit du tems de l'Empereur Clau^ 
de , & qui eft fouvent cité par Pline le 
Natoralifte , diftingue eipreflement ces deux 
df oits y en parlant des deux fortes de Colo- 
nies que le Peuple Romain avoir fondées (x}« 
J}U0 porro 9 dit-ii , gênera ear$tm Coloniarum 
quA i Popuiû Kmano dedu^ée Junt ^ fuerunt^ 
iunt eniméUif quibusjus îtalià dabatur 9 aUé 
item quA Làùnorum ejfent. Pline lui-même re- 
connoît cette di(lin6Hon,en parlant desPeuples 
^oi s'aflèmbloient à Cartagéne ( ) ), ex Co'^ 

,( I ) ^pM»hm. Orb, Rmm. £x, I. r^ f. tr Ex. U^ 

"(i ) Jifctn, Ted. in Cit. Or, Fifiv^» P* i|f^ 
( I ) Flim. U UI. €. 3, 
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toniâ Accitani GemelUnhs , ^ Libifofanà cog^ 
mmine Foro ^uguft^n^ 9 québus du/tbus jhs 
JtalU datum , tx Colonia Salarienje ûpf/dani 
LatH Veteris , Caftulgnenfes. Le même Pline 
en nommant d'autres Peuples fé fèrt da 
terme de jus îtalicum , ( i } ;ifs /rfi/i^iMn d«- 
^e^rt^ .... u^/«U Tlanates , ^ f »/Â«f jf^gs i^«> 
mnumr » 1^0/1/?, Farvaiini , fmmunefque Afe^ 
fiâtes y &lex infuUs FertinaUs 9 Curtàée, Mais 
quand il parle de ceux qui avoient le dioic 
Latin , il le fert conftamment ( z ) des nottis 
d'Oppid^ Latijsa (3)9 Ofp/da Latinwum vitê^ 
fum (4)9 Latii Antique 9 Latîi Veteris. U 
nous apprend encore que T Empereur Ve& 
pafîen , avolt accordé le droit Latin à toute 
rfifpagne ( f ) : Univerfr Hiffûnne Vtfpâfii^ 
nus Imferator Augufius 9 ja^atus proeellis RH" 
fublicée , Latii jus trtbutt. Cependant le Ju- 
rifconfulte Paul qui vivoit fous Sévère &Cau 
racalle 9 ne compte que trois Villes de TEC- 
Jpagne Citérieure qui jouiilènt du droit Itali- 
que; Valence , îliki qu'on noptimetaujou»- 
d'hui Elcbé 9 & Barcelone \6) \ lÂtm jus 
'Valentim^ & lUîcitani hêbmt^ Barcénenenfts 
quoque ibidem immunes funt. Le droit Itali- 
que n'eft donc pas la même dbôfe que le 
droit Latin , puifque TEipagne entière joui£- 
Ibit du droit Latin depuis Velpafîen » Âc que 
trois Villes feulement de l'Eipagne Citérieure, 
joUi^oient du droit Italique du teaisde C«- 
racalle. 

(i) U. £. m. f. II. 

( I ) le/. I. III. c. 4. 
( î)7</. t, m. r. ), 
( 4) Id. I. IV. c. ir. 
(î) îd, L. ÎIl. f. 5- 
( 5 ) JL. 8, Dit, (îg Cenf^^ 
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- *'^. C'eft & fermer une fau/Iè idée da 
droit du Pays Latin, que de le faire conft- 
fterà ii*ètte pôirtt aflujetti à payer des Tri- 
buts > Se à pouvoir (ërvir dans les Légions 
.Romaiinâ^. Les Anciens Latins depuis le trai- 
• té qu'ils fivent aved les Romains, ious le Con- 
•folat de Sp. C&fTius 6t de Pofthumas Comi- 
•aius ( i ) y l'an dé Rome ztf !• avôient droit 
iotiqu'ils Ce trouvoient à Rome , de donner 
Icots £]firages dans les Comices ou Afiem* 
hUei du Peuple , pourvu qu'ils y fuflènt in- 
-titét pat le Magifttàt qui ptéfidoit à ces 
lAâemblfes; nfiais cdmme les Latins n'éroieiît 
-^Stichiz à aucune Tribu , parce qu*ils n*é- 
^snietif pas Citoyens Romains,, dans le cas 
-dé cette invitation , on tiroit -au fort la Tribu 
4idns laquelle ils dévoient donner leurs voix, 
•<7eft ce qui ré/uîte clairement de deux pat 
&f(es , l'un de Denys d'Halicamafle ( i ) , 
•Tâtttre de Tite-Live ( 3 ) , que je me con- 
«emie d'ilidiâuér 5 c'eft auflî ce qu'on doit 
«ondure du fait tappOrté par Plutafque dans 
la ¥iede C. ^ Grôcchus ( 4 ) ; il fut ordon- 
né , dit cet Hiftetieit ,aux Lariils dé fdrtir 
de Rome, afin <qu'ils n'àfïîftaffenr pas à l*Ap. 
iembiée'ôà le Peuple divifé par Tribus , de- 
;Yoit prononcet fur les Loix propofSes par 
'Gracchus, 

■ Les Latins jouiflbient encore de l'avanta- 
ge , de pouvoir par plufieurs moyens acqué- 
rir facilement le droit de Bourgeoise Ro- 
maine 5 Se même pour qu'ils devinilènt de 

( I ) liv, L. II. c. } j . 

(1 ) Diwjr/: Hai. L, VIII. p. î40. 

( j) liv, L, XXV. f, «. 

(4} Pîuurcb* Graccb. p. il9< 


|fteiti dtoit Citoyens Romains , il tufRC&jt 
qu'ils eulTenc exercé dan» leur Pjiys une dei 
Magiikâtures aiimielle» , c*eft-à^ire ^qu'ik 
f euâênc été Diràmvif s-, Jsdiles , QueAeuts ^ 
dcc. A(conias Fédianiis - notts le £ii€ etitén-» 
été , lorfi]ù*ii dit aa ^'e& des Colonies Trani^ 

Îadanes ^ établies par Pompée père du Gèand 
ompée { I ) y fwnfeius enim ntn nwn Cm-- 
bnis eas C9nfittuit y feé vutrikus incûlfs mth, 
nentihus y jus ded'tt Latit^ ut pojfent baberê 
fâ$ quod htteré La^ju Cohma » ii tfi lÊTpt^ 
t^ndt MugéfinHuS' graiéi , âvifmHm K^manëm 
êdfpàfcerettfMf. Il eft l^ai i^iie cee^denûeté 
ttKft$ d'Afcoaios ne font pafta&feluâtièàt ckirs^' 
itiais ils doivent être expliquez par* impaffii*4 
gê d'Appien , que je rapportevair fèiilenaei» 
en Latin , pour, abréger , .( t ) Urhm Nowên 
0omum Cnfir Ltinam CQhnUm in AlpAus 
itmdfdn, iu mi çmnes qui in ta p§r àimum 
Magifimtàm giffifeat , Qves Romani fitnnté 
Eaméme choie eft exprimée tcès-cldienldnc 
dans Strabon , dont le vrai fens n*a été cn^ 
tendu en cet endroit , ni par Xylakider , ni 
par un Sçavant de nos jours ,• qui s'eft uii' 
peu tro|> ne à la VerCon Latine de Xjiafi-» 
der : Voici les propres ternes de ce Géo^ 
graphe , lorfqu'il parle de la Coldliie deNi^ 
mes ( ) ) > «AC^*^^* $ *>* %aAo»/u«»tr Ti^riict ê^i 
h ei^teaB-érmç eiyoçafùfiÙLç ^ ra/muttt è Nt/M6t.vr# 
YdfAeLtcvf vTot^x^if, Xylander traduit ain/t ce 
^iÙzge,& f.its quoque Lgtiî hahnt^ Ua ut 
Hemaufi gnvenias^ Rêmanos ^ au$ MâiUutii & 
Quttftnr* bonorem ctnftcuti fintyzuliea qu'il 

f 1 ) ^fcoH* Ped, in Or* Cn, Pifinitt»* p; if^» 
( i ) ^ppUn, Civil, L. II. p. 441., 
( j ) Stféiy. I. IV. p* 187. 
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talloit cradaire avec Sigonius & Onnpbre f r)'^ 
Latif quQqm jus babent ^ iu ut -qui JEddi- 
tatis & §luttfturi> munus Nemaufi adepù fue- 
tint , cives Ramani bi fint. Straban parle air 
siême endroit d*ane amre prérogative dont 
iduiffoient placeurs Villes Latines , c*eft qa*el* 
les étoient exemptes de la Jurifdi^ion àiat 
JHagiftrat envoyé de Rome, pour gouverner 
la Province où ces Villes le trouvoient fi- 
taées. 

Les Latins poovoîent encore devenir Ci-| 
coyens .Romains en s'établiilànt a Rome , 
pourvu toutefois , qu^ils ne laiâàffent point 
de poftérité , dans le Pays qu'ils abandon* 
noient ^ & ce privilège leur étoit fi bien ao* 
qois , que pour remédier aux abus qui en 
pouvoient naftre , ,& fur-tojot au dépeuple- 
ment des Villes Latines ; on étoit fouvene 
obligé de faire des Règlements , dont on 
trouvera des exemples dans Tite-Live ( a )r 
: On donnoit auflî le droit de Bonrgeoi fie j 
aux Latins qui ayant forn^ contre quelque 
Citoyen Romain , une accufaticm publique 
de malveifation au fait des Finances , parve- 
noient à le faire condamner. Cicéronnous 
ea fournit quelques exemples dans fbn Orai- 
£>n pour Balbus {%) ^ chm tatinis owimbm 
fœdm.i^um Sp. Caffio » Poftumo Cmmo Cùffi 

quh igmrat l ^omadê igitur L, Cùffi* 

mus Tè^9fs . • • . dwmngfû T» Cœtéo ; quorno^ 
do ex. eâdem civmte T* Cofonhts . . • dam» 
ndto C^Ma-ffoM ; civis Humanus eft faéîus? ... « 
Ji?i quad adifijfà foterunt dtcendo , id r& 

( » ) XkiUf^Jn. ^n». Feron, I. 11, c, 14» 
(1) r. liv, I..XLI. <. ». 
( i ) Ckp"* Pn, Bdlb» n, a.^» 
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ûffequf fugnando non licebit ? An MCi^atori 
^ajares noftri majora pramia quà/n bdUtoH 
é^e volucrunt ? 

Les Villes Latines étoient i. la vérité 
exemptes des Tributs ; eîtes ne payoient pas 
les fonimes qu'on impofoit fur les Villes des 
Provinces , & qui étoient deftînées à la iblde 
des Troupes , ce qui faifbit appeller ces 
dernières Villes Stifendiaru y mais on les 
cc^ttifoit à une certaine fomnie répartie avec 
proportion , fiiivant un Tarif* arrêté , ex for*' 
mulâ ) expreflîon qui fè trouve cent fois dans 
Tite-Live. De plus elles fourniflbient auAi , 
un certain nombre de gens de Guerre {bu« 
doyél à leurs dépens ; ces Soldats ïoxpcioï&at 
des corps particuliers , & n'ctoient point en-* 
rôlléz dans les Légions. On les appelloit 
Socii Latjni , Socii i^atjnt ^9i^inh\ ils ctoitri^ 
commandez par dés Officiets de leur Nation, 
qui obéifibient aux. Généraux Romains* Ceft, 
Ce qu'on peut aopre^dris <^e tous les anciens 
Hiftoiriens , ou fi l'qn v^m > «(u Traita de 1% 
Milice Romaine de Jufte Lipfe. (,i ). On ne, 
^erra point que, les Latins a^ent été admi^ 
à (èrvir dans les Légions ^ avant que» le^; 
Homains éuflèiit accordé le droit de Bour-n 
geoi£e à tout le taùumi c'eft donc à. tors 

Spe le P. Hardouin & le P» Jowbett aprè? 
li , ont prétendu que le droit du. Pays La- 
rin confiftoit à ne point payer de tribut , 
& à pouvoit porter les armes dan^ les Lé- 
gions , comme les Citoyens Romains. , 

j*'. .En confondant. le droit Italique, ayeç^ 
le droit du Pays Latin ^ le P. Haidouin a érc 

*\'i\ ïipp.UU! Rom. DU. VU. t. i. . 
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obligé d'oppofèr le droit Italique au. droit 
de Bourgeoise Romaine , & de fbuteair en 
eoniequence ^ que ceux qui jouifToient du 
droit Italique n'étoient point Citoyens Ro- 
mains , & ne pouvoient prétendre aux Ma- 
giftratures , m aux grandes charges de TE- 
tat. Il auroit évité toutes ces fautes , s'il eût 
examiné avec foin ce que c*étoit que le droit 
Italique , & en quel tems on avoit com- 
mencé d*en faire u£ige -, je vais diicuter ces 
deux points le plus brièvement qu'il mé fera 
pofSble , il en réfulteta évidemment , fi je 
lie me trompe , ou que le droit Italique 
li'étoit accordé qu'à des Villes , qui jouiC- 
Ibient cféja du droit de Bourgeoifie Romai- 
flCi ou "que le droit de Bourgeoifie Romai- 
ne , étoït inféparable du droit Iralique , en- 
ibrte que les Peuples qui obtenoient ce der- 
nier Priviléi:e,étoîemau(fi dans le même tems* 
admis ilans le nombte des Citoyen sRomains. 
X'ànlbîrioii des Peuples Latins fut 
ibiijbul'S d'établir une parfaite égalité entre 
cu^ ; & lès Romnifls. ious le Confiilat de 
f . D 'cius & de T Manhus (i) , excitez par uA 
de leul^, Préteurs ^ommé L. Annius , ii$ 
ôférent demaftdef d'être admis à former un 
iîrul c^rps de riâtion avec les Romains , en- 
foiie que le Sénat fût à l'avenir compoIS 
d'un nombre égal dé Romains & de Latins , 
Se que l'un des ConfuU filt toujours Latin, 
comme l'autre continueroit d'être Romain, 
les Romains rejettérent avec hauteur cette 

i)ropofitîon , & leur i'éfiis fut le fîgnâl d'une' 
ang^ante Guêtre entre les deux Peuples. 
L. Camillus qui la termina ,. apxès ayoii 
il) r. Uv. Z. VIIL r. 4. s* 


fournis toutes les Places da Lutium , les' unes 
par force & les autres par compofitionfi), 
propo(à au Sénat deux partis pour mettre 
fin aux révoltes feéquentes des^ Latins j le 
premier fat de les exterminer entièrement; 
rautre pour lequel il avoit plus de pen- 
chant , étoit de leur atcorder le droit de 
Bourseoifie. Le Sénat ne voulut point fta- 
tuer uir le fort des Latins en général \ maii 
il ordonna qa'on lai rendît compte de ce 
qai concernoit chaque Ville Latine en par- 
ticulier , afin de leur faire à chacune le trai- 
fement qu'elles lui paroîtroi^nt mériter. En 
conféqaence il accorda le droit de Bourj- 
geoifîe à prelqae toutes ces Villes ; mais aut 
unes en entier , aux autres avec des reftric- 
dons. Le Latium ne s'étendoit alors que de- 
puis le Tybre )a(qu'à Circcu : On v ajouta 
peu après tout le Pàyi qui va jufqu'à SU 
nuejj'e j & en donnant aux Peuples qui Tha- 
bitoient le droit du Pays Latm feulement ^ 
On l'appella Latium rtovum» thns la (tiite le 
méiTïe droit fat accordé aux Gampâftiens , 
aux Samnites , aux I%ligniens , & aùix ati^ 
très Peuples voifins de l'Apennin, 

Mais tous ces Peuples , 8c les autres alliée 
des RoftiaitTs en Italie , ne Ce contentant pzÉ 
dir droit Latiti, après diVetfes tentatives intik 
tiles y pour obtenir de Tagrèment dxt Sénat 
le droit de Bourgeôifle Romaine , prirent 
enfin les armes pour force!" les Romains à 
la leur accorder, l^etebant entm , dit Velleiui 
f aterculus ( 2 ) , eim tivitatcm cujtus Imf€- 
fium armis tui^hantur , & qu0d dufUci finf^ 

( I ) Tfi. ibiti, {, 14. H. 

e & ) ytU, PaftfcLÀl» i. ïf. 
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rum mlitum numéro » in id fafiiglum ff99€> 
ne rat, 'Cette sévolte , coanuë f<Mis le nom^ 
4e Gueri;e Sociale ou Marfique , comment 
ça l*an de Rome 66^, {bus le Co^ifi^t de 
L, Julius Celàr ^ & de P. Rutilius Lupus^r 
Elle, ealeva ^ fuivant Velleius ,. 500000 liom-^ 
mes de la tevMieiTe d'Italie , & pour la ter- 
'miner , il fallut que les Romains approu-^ 
vaflènt la Loi dont L« Ca^fàr croit auteur ^ 
Se par laquelle le droit de Boucgeoifîe croie; 
accorde ,a toute Tltalie en deçà du Pô pa£ 
rapport à Rome ( i )* 

.Les Peuples qui habîtoient au-delà du. 
Pô témoignèrent alors quelque méconten-* 
cernent , de ce^ qu'on ne leur accordoit au-« 
cune marque de diftinélion ,Sc pour appai-^ 
fer leurs murmures , Cn. Pompée père dvb 
Grand Pompée y établit dans Tlcalie Jranfm 
fadane > des Colonies Latines dont j*ai par^^ 
lé ci-devant^ £^ de Rome 70^. Jules Cé^ 
ùx qui avoir toujours ÊiTorife les Gaulois , 
Labirants de cette partie de l'Italie , pendanc 
te tems de Cz. première Diélacure ^ leur ac- 
corda auflî le droit de Bourgeoifie ( i ). Pac 
iâ toute l'Italie ne fit plus qu'un feul corps 
de Nation , & un feul Peuple, Il n'y eut 
plus de Magiftrat ordinaire chargé d'en, 
gpuyernet quelque partie ; pl^s de I^rocon^ 
iul^ de Préteur, ni de Propréteut, ercep- 
ié, dans les tems .de Guerre ^Ôc même alors 
l'autorité de ces Magiftrats ne devoit s'èr 
tendre.^ que fut les Troupes , Se fur ce qui 
avoit rapport au Militaire 9 car tout étoit 
Romain en Italie» 

** » 

i « } Pigh^^tm. T, m. 7. ti^«. ' ^ 

U) V. fi^A,,4PW^2r. |IUp. 4Î^ .. , 


.ïeu après Augurte * confidérant gtae les 
revenus qa*oa tiroit des Provinces, fuÔilbieaf 
pour fournir a toutes les dépenfès deTEta^ 
accorda à^oiïte l'Italie Texempûon des ui^^ 
buts , qu'il ayoit impoféz ûu les^ ProvinfT 
ces , & qui Ce leyoieht tant par tête ,.qi^ 
fur les biens\ Tributum c/ipitis & fùU, C'eft 
dans ce Privilège qu'on nommeroit aujjoutrf 
d'hui exemptiaa de Taille ^ de Capitation ^ 
que confîfloit principalement le droit Itali»- 
que ( I ). On i*appelloit ainû ,. à caufe que 
ceilx à qui on Vaccordoit y jouilToient de« 
ïnêmes éanciiifes que les habitants de l'Ita^ 
lie. Or comme le droit Italique rfa coa\^ 
ïîiencé à être connu qu'après l'incorporation, 
pour ainfi dire ^ de toute, ITtalie avec Rome 
par les Loix Juliennes y, il e(l évident qu'on 
n'a pas piî l'accorder â aucune Ville , fans 
"que tes habitants de cette Vilïe fuflènt déjjfi 
ou devinffent dans Te même, tems Gitoyen^ 
Romains , 8c par conféquent eullènt droiit 
de fuffi:age dans les Comices ^ & fuflentea 
état de parvenir aux emplois, 8c aux hon«- 
neurs réiêrvéz aux Citoyens Romains. Ea 
cfièt quand le droit Italique commença dç 
s'introduire , toute l'Italie jouiiToit du bé- 
néfice des loix Juliennes y 8c cm voit qu'ar- 
lôrs chaque Ville étoit attachée à une Tribu, 
dans laquelle /es Citoyens donnoient \&àf 
ïtiffiage. Ainfi Pàdouè éroit de la Tribu Fà*. 
bia ( 1 ) , Vicenze de la Tribu Menenfa l 3 ) , 
Atefté de la- Tribu' Romilia {>) , Verone-de 

•• "* V.' Sigùif. tte ^nt, jut. luh Ir I. c ix. 
( I ) V. Paf, tot.Tit^ Dis^. d'e Cenfih. j 

(^ ) Vrfat, Mon. Paà, p 5. tf. ii« 4i»4î.<î^f« 

( j ) Gmt. «ccxxv^ y. OCCCXXl, 9* ^ 

(4) DXXXYI. S. • ) 
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la Tri6u Publilia { i ) , Brefce de la Trifra 
îabia (i) , Tortone de la Tribu Pompcina( j) , 
Verceil de la Tribu Atiienâs ( 4 ) ^ Milan 8c 
Corne de la Tribu Oiifehtina ( 5 ) , Bôlo* 

fne de la Tribu Léftiônia ( < ) î il éii eft 
e môme des autres Vîftés dTtalie , comme 
en peut «*en Convaiilcre par lés Inicripcions 
anciennes, qui fe prcfentent à chaque page 
des recueils de Grucer , de Fabiecti , & de 
Doni. 

Dans toutes ces Villes les Citorens , i- 
f exemple des habitans de Rome , turent ài^ 
vifîz en difKrens ordres f Les moins riches- 
•onipdfoient ce qu*on appelloit le petit peu- 
ple > Plehs : Ceui qm avoient cent mille 
Sefterccs de bien , devenôient Décurions dans 
leur Patrie^; & ceux dont le oatrimoine al- 
loit jufiju'à quatre cent mille S^efterces , pou- 
▼oient entrer dans Tordre des Chevaliers 
Romains. Je me contenterai , pour prouver 
ce que j'avance , de rapporter un ]pauàge de 
Pline le jeune , qui écrit à Romanus Fir- 
mus (on compatriote & fon ami {7) , ejje 
autem téi eentum milUum cenfum fatis mai- 
eût 9 qmd apad noi Decurio es ; igitur ut te 
pon Vecufione fùlum , verum etiam équité 
Kùmano perfmamur , offero tibi ai implendas 
equeftres facultàtet -» trecenta mtllïa nummûm. 
Ces Citoyens de diflFérentes Villes que leun 
£u:ultéz mettoient au rang des Chevaliers 

{ I ) Onnphr. oint. Ver. L. II. r. 3 3. 

U) CCCyii. 2.CCCXUV. xi.CÇCLVlII.*.«lc. 

( j) DXXXVI.iO. 

(4) IbU. & DLXIV. S. 

(O MXXVIII. f. &c. 

(tf ) Mdrm. Feh. j. iiî, 

(7) PUth L, h Efip. 19. 
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Romains , devenoient enfuite Qjefteurs , 
Ediles ^ Tribmis du Peuple , Préteurs & 
Confuls j de itiéme que s'ils fufîent nez à 
Rome : En voici un exemple tiré du même 
Pline. Un de (es amis nommé Junius Mau- 
ricus, ravoir prié de chercher un mari à fa 
nièce , Pline lui proçofe Minicius Acilia- 
nus , & lui parle ainfi de fa naillànce ( i ) ; 
^atria eft. et Brixia .... Pater Minicms Mac- 
mus eqneftm ordinis frmeps , quia nihil 
aUius voluft , alUâius enm à Vivo P^efpa" 
p^no interPutârios , honefiam quietem , bttU 
noftra ambitidni dicam ^ an dignitatt pratulit ; 
venant enfùite à Minicius même , il ajoute : 
jQ^Afturam , TribunatUm , Ptâturam honefi/f- 
fimè percucurrit , ac jam pro fe ùbi neceffita-^ 
[^ tem ambiendi remifit. Ce paflage n'a pas be- 
ibin de réflexions , on fènt afc en le lifânt 
que la porte des honneurs étoit ouverte , â 
ceux qui avoient pris nailTance dans ks dit 
fErentes Villes de l'Italie , con>me à ceux 
qui étoîent néz dans Rome même. Xe célè- 
bre Thrafea Paetus étoit de Padouë ; A. Cac- 
cina né à Vicenlé fut Quefteur de Galba en 
Efoagne , & peu après Lieutenant de Vi- 
tellius j Pline Tâftcien né à Vérone étoît 
dans l*Ordre des Chevaliers , il devint dV 
bord Intendant de' l^Empereur , Procurat^r 
Augufii , dans la Bétîque , & enfuite Com- 
mandant de la Plofe qui fè tenoit au Porv 
de Mifëne. Pline le jeune qui fut 
Quefteur , Tribun , Préteur , & Conful /étoit 
né à Come 5 Aruntius Stella PadoUan par- 
vint au Confulat fous Trajan .( 2 ) s Yibius 

(i)W. I. I. Eji/Î. 14. 
(1; Grwt. CCCCLVi. &• 
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Crifjms , né à Verçeil , fuivant TauteiUF d^ 
Dialogue fur les Orateurs ( i ) , étoît Se-- 
tiateur , comme on peut le voir dans Ta^ 
cite ( 2 )• Lorfque &us Claude on agita U 
queflion (î on accorderoit aux principaux 
d*entre lés Gaulois Trantalpins^. le droit de 
Bourgéoifie ' avec toutes Tes prorogatives , Se 
fx on les admettront dans lé Oj^nat 3 ceux qui 
S'oppofoient à cette propofitition objedoienc 
entre autres chofes ( j ) ^'an'parum quod ^^e- 
neti & Jnjubres curiam mùfcrint i Or le$ 
Vénefes & les InfubKèns occupoient l'extrc- 
mité de Fltalie vers les "Alpes ; &pui(qu*ils 
rempliflbient le Sénat du tems de Claude, 
il eft évident qu'^àyant le régne de ce f rince, 
les autres Peuples beaucoup plus voifins de 
Komé) avbient déjà le droit d'aflifler aux 
Comices , d*y donner leur voix , & de bri- 
guer les emplois & les honneurs j en un mot. 
qu'ils étoient pleinemeîit Cïtoy«ns Romains. 
Il faut donc reconnoître qu*on n*a pu ac- 
corder à aucune Ville le droit Italique, c'eft^' 
à-dire , qu'on n*a pu Tégaler aux Villej qui 
étoient en Italie ^ qu^on ne lui eût donné 
précédemment , ou qu'on ne lui donnât en 
même-tems le droit des Citoyens RoiiiainSjr 
jus civ/tatis. En eÔet on ne fcauroit citer un^ 
têule Ville jôuiflant du droit Italique , don^ 
les habitanè ne ftiflent pas en ] même teins 
"Citoyens Româirts. Philïppes & Staù$ dani 
îa Macédoine , jouîlïbieht du droit Italique , 
fuivanf le j. È. Paul. '( 4 ) > /» fravmci^ 
Macedoniâ . .». T^ii/pfenjfes y^Stobenfes jur^i 

.Kl) Dial, de Orat. ç. 8. 

( i) Tatii. fîtfl, lï. f. l'o. & IV. c, 41. 4j, 
O ) îd, ^nn, XI, 13, . i . , \ 

(4Ï X. t. de Cenfib. ., ' , . . ' 
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tt^lici funt. Or Stobi eft appelle par Pline 
rancien (i) ^ Oppidum civium Romanorum; 6c 
à regard des Philippiens , ils étiolent û bieit 
en poâèffion du droit de Bourgeoise , qu'oA 
leur avoir a/Egné la Tribu Fàltima pour j 
donner leurs JUif&ages. Nous rapprenons de 
deux Infcrfpcions de Grutec , dans la pre« 
niiére defquelles on lit ( i ) , C, V ALERIVS 
C. F. VOLTINIA PHILIPIS , & dans rau- 

tre ( î ) NlCiyS. Q^P. VOL. PHILIP* 

Tyr dans la Phénicie jouiilbic aufll du droit 
Italique félon Ulpien t4)>&ce Jurifcon- 
fulte qui y étoit ne obtint lui-même à Rome 
toutes les dignitéz ou un particulier pouToit 
parvenir > & mourut Préfet du Prétoire* i 
' Quant à ce qui regarde les Colonies ^ il étoic 
d'ufàge même avant le tems oà toute l'Italie 
fut comme incorporée à- Rome , de ne point 
accordée indiffîremment à toutes celles qu'on 
îtabliflbit y le droit de Cité ou de .Bour^ 
^eotfîe , pour ne pas avilir le nom de Ci? 
toyen jRomain. On fut encore plus teten« 
lûr cet article , quand on commença d'en-r 
yoyer des Colonies & de créer des Munici^ 
pes hors de l'Italie ; & le plus grand nom^ 
ore des Villes de Province , qui devinrent 
Colonies ou Municipes ^ n'obtinrent que le 
droit du Pays Latia , non tel qu'U étoit 
après que le tatti^m & l'Italie entière eut 
acquis le droit des Citoyens Romains , mais 
tel qull avoit été dans (on origine , & par 
cette raflbn il eft prefque toujours appelle 
dans Pline , jm Lath vctcrîs. Par la on 

{i ) Pim. ^l^IV. €^ lo. 
(Z) Crut.DtXW, 3. 
<) y /fciVf.DtXX. i«. 


diftingtioit ces Colonies & ces Miinicîpô< ^ 
dû refte des Villes dé Pirovince 9 Si (ans trop" 
multiplier lèiioflfibce des Citoyens Romains, 
on facilkoit ftû)t principtiuc liiibhâtis , les- 
moyens de le déteAk , ptiifdu*il fuffifoif 
toôUr cela , qu'Mis euifeftt fetnpii les Magi-^ 
îhatures de la Yilie dans laquelle ils étoient 
nez. Il j eut au(H des Colonies de des Mu- 
nicipes de Citityfens Romains dans les Pro- 
TÎnces , quoique leui: nombre fût beaucoup 
au-deflbus de celui des Colonies Latines^- 
^ais comme lès revenus de l*Etar auroient 
foufïèrt une diminution trop confidérable y 
û on avoif accordé aut habitant dfe ces 
Colonies & MOnicipes, les exemptions donc 
JouifToit toute l>Italie *, le titre de Citoyen- 
Romain fe borwoit par rapport à eux , au 
droit de donner leuri fbfftages dans les Co- 
mices ^ & de pouvoir prétendre aux digni- 
téz de TEtat 5 &c il h*empêchoit j^s cjulls 
ne payaflènt les tributsr împoféz fur la per- 
fonne & fur les biens deâ habitans des Pro-^ 
vinces. 

Enfin qHand àti voutolt décorer des pla$ 
grands Privilèges , quelque Colonie ou quel- 
que Municipe , on les égaloit en tout aux 
Villes de l'Italie , en leur accordant l'exemp- 
tion appellée J>mf /w/Z^e, Cette faveur 
n'étoit pas bien commune , puifijue les Ju- 
rifconfultcs n'ont guéres connu plus de |0 
Villes qui en ayent joiii ( 1 ). Gr ce Privi- 
lège eût été le moins défirable de tous , û- 
ceux qui l'obtenoient n'étant pas au nombre 
des Citoyens Romains , euffent été par con- 
fcquenc incapables de pofiéder les charges 

C t) tûT, Tif. Dlg, de Cenph^ 
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tic l'Etatr Mais bien loin que cela fût ainfi^ 
nous appMnons par une infinité tf Infcrîp- 
tions recueillies par Spôn ( t ] & par Cho- 
lier ( i ) , que Lyon& Vienne ,qui fuivant 
les Jorifconralces jouiffoient du droit Itali- 
que , donnoienc leur fuf&age dans la Tribu 
yolttmâ^ce qui prouve (jue léurs habitans 
étoient Citoyens Romains. De plus ces 
deux Villes avoient déjà fourni plufieurs 
Sénateurs à Rome du tems de i*Empereui: 
Claude , comme on le voit par ces deux fzC- 
&ges de la harangue de ce Prince au Sénat , 
gravée fiir deux Tables de bronte , que l*oh 
^onlèrve dans l*Hôtel de Ville de Lyon ( j )i 
OmatiffimA ecct Colonia Fiennenfium quàin 
longQ jam umféré Senatores bute c»tù ton^ 
fert • • • • é #^ Lugduno hàbere nos mfiri trdU 
nis viros non panitet. Ajoutons que Poppa?ûs 
Vopifims qui fut défigné Conful pirOihoh 
étoit de Vienne (4)> & que L. VeftinUs 
natif de Lyon > Comme nous îapprend W 
baraxigue de Claude > fiit un des principaux 
Chevadiers Romains , fie que Vefpafiên Te 
chargea dani là fuite du fom de Étire rebâ* 

dr le Capitole ( $ )• ^^ ^^^^ ^ ^^^^^ 
naire de voir parvenir aux honneurs fie aux 
dignitéz'de l'Etat , des per(bnages néz dans 
ces Villes de Province , dont les Privilèges 
étoient é^usr à ceux des Villes de Tltalie , 
que Tacîte expofiint les raifbns (fie la dimi- 
nution du luxe de la Table qui avoit régné 
à Rome , depuis la Bataille aAâium , ]uf- 

( I ) 5fm> ^ntitiuit. de Ly^n, paffim. 

( i ) Cbwier. ^nti^aU. dt yitn, palfim. 

( } ; Grui. DU. 

(4) Tacit.Hip. I. I. 77- . 

(O Id. Hip. IV. J3. 
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qu'aux Guerres civiles entre les CucceSetM 
de Galba » ne craint point xie mettre danc 
ce nombre y i*ufàge reçu d'accorder Tentrée 
dans le Sénat à des gens {brtis des Colo- 
nies & des Municipes des Provinces , qui 
.avoient apporté avec eut-, Tœconomie de 
leur Pays ( i ). S:mul novs hêmines è Municé^ 
fiis & Coloniis ., atqUe etiam Ttovimiis « 
çrebro adfumptiydêfHeftscam pammoniam intu* 
Urant. 

4^. Le P. Hardouin & le P. Jobertnous 
afiurent qu^on peut didinguer fur les Mé*- 
dailles , les Colonies qui jouillbient du droic 
des Citoyens Romains ^ de celles qui n'a-*- 
voient que le droit du Pays Latin, droit 
qu'ils confondent toujours avec le droic Itaw 
lique , Se voici à quelles marques on veut 
nous les &ire diflinguer. Les Villes, nous 
dit-on ( 1 ) , fur les Médailles defquelies on 
.voit une Louve allaitant deux Jumeaux ^ 
iRemus & Romulus , font des Colonies ou 
;des Municipes de Citoyens Romains. Celles 
^dont les Médailles- n'ont pas ce Type, n*a»- 
Voient que le droit du Pays Latin. Ain(î> 
ajoute-t-on encore , on ne voit la Louve 
& les deux enfans qui la tètent , fur aucune 
Médaille des Villes d'E{pagne « fur. aucune 
de celles de Célarée dans la, Paleftine > de 
Xerythe , d'Âeiia Capitolina > parce que ces 
Villes n'avoient pas le droit des Citoyens 
Romains , mais feulement le droit du Pays 
Latin , ou le droit Italique. 

Mais fî cette réi^le ctoit admife 9 il fau- 
droit réduire â un bien petit nombre , les 

(1) Id: Hifi, III. ff. 
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Villes qui ont été honorées du droit de Bour- 
geoifie , quoique tous les Géographes , 6c 
Pline fiir-tout , en ayent nommé une très-. 
gtajide quantité. On ne trouve en effet , le 
Type de la Louve que fui les Médailles 
cfAntioche de Pifîdie j de Troade , de 
Germé dans la Galatie , de Damas dans la 
Syrie , d*Hippone en Afrique , de Fatras, 
dans TAchaïe, de Philippes dans la Macé- 
doine y de Deultum. dans la Thrace , de 
Néapolis dans la Samarie , du Municipe 
que M. Vaillant appelle Oillu , & le P. Har- 
douin Coela , ou Coelienfe > en un endroit, 
& liliberrs tâzxis un autre ; enfin fur celles 
^ Corinthe , s*il faut expliquer avec le P. 
-Hardouin ( i ) les lettres C I. C. A. pat 
Cclonia Julta Cerinthus Augufia ; ou bien de 
Carthage fi on les explique comme M. Vail- 
lant par ( 1 ) CoioniA Julta Cartbago Antiqua^ 
J'aimerois mieux y Ure , Colonia Julia C^r^ 
tbago Augufta , parce que la Colonie de Car- 
thage fondée d'abord par Jules Céfàr { 5 ) , 
fut enfiiité augmentée par Augufte (4)« 
Il rfy auroit donc eu dans tout l'Empire 
que onze Villes qui euflènt obtenu le droit 
des Citbyehs Romains , pui/que fiiivant le 
(êntiment que je combats , celles qui gra- . 
voient le Type de la Lpuve fur leurs Mé- 
dailles 9 étoient les feules qui jouiSbient de 
<e droit. Mais que dira-tron de toutes ces 
Villes que Pline dans fon 5c &.fbn 4e li^re 
appelle Oppida Civitm RpmanorHm , êc qu'il 

( I ) HarJuin^Antirrhet. p. 7*. 7*- 
il) F'éàll, Knm, Col, T. t. p. 1 1^, 
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oppo(è toujours à celles. qu*il nomme OpfU4 
Latins , Ofpida, Latii vetern ? Les fera-t-on 
changer d'état & de condition ? L'Auteur 
de cette prétendue découverte n*y avoit pas 
bien réfléchi ; car plufieurs dë^ Villes qui 
fë (êrvoient du Type de la Louve , & qui 
(èlbn lui dévoient être du nombre des Co- 
lonies ' Romaines , font cependant npmmées 
par les Jurifconfûltes > parmi les Villes du 
4roit Italique , c*e(l-â-<iire , fiiivant le P. Har« 
douin , parmi les Colonies Latines. Telles 
font Antioche de Pifîdie , Txpade » Philip* 
pes y Se Patras. D'autres ^ix contraire qui 
n'ont jamais emplové le Type de la Louve , 
comme Stobî dans la Adacedoine ( i ) > font 
appellées par Pline > Villes de Citoyens R^ 
mains , & Villes dy ^oit Italique par les 
Jurifconâiltes. Ce qu'on dit en(îute que la 
Louve ne Ce trouve Cui aucune des Mon- 
noves des Villes d'£{pagne , parce que ces 
Villes n'avoient que le droit du Pays Latin 
& non pas le droit des Citoyens Romains , 
efl une nouvelle &ure. Car û cela étoit vrai , 
lés Efpagnols originaires , n'autoient pas en 
droit de donner leur fui&age danaflasaflèni- 
blaes du Peuple Romain , & ils n*aiiroient 
pu venir à Rome briguer les charges & les 
Mggiftiatpres* Cepeijdaut nous voyons par 
un grand nombre dllaicyiptipns , que pin-* 
fiçms Villes <l*E/ppgne avoient dioit de fivf- 
fnige dans les Comices , & qu'on leur avoir 
a^gné une Tribu ; je vais en ind^i^er quel- 
qtxes exemples. Cordouc* ( i ) , Sagunte ( j ) , 

(î) pHm, l. ïv. c. lO. 
(i) Grjr*. CCCCXXXV. j, 

« } ) cccxxiv. ^.ctc;^iji« ii.cGci.xx;cii],i; 
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Codix (.1 j , Lerida { t ) , Caiahorra ( J ) , 
Seville { 4 ) j J^ortuna , autrefois Obulco ou 
Municffium Pentificenfe ( f ) ,& Tarragone(^) 
étoient de la Tribu Caieria* Evora (7)* 
ArrocKé dans l'Andalouiie autrefois Aruc^ 
jcf ( S ) , Huefca ( ^ ) » .ctoient de la Tribu 
.^trina^ Plufieurs Villes d*Efpagne avoient 
donc droit de fulGrage à Rpme « & p^'cQn- 
/équenc liss habitant de ceis Y iiles^ à% m^tno 
que ç^MX des Villes ê^lt^ ^fo^xyQv^ntHi's, 
^dmis dans VQ^;e des CbevaUeirs » quan,d 
ils avoient un patrimoine afl^z confidéra- 
ble. -Strabon ( 10 ) aÛTuee qu^- dans ua des 
dénombrements qui s'étoieud U^ d« fpn 
•<ems, il s'étoic trowvé. cinq. cens JCbevaliers 
R.omain3 de la feule V-iUe. de Cadix > qni 
étoit im Muniâpe de rsTp^^gne ulcéii^ure., 
Ces Cbevaliefs paflàm» en&iw- par. .les- g^s^de^ 
ordinaires , pouvpient ^nifgx dan« le Sérm. 
^ parvenir aux premières .chacse$ de l'Etat* 
■Sénéque étoit de Cordottci , V^Ue que Pline 
^ les Médî»iU^$ QorQpfieDt ÇpU»i^ P^fri^ïA » 
Vt*Qfque SetH^as .,. ummqHi Zi^çAifium 
Titcunda, hquifur Ç9fdub4 f 
.dit AiartîaM jt I Y : la famille 4e% Sénéques 
«Wjjt riche , elle fou ,a4iW{fev .dll|l« ÏOxdjce 

< I ) CœLVHI. 4. 

<») DXXXJU. t. . i 

<5)CV.|2. . ^ 

c <s ) cccciv. j.cecçyuii, 3 . ccct. 7-CÇcU. 

X. CCCLXVII. i. 
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( g) CCCLXVIU. I. 

( S ) DXXI. 9- 

i 10) Strab. I. IV. p. I«f. .' 

< 21) At4rt. iii^i;f. <^< , 
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des Chevaliers. Sénéque le dit lui-même en 
demandant à Néron la permiiiion de fè re^ 
tirer (\) , Epine equtftri & TrovinciMli locê 
§rtus t frocerfbus cfvitatis annumeror ? Il fiiivic 
pour parvenir aux honneurs , la même route 
que tenoient ceux du même Ordre quiétoient 
néz à Rome. Il commenta par obtenir la 
Quefinri ( i. y , il étoit Sénatear. dès la 8^ an- 
née de Claïuie loriqu'il fut mis auprès de 
Néron ( ) ) , & il tut &it Préteur à la re- 
commandation (TAgrippine ( 4 ). Une preu- 
ve qu'indépendamment du mérite personnel 
de Sénéque y & naif&nce lui donnoit droit 
d'afpiter aux hoimeurs , cfeft que le même 
chemin étoit ouvert à fes deux frères Gai- 
lion & Mellâ. Auffi le premier entra-t>il 
de bonne heure dans le Sénat^oû je trouve qu*il 
donnoit ion ^vis dès l'an de Rome 78 5. fous 
Tibère (5)5 mais ie fécond aima mieux' 
refter dans l'Ordre des Chevaliers , êc berna 
ion ambition à niontrer qu'on pouvoir «iàns' 
ibrtir de cet Ordre , avoir autant de crédit 
que ceux qui remplifibient les premières 
dignitéz ( 6 ). MeJla quibus GaUh ô* Seneea 
parentibus natus^ftHti$nt bomrum abflinuerat, 
ftr wmbiti09tem ffdfùfieram , «t eques Roma- 
nus CênfuUnbMs étquaretmK Sénéque tient le 
même langage en parlant à fit mère HeU 
via ( 7 ) ; njpice fratrts , lui dit-il , slur 
honores ind^riâ conftcûius efi , alter fufftn^ 


( j ) TacîU ^nn. XIV. f j. 

( 1 ) Sente, Confol. dd Hetv* c, 17. 

( l ) Suetùtt. Ncreif. t, 7. 

4) Tacit. Unn^ XII. §« 

î ) Id. jirni, VI. 5.. 
14 ) Jd. Unn, XVl. 1 7# . 

i 7) £11». f9nf, Md Hdv, €0 li. ' 
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•»f C9numpfit^ On voit donc clairement pat 
là 9 que les originaires des Villes d'Efpagne, 
ifavoient du côté de la naiiËince aucun ob- 
ftacle, qui les empêchât de parvenir aux plus 
grandes charges , &c qu^ils Croient en droit 
d*y afjpirer. Trajan père de i* Empereur de 
même nom , né à Italica Municipe de la 
Bétique , devint Cenful , & Proconlul de TA- 
fie. Son fils né lui-même en E^agne , com- 
me Dion Ta remarqué { i ) , fut feit Pré- 
teur & Confiil fous Domitien ,, & il corn- 
mandait TArmée de Germanie , lorfqu'il fîic 
adopté par Nerva. La €aimille cTHadrien for- 
toit du même Municipe que celle de Tra- 
jan ( 1 ) ) Maryllinus le premier de cette £i- 
mille qtii s*établit à Rome, devint Sénateur ^ 
comme l'aflure Spartien ( J ) » je pourrois 
citer plufieurs autres Espagnols , élevés aux 
plus grandes Charges , mais les exemples 
rapportez fuffifent pour prouver , que plu- ' 
fieurs Villes d'Efpagne jouiflbient pleinement 
du drgit des Citoyens Romains , quoique 
le Tjpe de la Louve ne Ce foit pas encore 
préfonté for leurs Médailles. Ce rfeft donc 
point par ce Type qu'on peut juger ifî une 
Ville avoir le droit de Boùrgeoifie , ou feule- 
ment le droit du Pays Latin. 

On veut que ks Villes Latines euflènt 
leur Symbole particulier , 6c bn prétend que 
ce Symbole ctoit une La/e avec j o petitf * 
Cochons , parce qu*Albe Métropole des La-. ' 
lins fot bâtie felen Virgile ( 4 ) & les Aoi 

< 1 ) 7)i(». I. LXXUI. p. 771* 
{ 1 ) yiBor. de C^f. c ij. 

( 3 ) SpartUn, Éadrian. ci.. • ^ . 

C 4) ^. ty£neid. L. VIII. V. ^j^ft^q. i 
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ciefis , dans l'endroit ou Ton trouva une* 
Laje qui venoit de mettre bas , & que la 
figure de cette Laye fe voit encore gravée 
fur la porte de la Ville d'Albano , élevée. 
^_ fur les ruines d*Albe ; on cherche enfuite 
^#»^Kt. une analogie contre les 50 petits Cochons 
que la Lave avoir autour d*elle , & les 30/ 
Colonies lorries de la Ville rfAlbe , .& on 
conclut qûL^lîa CapitoUna étoit une Ville 
Latine , parce qu'Hadrien fit mettre fur la 
principale porte de cette Ville une Laye en 
bas relief. Mais toutes ces circonftanç^s au'oa 
a voulu réunir , pour en former un iytkê" 
i^e , n'ont pas le moindre rappost entre- 
elles. Les 30 petits Cochons trouvez. avec la 
Laye , ne fignifioient fuivant Virgile même 
Se tous les Anciens , que les }a ans qui s*é- 
coulèrent depuis l'arrivée d'Ence en Italie 9 
jufqu'â la fondation d'Albe. Le bas relief 
qui fè voit fur la porte d'Albano > efl un 
Ouvrage moderne s ainfi de ces deux points 
on ne fçauroit conclure que la I^ye^ avec 
fes 50 petits y fût le Symbole commun d^ 
toutes les VilUs Latines. Quant a\i bas re^ 
lief p^cé par Tordre d'Hadrien fur la porte 
À'Mlia CafitQlina ^ S* Jérôme efl le fèul qui 
en ait fait mention ^ & il pourroit bien avoir 
iété trompé par une ^uiTe tradition. Syncelle 
qui ayoit Luus.^s yeux la Chconiqve<9rec* 
que d*£ufèbe , ^ qui l'a pcefque toujours 
jCQpice dans les tcms dont il efl quefuon , 
nCr dit pas un mot de ce bas relief. Eufâbe 
lui-même qui connpifToit parfaitement JEUa, 
Cafitolina , avant que Cpnjiantin lui eût 
rendu le nom de Jérufalem , & qu'il eut 
£iit abattre tous |es ^ionumçn$ du Pag»« 
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liîrine qu'on trouvoit dans cette Ville , Eu- 
icbe , dis-je , après avoir raconté dans Con 
Hiftoire Eccléfîaftique ( i ) , la dernière ré- 
volte des Juifs fous Hadrien , la dedruâion 
«itiére de Jérufàlem , & la fondation d'^- 
irà Capkolma. , ajoute feulement cjii-Hadrien 
défendit aux Juifs d'y entrer , d'habiter dans 
le voifinage ic même d^ là regarder j mais 
il ne parle point de cette Sculpture qu'Ha- 
drien , dit-on , fit placer fur la porte'. 11/ 
« donc apparence que S. Jérôme , en nous 
rapportant ce fait , a fuivi un de ces bruits 
populaire^ , dont les exemples font fî fré- 
quents , &ns en avoir examiné les fonde- 
ments avec a flez d'attention , parce que cette 
dîfcuffioA ne lui a pas paru fort importan- 
te. D^ailleurs quand S. Jérôme ne ie feroit 
pas^ trompe > il 7 auroit toujours une très- 
grande diflcrence entre le bas relief àiJElia, y ' ^ 
C^fitolina & le Symbole de la Villjj. Ici cCACbt, . 
c*ctoit une Laye avec 30 Cochons , au lieu 
qUe fur la porte d'^liaCapitolinaon voyoit 
im porc mâle & rien de plus ( i ) > & m 
ff^nte ejus poru ^uâ Bethléem egredimur fus 
ftalftm in marmêre prominens 9 fignificans 
Rcmana poteftati fubjacere Tudaos. On con-, 
nôît toute l*horreur que les Juifs avoienc 
pour cet animal > & la défenfe que l'an- 
cienne lx>i leur âifoit de manger de fa chair} 
Hadrien avoit-il be/bin d'un autre motif, 
pour en faire placer la figure fur la porte/ 
d*une Ville , dont il vouloir leur interdire 
l'entrée } Et pouvoit-il mieux tumilier les 
Juifs, & les châtier de leur révolte, qu'en proi» 
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éiiant airifi tunique fîége de leur ReligîoH^. 
' P. 21. 1. 17.. Depuis GttlUen on ne tmuvtf 
prefque plus de Médailles d'Empereurs y frap^ 
fies ni dans Us P'tiles ^Grecques , ni dans les 
Colonies, ] On trouve encore un ^iTez grand 
nombre de Médailles , frappées dans les 
Villes Grecques fouç Claude le Gpthique > 
comme on peut le voir dans l*Ouvrage dç 
M. Vaillant fur les Médailles Impériales 
Grecques , & dans celui du P. Banduri^ i )» 
On en trouve encore quelques-unes des^ 
Empereurs fuivams , comme celle de Zéno«r 
ble ( 1 ) , au revers de laquelle eft un palw 
xnier , & pour Légende dans le ^ champ i 
droite L. Z. à gauche HAA , c'eft-à-dire ; 
IIAA/Mwgct ; une de Tacite frappée à Pergé 
jdans la Pamphy.lie , qui eft dans le Cabine? 
dé M. TAbbé de kothelin ; une autre d'Auré* 
lien frappée dans la mên\e Ville , que le 
p. Bandujri cite (3) d'ap;rcs l^s recueils de 
M. Vaillant. On peut y ajputer celle de 
Moeonius aïTaflin d'Odenath ) que Goltzins 
avoir deffiné dans le recuçil mU qui eft slu^ 
jourd*hui dans le Cabinet de M. de Bozet 
il avoit lu au revers Enï CTP. . . rOPAinNT. 
Le même Antiquaire en avoit au/Iî deflîné 
une autre de Carin du Cabinet du Çarxlinal 
Farnéfe , où on lifbitau rçvers ÇEÀJETKÊûK 
THC lÈPAC KAI ACTAOT. M^is il 7 a âjH 
pàrence que Tufàge de frapper des Mcdail-; 
jtec Grecques ceflà ^tiéremeni: fpus Dioclé<ii 
^en & Mazimien. 
V. ii^L if. La t[ualité ou le yolme dif 

II) Bandur, Num, Impf, T. I. p. 1 36, 

f 1) Mem. de V^ead. des B. Lett. T, I|. p, SiU 

i ^ ) Banduf, Nn^. Imfp. add. 4^. T, |, 
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mitai [uffit quelquefois aux Sçavans pour leur 
faire juger des Médailles particulières^ , éi*c, J 
Il fèmble <Ja*ôn pourroit conclure de cette 
remarque de l'Auteur , que les Médailles 
qui ne font point encorie connues dans Un 
^ métal , ota dan$ une certaine* grahdeur ^ 
n'ont jàmak été frappées fuf ce métal , lii 
dans c^ette gifandéur ^ il. £audroft donc re- 
jetter en confêquehce ÏAnnra Taufiina en ar- 
gent , puifqu'elle n'étoit pas connue' du 
tems de M. Vaillant •, cependant on voit 
•cette Médaille , dont Tantiquité eft incoh- 
teftable,'dans le Cabinet de M. l*Abb*é dte 
Rothelin, On eh donnera lé delTêiri dans là 
dernière fdïincfae de ce £ivi;e ('i ). Or ce qiu 
lék arrivé ià Tégard de VAnnik Fduftina eh 
argent , pfcot arriver de* même pour fes 
Gordiens d'Afrique* , le^ Pefcennîus & le^'s 
Mazimus ëh or 5 puifque la terre peut pro- 
duire aujourd*h\ii ce qli*elle n'a *pas produit 
juiqu'à préiênt , & cfuè rien né notus'aflurè 
<jue ces Princes font les feuls excèptéi dfeîâ 
loi" générale , qui' nouV. fâh Voir* des. Mé- 
dailles d'or , de tous ceux: dcmt notrs ett 
avons d'argent. Il faut donc réduire les pa- 
roles du P. Tobert , à /îgnifier Amplement 
Ju'on doit être attentif ju(qu'a\l fcrupule ,= 
ans rexamëtt de ces fortes de' Méékilleî 


de M. Vaillant , qui a pria le defïas. Oxl 
ne connoit point deux Lucilles dans les Mé- 
dailles , & en effet le vifege que ce nom 
accompagne eft toujours le même , comme 
tous les Antiquaires font forcez d'en con-» 
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venir. Ce n'eft pas une rai(bn valable pevr 
diilinguer deux Lucilles, de ce qu'on trou- 
ve fur quelques Médailles LuàUa Augufta , 
ic fur d'autres LuaUa, Antonini Aug. F. Cette 
Aiênie variation fe remarque fur les Mé- 
dailles de fauftine jeune ., conuxie fur celle/ 
de Faudme mère , de Criipine , Ôc même 
de 'Sabine y tantôt le nom du mari y eft. 
exprimé ^ tantôt il n'y a que le feul nom 
i\Augufta., 

P. 17. L iï« §litant à la nouvelle êpim m 
AU ffijet du quatrième Gordien , &c. ] On 
peut voir fur ce fujet l^Hiftoin des quatre 
dord/ens , Paris 169 S* i^* tUftoria. Trium 
Cordianotum , dé M. Cuper. Deventer 1^97» 
!£• & ce que l'IlIuAre Spanheim en a dit ^ 
dans ion grand Ouvrage de Ufu (^ PréeJiM^m» 
T. II. D^, XI • p. t^S'feqq, 
/ P. i8. L 17. Mais quand il y a ^ou COR^ 
fu 5AL y ou DIY VS , ou une con[icratiom ^ 
^efi tris-affuremcnt le fils de Salonine , ^farc€ 
f«e le fis de Mariniifna TiKa jamais été mit 
au mmlfte ^e^ Dieux ; /lu contraire quand ji 
3 a tic. '/eji confiamment le fils de Galé- 
rien, ] Cette oblèrvation eft empruntée de 
M* Vaillant ( i ) , mais elle n'eft rien moini 
que sûre. Car i^. quoiqu'il fbit vrai que 
les Médailles oà on lit les noms de CO&7 
i V î . A . ^^^'«^ > ou de SA.Loninus , appartieiment au 
fils ,de Gallien appelle communément Salo- 
hin ^ il eft &ux que celles où on voit le 
nom de LlCinius loient nécelfairement de 
Valérien jeune ^ puifque Salonin porcoit 
auflî ce même nom , & qu'il eft appelle fur 
plufieurs Médailles P. Lteinius Cornélius Sor 

( I ) yaill. ifinm, (rfifi. T. I.f , iZf. T. IL (. j^j^* 
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toninus p^aUrianus, i*. Il neft pas vrai que 
Valérien jeune n'ait pas été mis au nom-^ 
bre des Dieux , puisqu'on trouve fa confé- 
cration fur une Médaille d'argent du Câ-* 
biner de M. l'Abbé de Rorhelin , où on lit 
autour de (à tête ornçe d'une couronne ra-p 
diale VALERIANVS PFAVG: au reve« 
CONSACRATIO ;une Aigle vole de droite 
à gauche , fur Con dos e(l aflis Valérien 
jeune , la main droite élevée & ouverte , 
tenant de la gauche une kafte tranlverfale. 
Ainfî on ne içauroit dire que la confécra- 
tion & le nom de Divus , diftingue Salo-r 
nin de Valérien jeune; j"^. Enfin on ne peut 
pas dire non plus que Salonin ait été con- 
&cré n'étant encore que Çéfàr , au lieu que 
Valérien jeune avoir été Éait Augufte lonê- 
^ems avant fa mort , car une autre Médaille 
d'argent du Cabinet de M. l*Abbé de Ro- 
thelin , nous apprend que Salonin avoit 
aullî été élevé au titre d' Augufte 5 on y lit 
autour de la tête de ce jeune Prince IMP» 
SALON. VALERIANVS AVG. & au re- 
vers SPES PVBLICA. Mais les remarques 
fut cette Inftrudtion étant déjà beaucoup 
plus étenduc's que je' ne m'étois prbpofé de 
les Élire , je renvoyé à une Dîffèrtation 
particulière, ce que faurois à dire fur le 
nombre 6c les noms des enfans de Valérien 
âc de Galiien. 

P. }6. 1. 19* IlffappnUnt qfiauxefprits 
du premier ordre de deviner Uur fignification ,> 
fur-tout quand elles f»nt en grand nombre , 
capables de faire une longue Infcription ; telle 
eft une Médaille de Decentim , &c. ] Il ne 
fèioit peut-être pas û diflScilfe que le P. J»-- 
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bert le croyoit , de donner un fens aux Lf»^ 
gjendes les plus embaralTantes , puisqu'il fu€^ 
iiroit pour cela de fè livret à toutes les con« 
levures , qui peuvent s'ofirir à refprit d'uR 
Antiquaire exercé & ingénieux. Mais il ne 
feroit pas d aifé de faire adopter ces- con- 
|e<f^ures y. par des perfbnnes accoutumées â 
demander des preu-ves de ce qu'on prétend 
leur pesfuader ^ aufli. la plupart de ces expli- 
cations paroifTent peu vrai-iembbbles au plus- 
grand nombre des Sçavans. Ce(l ain£ que 
la prière à Jefus-Chrift , que le P. Hardouin 
trouvoit le fecret de lire fur la Médaille de 
Déceruius , n'eft aux yeux d'un autre Sça- 
vant Jefuûe ( i ) , qu'une pure imagination, 
uniquement &ndée lui l'arrangement bizarre 
de quelques lettres > tranfpofees par l'igno- 
rance de l'Ouvrier qui a gravé le coin. 

P. 43.1. 17. PLON PERCVSSA LVG* 
DVNI IN OFFICINA- NONA. ] Je croi- 
rois plutôt qu'il faut lire Pereujfa Londini ^. 
ou Pecunta Lmdinenfis ; il n'eft pas dou» 
teux que dans le bas-Empire on n'ait batti» 
dans la Grande Bretagne > des Monnoyes au. 
coin des Empereurs». 

P. yi. 1. s. Témoin AMB. é^U Médaille, 
de Magneîiùus , MDPS à la MédailU d^At" 
cadius ; TESOE à la. Médaille du jeune. 
Théodore. ] Ces trois Légendes d'exergue ^ 
font fort aifées â expliquer dans le fjftéme 
du P, Jobert même.. AMB. c'eÇi hMBianis 
à Amiens ) MDPS , lAEDUlani Pccunia Sig^ 
nata. TESOB , TeJfaloniCée Officina Sicundâ. 

{ I ) TroeUch, Dif» de Vlumm, Monet, mlf. Fithf: 


XII. INSTRUCTION. 

De la Conduite que doit tenir cem 
lui qui fe met a l'étude de& 
Médailles , ^ qui veut faire 
un Cabinets 

POtîvl empêcher que cet Ouvrage^ 
ne fe groffiiTe ttop , & ^^v t^- 
fcute par te longueur fcs r^veaux 
Curieux , ijuî fouvent ont p%s d!cn- 
yîe de s ainufer ^ & de fe Ivttt^r , 
que de faire une -étude férîenfe t'Ie^ 
m'en vaî^ irenfermet dans cet'Sçe dâ-' 
iiiére ïnfttudiort , tout ce. ^ui tiîè^ 
reftè à dire' de ittc^n fujec: ^ dont îï 
iïi*auroit été àifé ^e faire* encore trois: 
ou quatre Inftrtiâ:îons différentes :^ 
Sçavoir quelles font tes Médailles 
rares ; qnèls font les Livres où Ion 
peut s-înftruire , êc trouver rexjplîca- 
tion des Médaillés , & le moyen' de 
s'accoûttuîîTcr à Ute fans fecours , les 
légendes qui font ordïnaireilîent com- 
pofées de mots abrégez^ , * ou qu«k 
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quefoîs de feules Lettres Initiales j; 
c'eft fur quoi il eft. néceflaire de ion^ 
• : ner quelque înftruârion , comme auffi 
fur' là conduite que doit garder celuî^. 
qui embr aile cçue forte à'étpde.; r 
Ce que le ' D'âbcîrd il îFaut, avofr acquis ane* 
^"Z;^^'^ ^" coimoiffànçe , m,^^^ de l'Hiftoirc/ 
rHidoije.- Grecque Sç Latine , 8t l'avoir ap- 
prife dans les fources ,> & non pas^ 
feulement -dân^. lès Epîcomes , qui" 
n'inftruifent jamais {nffifamment un . 
homme ,- qui a befoin^ de mille petites 
finaularitéz qui ont rapport avec les- 
Medaii^es , •& que rpn compte pour 
neiCL gp^tspj on n'efl pas initié dans la: 
€|i|;^pà»^^lus: on fera, avancé dans 
l?lMpP^<> pluy^ on trouvera de facili- 
té ^j^^ê^plaifir aux Médailles ,. que 
IW iotT}mençer(^ à^ expliquer par for- 
me r & on tous les jours on fera: 
nouvelles découvertes. Mais quand 
ipeme on commenceroit: d abord' par" 
lies Médailles , fans avoir encore éttu.^ 
die- 5; on ne laiflTêrôit pas d'y trouver: 
lêsî mêmes fecours pour rHîltpîre\i 
que nous donneroiènr là lecture der 
lâ Vie & des Mémoires d mi Prince ^^ 
/;,. que nous aurions déjà vu& connu*, 

i^cêosra- Il faut dé plùs avoir étudié avec* 
j*^«^ ^pUcatÎQU la. Géographie aiidexmô: 


& nouvelle , pour en fçavoîr faîrê le 
parallèle. Sans ciela l'on ne pourra ja- ^ 
mais connoître avec plaifir les plus^^ » 
belles Médailles , qui font celles des 
Villes & des Colonies , dont pref- 
que tous les Types font înftruftîfs. 

Il faut fçavoir plus que médiocre- tachtonoi 
ment la Chronologie -, non-feulement ^°^*^' 
par les Epoques générales & commu- 
nes j mais s'il fe peut pat Ibs Epo- 
ques particulières des Nations , & des 
Villes , que Ton vérifiera enfuîte avec 
Ëitisfadion fur les Médailles. 

Je ne parle poinrde la Mytholo- LaFaWc. 
gîe & de la Théologie Payenne , ab- 
S)lument néceflaire pour entendre les 
revers des Médailles , qui ne font or- 
dinairement chargez que dé cela, C'eft 
le noviciat du Curieux , qui faute de 
cette connoiffànce , fe trouveroit ar- 
rêté à chaque pas , par .les fymboles 
qui lui doivent faciliter la connoiflàn- 
ce des figures. 

Si donc il rfàvoît encore aucune .^^^^ ^**"* 
avance dans toutes ces Sciences , il* ^^^?'^ 
fàudroît commencer par les TaÉîes /^' '^ ' 
Chronologiques du P.Pètau, qui font' 
tes plus aifées 'étudier en même-tems . ^ 
le livre du P._Briet , qui a le plus i/bÎjL' 
méthodiquement fait la comparaifoa 
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de rancicnne & de la moderne Géo4 

graphie : fe rendre familières les Mé- 

p' ^jl^daîUes de Goltzîus , & le Livre da 

/ P. Hardoïiîn , Nummî Povûlorum & 

Vrhium , où il y a mille cnofes à ap- 
prendre , même dans les endroits oà 
^. il n'a pu atteindre la vérité. Les Mé- 

<lailles Grecques de M, Vaillant feront 
auffi d'un grand fecours ,.par les fça^ 
vantes obiervations qu'il a mifès à la^ 
fin» 

L'Hiftoïre doit donc être , comme 
nous avons dit ^ la. principale étude 
d*an Curieux , par rapport aux Mé- 
dailles* Hérodote, Dion , Denis d'Ha- 
licarna0e , Polybe , Tite-Live , Ta- 
cite y Velleïus Paterculus , &c, doi- 
vent être lus &c relus avec applica-» 
tîoiv 

A mefure qu'il augmentera fa col- 
leâion dee^Medaillei*». il faudra qu'iL 
lîfe les -Antiquaires Grecs & Latins ^ 
Suidas, Paufanîas, Philoftrate: Rho- 
digin ^ Giraldus.5 Roûn & fembla- 
Wes , qui fourniflêiit de grandes lu- 
. r V, ^ mieres pouf Texplication des Types &. 

^ ♦ ^s Symboles* 

Que fi de lui-même il n'a pas aflèz 

V "^ J'încTinatîon pour l'étude : ou que fcs 
occupations ne lui donnent pas le 


\ 


texns d'étudier autant qu'il feroît né* 
ceflàîre 5 il faut pour s'animer Se pour 
avancer en peu , quîl life le fça- È^t^t^ 
vant Ouvrage de M, Spanhefm , Dt ' 
yrdfiantiâ & Vfu Numtfmatum. Ceft- 
la ou il apprendra à eftimer la curio- 
Cté , & à le faire eftimer lui-même , 
lorfque l'occafion fe préfentera d'eft 

Sarler dans les compagnies- Là il s'în- 
ruira de l'art de combattre avec po- 
lîteflè les fentimens de fes adverlai- , . , , 
res , & de ne fe pas abandonner au: 
feu d'une imagination trop échaufïee , 
rien n'étant plus malhomiêtç , que de 
faire d'un démêlé de pur efprit , qui 
doit être plein de douceur & d'agré- 
ment , une guerre fanglantc , qui 
paffe jufqu'aux reproches & aux in- 
jures» 

Isatis in u[um UtitU joch y Botâu K j^ 

Tugnare , Thracum eft :■ fonite Barbarum ,. * *^* 

Àîorem 9. i/erecundafpie Mufa$ 

Sanguineis fvokibete Wx/K 

S'il ne veut pas nlême fè donnée 
cette peine , ou qu'il n'ait pas l'in- 
telligence des langues , il pourra fe. 
contenter de lire d'abord les leçons 
4^ue nous lui avans^ données dans ceu 
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Ouvrage , pour paroître habile à peU' 
de frais ; & puis il cherchera les Li-- 
^ *' ^ -^ vres , où les Médailles font grav-ées 
& expliquées ; ce qui lui en facilitera 
la cbnnoiflànce , (ans qu'il ait befoin 
d*y mettre beaucoup de tems. Je m'en 
vais en indiquer quelques-un^ des plus- 
néceflàires. 
€o(ti9us»ffmr Pour connoître les Médailles Grec-^ 
Ow^// ^^^s ^^^ Villes , il faut s'inftruîre dans^ 
U. fZ^ les Livres de Goltzius ^ dans fa Sicile ^ 
' dans fa Gréce^ & dans fes Illesion 

y trouvera les connoîflances nécefffai- 
res pour cette efpéce dé Médailles. 

Si nous ne pouvons efpérer d*avoir 
jjamais un Ouvrage accompli des Vil- 
lés Grecques , comme nous en avons 
un des Latines ;■ au moins aurons- 
nous la confolation d^en avoir la def^ 
criptîon exafte dans le dernier Ou- 
vrage de Monfieur Vaillant , imorî- 
ifté à Paris en i6ç)S. Se qui vient 
d*être imprimé de nouveau en Hol- 
lande , avec une augmentation nota- 
ble. On y trouvera toutes les Mé- 
dailles des Villes Grecques qui ont été 
frappées avec des têtes d'Empereurs. 
On y a joint une ample explication 
de toutes les Epoques , des Jeux , des 
ïêtcs ^ des Alliances , & de tout cç 
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qui donne de la peine à ceux qui corn— 
itiencenc; à s'appliquer à cette étude ,» 
ce qui eft d'un grand fecours pour ies> 
Médailles , dont les Légendes onc 
quelque chofe dé frufte , & de dMb- 
cile à déchiftrer.. 

On apprendra celles dès Familles Tp.^tfrfihf 
Romàîiies dans le Fîilvîus XJrCinus yf^\^*'^^^ 
àugmencc par M bnfieur Patin.. On n'a- 2^^i^j 
voit rien i:aît de mënieùr fiir ce fujet, v^ ' ^ ' 
jîifqu'à rOuvrage de M. Vaillant ,, >, - : * 
dont j'àî ^arlé ailleurs. Nous l'avons: 
depuîs,i703. en deux gros volumes,, 
mais il eft forr rare en France , & 
fort cher , la mort dé M^ Morel nous= 
a fait perdre toute efpérance d'à voie 
jfimaïs le fien. 

Fournies Impériales, il fautdéné-0««e3>^3fft*- 
ceflîté avoir un Occo de là dernière J'j^^y^'J^^ 
impreflîon 5 parce que le MezjuibaYba |^. y*»^ 
eft imparfait; , ayant réfervé les Mé-*/ 
dailles Grecques pour un fécond Tome;, 

3ui n'a pas encore paru: L'on prendra 
onc dans les defcrîptîons qu'il fait,, 
les premières connoiflànces des Mé- 
dailles , & en mênae-ten)s ridée dé- 
ranger les: fuites par ordre Chronolo-^ 

Quoique Mbnfieur Pàtm dans Ion r^//«*. 
granî Ou vragê* des îb j'ériales , n'aiç f^-i^^ 
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ùît graver que le moyen bronze , ih 

y a cependant beaucoup à apprendre 

I)our tous les métaux & pour toutes> 
es grandeurs , à caufe de la reiTem-^ 
blance des Types. 
Çtvéfrtuts. A fon défaut , il faut tâclîer d'avoir- 
iû'1*h7^^ Cabinet du Duc d'Arfchot y que' 
/ Gevartîus a fait imprimer avec deis^ 

explications j on y trouve prefque^ 
l *' <• toutes les Médailles ordinaires. Si Toii 
Piftlm. veut y joindre Oifelius ,^ fes explîca- 
t^^^^^> ûons font encore meilleures. 

Il eft vrai que ces Auteurs n'onC 

parlé proprement que des Médailles 

de bronze ; il y en a pour les Mé-' 

VémUm. dailles d'or , comme Hemelarius Cha-- 

^^id- noine d'Anvers , qui en a fait un vo-^ 

lume à part^ MonGetir Patin ,. dans> 

fon Trélor a mis un alTez beau Re-' 

^ cueil de celles d'argent -, il y a mêiné 

• • ^\ |oint quelques Médaillons ,& grands^ 

Bronzes y mais l'on en trouvera un^ 

(>eaucoup plus grand nombre dans la> 

dernière édition de Mon&çar Vaillant,. 

ûuî vient de paroîtrc , & qui: fera; 

d'un fort grand fecours , pour expli-- 

quer les Médailles tant d'oc que a ar^ 

fent j car il ne s'eft pas contenté d'eiiy 
iire fimplement la defcription , com- 
.1 ; \ . * ^û il ^voit fait pour le broute ^ il a 


toCore ajouté à chacune une explica- 
tion fuccinte. 

Monfieur Du Cange dans fes Fa;- B» Cofigpi, 
milles Byzantines , a fait graver fort h^ /2jj. 
exactement tout le bas-Empire , & il . y . 
eii facilîté Texplication , par la fça- oét^ 
vante DifTertation qu'il a' imprimée 
au bout de fon Gloflàire Latin^ 

Les Médailles rares ont été eicplî- "^"fi-^ 
quees au long par Triftan de Saint- v^-id^ 
Amand , en trois volumes , qui font 
voir Tapplication que ce fçav^it hom- 
me avoir apportée à un Ouvrage , où 
perfonne ne lui pou voit encore fer- 
vir de euide^ ' ' 

Monfieur Vaillant a ramaffè tout /^•/"^^z 
ce "qui fè pôuvoît dire fur les Colo- ' 
nies ; & pourvu que Ton veuille étu- 
dier foh Livre avec application , il 
rfy a guéres de Types que Von ne 
puiffe heureufement expliquer. 

Bien des chofes embaraflent , & ar- 
ïcrent le nouveau Curieux , s'il n'a • . ', . 
pris d'^abord une connoiffance gêné- . é .» 
lale des Médailles^ Il commencera 4/bt^* 
donc par les dialogues d'Àntonius Au- ^ntonhp 
êuftinus 5 qui font comme autant de *^»^«/^"»«^ 
Eçons capables de l*înftruîre. Il trou- 
vera encore de grands fecours dans 
le Tréfor de Goltadus ^ où les chofea CoU^^t^ ^ 
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font réduites à certains chefs y qui lui 

apprendront les , élémens de cette 

Science, 

: ^ ; Il y trouvera les abbréviations^ les 
plus ordinaires , fans quoi Ton ne peut 

U.1* rien connoître aux Légendes ; il y 
Terra les noms & les prénoms de tous 
les Empereurs , qui ne s'expriment or- 
dinairement que par les lettres Initia-^ 

• V * les , le nom des Charges & des Ma- 

giftratures , qui ne fe trouvent qu en 

abrégé* Cela lui fuffira pour le met-^ 

tre en chemin , jufqu'à ce qu'il pui({b 

Vi^fauf. avoir le Livre qu'a fait Urfatus , qui 

<r. / ^^ cft le grand répertoire des abbrévia- 

\ . • tions Latines. 

Il faut connoître quelles font les 
Médailles rares , afin de ne les pas 
lailTer échaper quand elles fe présen- 
tent , & de (es fçavoir eftimer ce. qu'el- 
les méritent, Monfieur Vaillant en a 

^ Tom. X. fait un bel Ouvrage , qui contient "la 

(Jri^ • rareté de chacune. Monfieur Baudelot 

\ . V . s'eft auffi donné la peine de marquer 
. >^:^> V celles qui font rares par rapport à la 
te te. 
Trix des Pour le prix des Médailles il n'eft 

Jilédailles. ^^ ajfv jg ^j^^ j^^j j^^ ^ nuifqu'à pro-^ 

prement parler , il ne dépend que de 
la dîfpofition du Vendeur, & de l'Ac- 
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^uércur : car comme cette curiofité 
éiï toute ndbte , & la palHoii des 
honnêtes gens ; un Acheteur paflîon- 
né ne confiédére pas le prix exceflîf 
iTtme Médaille ou il trouvera rare , 
belle , bien confervée , & néceffidre 
pour une de fes fuîtes : cela dépend 
auiE de rhonnêteté du Vendeur , qui 
fouvent préfère à fon intérêt , la fa- 
tisfaélîon d'un galant homme , ravi 
de l'accommoder d^une Médaille qu'il Médaille» 
délire , fans en tirer tout l'avantage *^*"*' 
qu'il poorroît^ 

Les Curieux du Moderne pourroient Eloge dm 
fe plaindre , de ce que je n'en ai dit ^^'^^'^^ 
que peu de chofts dans la première 
Iiiftrudion , ce n'eft pas que je n'en 
>cftîme rétude autant que je le dois , it 
cft aifé d'en juger par la manière dont 
je m'en fuis expliqué. Quoique j'aye 
dit de là grandeur & de la majefté 
4es Médailles antiiques , je rendrai 
toujours iuffice aux Modernes , quand' 
elles le mériteront , ou par la beauté 
du Type , ou par la rareté des évé- 
nemens qu'elles marquent phisexpret 
fèment , ou par la fîngularité du def- 
feîn , ou par de certaines devifes juftes: 
Se heureufes que nous avons trouvé: 
fart d'y faire entrer ,. £bît dans le Ci-* 
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rieux , foit par une raillerie fine , doive 
je n ai remarqué aucun trait fur les 
antiques que dans celle de Gallîen : 
V/ddille dor GallienA Awt^AyPax ubique^ pendant 
T f*^'"'' qtt« par fa lâcheté & fon indolence , 
1 Empire etoit déchire par les trelite 
Tyrans, 

Îe ne fçai néanmoins fi cette Mé- 
„. le unique , eft capable de fonder 
une opinion ^ dont bien des Sçavans 

; ne veulent point convenir. Monfieur 

l'Abbé de Vallemont n'eft pas le fedl 
qui n entende point raillerie fur les 
Médailles Romaines : plufieurs autres 
foûtiennent avec lui , que jamais rieA 
de ce caraftére n'a paru fiir les Mé- 
daille Impériales^ Tout ce que Mon^ 
fieur Baudelot nous a fi ingénieufe- 
ment expliqué ,. des Médailles qui.fe 
frappoient pour les divertifTemens des 
Saturnales , ne donne point d'atteinte 
à ce fentknent, La difficulté d accom- 
moder le nom d'une Princeflë autour 
de la tête d'un Empereur, eft grande 
à la vérité : mais on ne peut £brcir 
)ar une autre voye que par celle de 
a raillerie. Témoin tout ce qu'on a 
écrit fur la Médaille dont nous par- 
lons. 

feÏÏl^r L'ordre dans les fuites du Moder- 
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ïe eft arbitraire. Après celles des Pa^ 
pes 5 des Empereurs , & autres Prin- 
ces d'Allemagne , des Rois de France, 
dont nous avons parlé , & des autres 
pcrionnes ilUiftres de ce Royaume , on * 
place celles d'Efpagne , de Portugal ^ 
& des Païs^Bas Espagnols. 

Suivent les Couronnes du Nord , 
l'Angleterre , la Suéde , le Daime- 
raarck , la Pologne , dont les Médail- 
les ne font la plupart que de notre 
ficelé. Celles d'Italie tiennent le fixié- 
me lieu. Les plus anciennes font cel- 
les de Sicile, de Milan, de Florence, 
que l'on ne trouve que moulées. Tel- 
les font les Médailles de René & 
d'Alphonfè Rois de Sicile 5 de Fran^^ 
çoîs Sforce Duc de Milan, & du grand 
Cofme de Médicis. Il y en a aufli de 
.Venife , de Gênes , & autres Etats. 

Enfin la Hollande par la quantité 
des Médailles qu'elle a fait frapper , 
a mérité de faire feule une des fept 
parties qui compofent les Cabinets. 
Elle commence par la fameuie Mé- 
daille qui fut battue en 1^66. où les 
Chef$ des Hérétiques qui excitèrent 
la révolte , firent graver la Beface , à 
caufc du nom de Gueux qu'on leur 
avoir donné par mépris , Se qu'ils ^î^ 
feftérenc de coiiferver, 
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tîrres qui H y a jufqUCS ici pCU dc DvrCS qtïî 

Modcmt traitent du Moderne , auffi en a-t'on 
moins de befoîn que pour l'Antique ; 
£c pour peu de connoîflance que Ton 
ait. de THiftoire , on les entend aifé- 
jncnt. 
^ . /7^ On peut néanmoins fe fervîr pour 
/ - les"connoître de Lukîus, de Typo- 

l^rC/^'. dus, de la France Métallique*^ avec 
l/CiJL, les précautions dont nous avons par- 
lé , parce qu elles font la plupart fai- 
tes a plaifir ; du P« du Molînet , & 
du P. Bonanni , pour les Papes ; & 
4eMonfieur l'Abbé Bizot pour la Hol- 
lande. 

Voilà les Inftru&ions qui paroif- 
fent les plus nécefËdres , pour acqué- 
rir en peu de tems la connoiflànce 
des Médailles , pour apprendre les 
artifices des Commerçans , & pour 
être en état de faire un Cabinet* Ce 
n*eft pas que cette fcience n'ait aflez 
d'étendue , pour fournir encore la 
matière de plufteurs autres belles ob- 
fervations ; mais j'ai eu feulement le 
deflèîn d'en donner les principes , qui 
rebuteroient ceux qui commencent , 
à'ils n'étoient courts & faciles- Le 
faccès n'en fçauroit être que fort heu- 
irax y puifquc ne chargeant ni refprir 
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m la mémoire ; s'ils ne peuvent mé- 
riter leftime qu'attirent les grands 
Ouvrages , au moins ils fe feront lire 
fkns ennui & fans dégoût. J'ofe même 
efpérer qu'on me fçaura gré d'avoir 
mis au jour ces premiers élémens , 
avec quelque ordre & quelque nette- 
té ; & de n'avoir rien avancé , qui 
ne foit conforme aux fentimens des 
plus fçavans Maîtres dans l'Antique « 
Se dans le Moderne. 

Fin des Inflrudims. 
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Sur la douzième InJlruBion. 

P. 107, T t faudroit cofimencer far les Tabla 
l i^ 1 Chronologiques du P. Petau. ] Ceft 
le Livre connu fous le titre de Dhnyfii Pe- 
ttvii è Soc. Jef. Kationar'tum Temporum ; il y 
6n a un très-grand nombre d*éditions 3 celle 
de Paris chez Delaulne 170 3* 2. voLin ii* 
eft une des meilleures. • . . , 

Ibid. L X 8. Etudier en même-tems le Livre dm 
T, Briet 9 &c. ] PhiUppi Brietii Parallela 
Ceografbia veteris & novacum lahulis. Par. ^^' ^ ^^ ^^ ^, 
1^48, 1^49. f» 4. 3 vol. Comme 1*0»- /f ^'^, > 
?rage da P. Bciec ji'eft pas.^m^t , ilcft r \- 
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à propos d'y joindre la Géographie ancietW? 
ne de Cellarius 9 Cbriftopb. Cellarii Soùtia 
otbis Antiqui > ab ortu Rerumpublfcarum ad 
£Qnftantinorum temfora j orbis faciem decla^ 
rans ^ cum Tabubs Geograpbicis : On préfé- 
rera la nouvelle édition de Leipfic , 1735» 
in 4> ^• *o$t, avec les Obferracionsde M. Schn- 
Tartz. 

P. I oS . 1. ) . £f le Livre -du P.Hardouin ^ &c,] 
JSJuwtmi Populorum & Urbinm Illuftrati. Par. 
1^84* i^ 4* réimprimé avec des changemens 
& des augmentations , dans le Recueil des 
Oeuvres Choifies du même Auteur* Joaju 
Barduini , &€• Optra SeU^a > tttm quajam 
fYÏdem ?érifih édita , nune emendatiora , é* 
mulù auBiora prodeunt , tum quA nunc fri- 
mum édita. Amftelxd. 170^. in fd. 

P. lo^, i. 5. Il faut quUl lije le fçavant 
Ouvrage de M* Spanheim de ^rxShnxxiSc 
ttfii Numifîxiatum. ] Ezechielis SpanhePûhà^c^ 
ViJTenatmes de PràfiantsS & Ufu mmifma^ 
tum Antiquùrum , editio Nova » in quâ éditât 
antek Dijfenationes recenfentur muUifque ac" 
ceffionibus locupletantur ; alin nunc primùm 
pmdeUnt y finguU Sele^is infignium Numif- 
matum lamibus illufirantur. Tom. i. Lond. 

170^. in foL yàlumen alterum , opus 

fofihumum y ex auurris autographe editum mc 
Numifmatum iconibus iUûftratum , (A Ifaac9 
Verburgio ■: Amftel. 17 17. La première édi- 
tion eft de Rome» 16^4. /» 4. & la deuxié* 
me drAmftenkim 1^71* in 4« 

P. 119. 1. ç. Pour eennoitre ie$ MidaHlet 

Grecques des Villes , il faut sHnftruire dans 

les livres de GHtxius , dam fa Sicile > datu 

fa ^çi , lir dms fît JJks. ] Hubîrti Golt^ 


%ii Sicilia , & M/^gna Gruta , five BiftorU 
-urbium & Pofulorum Sicrlu à» Magnâ, GrA^ 
eu , ex Antiquis Numifinatihus reftituu Liber 
yrimus. Brugis , 1576. m fol. Mais il Êiut 
préférer la féconde édition imprimée à 
Anvers 16^18. par les foins de Jacques de 
Bit , avec les Remarques du P. André Schott 
Jéfùite, L'autre Ouvrage de Gditzius fur les 
Médailles des 'Villes Grecques , n*a paru que 
-long-tems après fa mort , avec les Com- 
mentaires de Louis Nûgnëz fçavant Espa- 
gnol. Ludovki ffonnii Comtnentariu^ in Hu^ 
berti Goît?Ji Gtaciam > -infulas , <S» ^fiam 
Mfmrem. Artt. 16 to, in foi. 

P. iri. 1, 7. On af prendra ctlles des F4J 
ailles Romaines , &c* ] Nous avons aujour-i 
tl'hui quatre Ouvrages de quatre fameux An- 
tiquaires , fur les Médailles des Familles Ro- 
maines, -i*^. de Eulvio Urfini 3 Familtte Ro^ 
marne quA referiuntur in Antiquis Numifmâ-^, 
^bus y ab urbe conditd , ad tempera Divt Au^ 
gufif, 'Rom, 1^77. in foi, 2^. Idem,. Ca-> 
rolus PatfnusSccreliituit , recognovit^ auxitm 
Paris, 1661, in fol. 3*. }iumm% Anttqui Fa^, 
Mliarum Romanarum 9 perpetuis interfretat/o^ 
nibusillufiratiperjoan. Vaillant ^&e, Amftel. 
170 j. % vol, in foL 4**. Thefaurus MorelUa" 
nus j Jtve Vamiliarum Romanarum Numifmata 
omnia 9 dHigentiffime indique conqutfita » ad 
Jpforum Nummorum fidem accuratfjjime deli^ 
neata j & juxta ^rdintm F. Urfini. & Car. 
Patini difpofita > kCeL Anti quarto And.Mà^. 
TtlUo. accedunt îJummi Mifcellanei urbis Rtf-; 
jna j Hifpamci ér Golt^ani. nuncprimum edi- 
dit , (5* Commentariopcrpttuo iHuftravit > S/- 
^eb. Havenampus» AniftéL 1754* in fol. t.^voif» 
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Ibid. L 1 «. i'our Us impériales d faut 4$ né^ 
ctjjitéavopr un Occo de la dernière ImfrefftQn, ] 
Imff. Romanorum NumifmaU à Pampeto Ma* 
fuê > ad Heraci/um : ed/tre altéra , muiûi 
tiummorum miUtbus au£la ferAdUfhum Occd» 
mcm Medicum Auguftmium. Aug, Vind. i6oi« 
^ 4. à rOcco & au Mezzabarha on ne peut 
i^dif^ienfer d'ajoutée» Vumijmata Imperatorum 
Romiimrum^ à Trajano Decio ad Palêoioioî 
jiuguft^. Acceffii BilUiotbeca J^ujumaria^pve 
éiuélirum qui de Ke Nummariâ fcripjerunu 
Oftrâ é* fi^diê P. Anfelm Banduri , &c^ 
,;Par. i7iS. in foi. % voL 

ïbid. 1. 't9* Mimique M» Faim dans fûM 
£rMnd Ouvrage dit Impériales > &c* j impp» 
liûmanorum }Jumtfmata à JuUa Qêjan kd 
Meraclium^ex -are idjediét & Minima fonns 
defcripta & enafrata per Car. faùnum. Kz-,' 
%tnimx ^ ié'ju in fol, il y en a une iècon- 
4e édition d*AmftercUun » léç?» , 
P. 1 j t. Le^ll'faut tacher Savoir leCAinu dm' 
Duc d*Arfchot'^ &ç, ] Regum & Unpf. R^umt' 
j$êrum Numffmata Aurta ^ Argentea > Mre^^ 9 
.i Romulo & ^. Julie Cé^are 5 ufqtiu ad hifil" 
mianum 4ug. curA ër impenfis tiluftrtjjimé & 
tx€ellen^gim$ Herois Ducis Crêjacs & Arf^ 
sffottani. . • oltm cêngefia i nunc infigm AuBa^ 
m iocufletéta , &c. Antûerp. x6$4 in fôL 

Ibid.l. io» Si ton y veut joindre Oifèlmi^fa 

txpUfations font encêrt meiUeurtu ] /«£• Ûf/c- 

Mi Tbefaums, Seieâiorum Nuinifmatum Anti- 

^quofunt^ c^mfingulorum fuccinài defcnptiame^ 

ir ëçcuratâ inaftatkna^ iy F/g. AmfteL i6yj. 

Ibid.. li^.lf y en a pour Us Médailles d'or 
tmme Hamelarius Cban^ne ^Anven^ quitm 
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m fait un volume à part. ] fmpp* Rûmoftomm 
J^umjfmata Anna , à Julio Cajait Ad Hera-' 
cifjim cùHtînuÀ ferie colUSa « & tdùa tx 
^uféto iUufiriffimi Principes O^roli Cr^yi 0«- 
€$s Arfcbêttani , &c» induftnâ & manujêt. 
di Bit in as incifa , ô* i J9M. HemeUm 
Can. BccL Antuetp. brevi & HtJhricQ Qm»- 
mêMtario expltcata, Ancuârp. 1617. /« 4. 

P. 1 13 • 1. |. «5M. Dh Congé dans fes P4- 
mùlles Byzantines 3 a fait graver fort exacte-' 
ment , tout le Bas-Empire. ] HiftorÂa Byx.an^ 
tina dupi/ci Qtmmentario iliuftrata^ FriorPa^ 
miiias & fiemmata Impp, C. P. cnm eorum» 
deméngg' NnmifmAttkus > & aiiquai iconi^ 
bus y ft^t^rea FamiÛas Delmatécas .ér r«ivf- 
.jM# compleMitur : alser Defcëptianem MthisCU 
P. dtiC, finâdPi Car. Dm fùfne* D. DuCai^ 
ge. Paxis , x^So. in fol. Les gravâres du Li- 
ne de M. Du Cange (è recrouvent prefijue 
tomes, dans L'Ouvcage du P. Banduri. 

IhiiA^^AltnfactUte fexplicati§npar iaffa - 

Muante Uiffi^HAÙio» t f^'i n émprinUe au boni 

:4^ fo» GUjfaife IMtn. ] De Impp. Confiaur 

tinûpditan»ntm » jkn de tnfenoris sept vtl 9m^ 

fitriiyUtt votant y -NumifutntfbMs mjftHatio i 

la fin du eccâf^fne Tome du iGlolBkkt de k 

moyenne 8c bafle taàsàit. Baris, 1^78. 

Ibid. \.^^lM%àlédaÛies ramsuuMtxpiiquUs 

énn iong pat Ti/rfian Je S, Amand y en troh 

,VAlumfS p &c» ] Commentaires Hifloriqnet 1 

jçan^noMt tHiflmre des Empêfom , impéfatri" 

i€ts» .Céfart & Tytans de liEmfm R0main » 

JH^flréf % lemicbii ^ angmenth fêr ks inf- 

■^iptkns ^ Bragmti de .ireêz^^fnaiêr^ cent 

TfMédâàllei itantGreequêi qm latines ^ ^r* par 

Jaéà XtiOan . Esftjtf Sàmtde t, Amandy o*«. 
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iparif , 1^44.. 3* volumes m folhl 

Ibid. 1. 16. <^. yailianta ramajjé tout ce qui 

je pouifoit dfre fur' les Colonies > &c. ] Dans 

3e Livre intitulé : Numifmata JSrea Imper A^ 

Jorum .Auguftarum & Cafarum ^ in CHomis^ 

Mumeipiis , ^ Urbibus jure Latiû donatiSy 

^x omnà mdulo percujja, auôiere Joan. Foj^ 

Vaillant;. Paris , i^8S. in fol. i. 'voL On le 

xéimprim^.en 1^95. fans aucun cbangementa 

-mais en plus petit caraétére , & fur du moins 

•bon papier ; Ceft cependant cette édition 

contrefaite , que j'ai toujours citée dans ce? 

Remarques. , 

Ibid. l, if . il -cùmmençera dune far iti 
Dialogues d^Antenius Augufiinus y &^, ] Le 
'JLivre d'Antoine Auguftin eft intitulé ^ D/tf^ 
dûgos de MedaUas infcncianes ^ yotras An^ 
Siguedades ,. . ex Btblmheca Ant. Augufifnà 
jdrchJepifcopi Tarracontfifis. ^ cen Licencia del 
Superior : en Tarragona , por VeUfe Mey i 
1^87. Ce(J ua petit in 4^. de .476- pages, 
^avec x6 planches de Médailles , dont les Vieux 
premières font- ordinairement placées à k 
itête du premier. Dialogue ,,& les 24 autres 
«avant le Dialogue fuivant.iGette édition qui 
fft très-bien imprimée , eft devenue trc*« 
xare-j §c 9n-»Kâi vu. -vendre jufqu'à 50 pifto- 
;les. UQuvjcage d'Antoine Auguftin a été 
^traduit deux fois en Italien i ia première 
dç ces 'Traduirions imprimée à Venifè >» 4», 
.eft aâob'icon&rme à Tédieion Efpagnolèjfft 
/èconde^ , dont l'auteur s'appelloit O<5baviano 
jSada , eft- dç. Rome si; 9 2. fol. Je Traducr- 
^eur y ^ joint quelques Obfervations, & un€ 
Diffeçtationde' Lasiio ^aiqualini , fur leç 
j[i^cda,il,les .d^ fio^ljkaïitw.,.. qu'il .^îng^ 


DÉS MûD^Jiitti^. ïif 

&ns le premier Dialogue. Les Médailles/ 
font placées dans le corps de l'Ouvrage ^^ 
dans les endroits où- il en'.eft fût mention ^.> 
on y a même ajoute celles qui* y font expli- 
quées y& qu*oit n'avoit pas Êiit graver dans' 
rédition Efpagnole. Il aaroit été à fbuhaiter 
que les deileins euflènt été plasezadls , & 
les gravures plus belles* Enfin le P. André- 
Schott , (çavant Jéfuite d'Anvers , traduifit 
ces Dialog^es en Latiti-j & les fit imprimer 
fous ce titre : Ant. Af^gufitnà Arcb. Tarra» 
€on, Anttquitatum Romanafum , Htfpanarum' 
queyin nummis veùrum ^Dialogi X I. Latine' 
redditf air Ai Schotto S9e» J^f. cupui acceffic 
àuodecimus deprifcâ Relfgione Diijque Gentium»* 
potfim ediu^ îfumifmatum Icônes ifkc, Biie$' 
éfi graphUi infffd Antuerp, 1617, infoU 
P. 1 1 4, 1. 1 3 Jufqu'i ce qju^U puijfe^ i^vêir h Livré 
quU fait Ûrfatus , qui eft le grand répertoire 
dis abbréviations Latines. ] Sertàrii Vrfati de 
^otis Romanorum Comment arius » cum Brevia»' 
Yh d^ Mantijfi-Notarum in Lapidibus frequen^ 
tiui oGcurrentium.. Patavii , i67.2>* in foL Ce 
Ijvre n'eft- pas rare. 

Ibid, 1. II. M. raillant eït a fait un bel 
Ùttvra^e , qut contient la rareté de chacune, ] 
^mifmata Imperatorum Romanorum Prâftan^ 
tion y à Julio CéLfare ad Pofiumum & Tyran- 
m ; per Joan, Foy^ Vaillant , &c. Tomus 
pHmus de Romanis areis feu Senatus Confulto 
penufts ^ &C' eut accent' Stries Numtfmatum 
Maximi Moduli nondum obfervàté, Tomus 
Tecundus , dé Aureis & Argenteis , &è. Paris,. 
i69i\ in 4^1 II faut aufli avoir la première 
édition de cet Ouvrage, Paris y léSi.parce- 
quoii y a marqué le Cabinet oà fe trouvoit- 
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cbacone des Médailles qui 7 Ame décrites*; 
& de pins les Pdftoniesd'or &r d'argent on^ 
été omis dans la ièconde édition. 

P^ 1 19. 1. 7. Om peut ftétiitmBéns fefervrr 
fênt Us cvnnaitn de Lul(ius, ] Voici le titre 
de Çcfti OavsagQ. SjUêge îfumifmdtmn e/e- 
guntiomm qué diverfi Jmff» Kegef , Principes , 
ermites » Refpuàti^ , dmerfâs êh eanfas ah 
éinno I f 00. tfitf 4ii;i#i» «/f ir« i ^c. m^i )^f e« 
mnt , eMcnmâtâ , & Hiftêrki n^rratiûne, 
{ fed brevi ) iUnftratA : Optri acfiudio Jobti, 
Jacob. Lui(ii At%enf$féktcnfis * • • Argentm^e , 
ié£0» in foL 

Ibid. De Tjrpotios > ] Symbola Divina dr 
Humana Pontrficum , Imperatorum « Re^w ; 
Aeceffit brevts & faciles Jfagoge Jac. Typotii^ 
ex Mufaù Oéiavit de Strada civh Komani, S* 
C. M, Sculpter Egfdms Sadeler. Vt^gx , 160 1, 
sn fui. 

Ibid.I. %.D€U France Métallique,] La France 
Métallique contenant les aBions célèbres , tant 
publiques que privées des Ron &Ré'mes, re* 
marquées en leurs Médailles , d^or , argent & 
bron\e , tirées des fim curieux Cabinets^ par 
Jacques de Bie. Patis , 1^36. infêlM 
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NOUVELL ES 

DECOUVERTES 

DANS 

LA SCIENCE 

DES 

MEDAILLES. 
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3DE coït VER. TES; 

. D A n: S^ , : ■ ■ 
tA SCtÈN CE; :, 

DES 

M-È.D À,i L LÉS.. 

I ES telles connoiflànces dont 
n a formé les Sciences- & 
\ Arts, ne fe font pas prefen-»; 
*" tées à refbrit des Hommes ,^ 
m toui à la fois , m toutes en un mê- 

ï V 


i}o La Science 

me - temps , ni toutes à une même per* 
fonne , ni coûtes affez clairement déve- 
loppées , pour fe trouver d'atord 
dans leur déniîére perfedion. L'étude , 
le travail , la réflexion , lexpérience 
des différentes perfonnes qui fe font 
appliquées à la connoiflànce des cho* 
(es ^ les ont perfedtionnées avec le 
temps , 6c ce que l'œil d'un feul n'a pu 
appercevoir tout d'abord ^ s eft enfin 
découvert par les yeux de pluHeurs ^ 
qui fe font attachez à le confîdérer 
avec une fdus conftante attention. 

Ce n-eft point pooc flatter notre 
fiécle 9 ni pour lui donner une aveugle 
préférence fur les fîédes paffêz , que 
îé dis qu*0n doit aroaet que les Scien- 
ces & les Arts y font dans un degré de 


ï, 


erfeâion , oà Tôti ifavoit encore pu 
es condmre. le f^ le refpèâ: qu'on 
doit tax 'grands iSéni^ , qui en ont 
été les premiers InTenoeurs , & qui 
fans avoir de guide ^ ont tracé les 
chemins que leurs fucce({eurs n'ont 
fait ou'applanir , & rendre plus pra- 
titabtes. J 'ai péîïte à foxÈxh Vodîeufe 
ccmiparaiifcrn *qti*orn fait des Anciens 
& des Wodèrnes j 8c fentre avec plaî- 
fe dans !e fènfttttient du fçavant Ita- 
âCQ y x^ a enitreptis de combattre 


DES Médailles. i^t 
Porgueil & la préfomption de ceux ^ 
qui donnent fans façon à notre fié* 
cle l'avantage fur tous ceux qui Tonc 
précédé. Ceft dans un petit Ouvrage 
qu'il intitule TAujourd'hui détrompe ^ 
Hoggidi Difingann0. 

Mais fans entrer dans une contefta-» 
tion qui ne devroit pas , ce me feni«r 
ble , partager les Sçavans , il me fufiic 
de dire que les Sciences & les Arts , 
cultivez dans notre fiécle avec plus- 
d'application que dans les précédens , 
font heureufement arrivées à ce haut « 
point de juftcflè , ou elles n'avoienc ..' 
point encoje ^té conduites. 

Je ne veux pour juftifier ma pen^ 
fée , m'arrêter qu'à la Science des- 
Médailles y qui comme toutes les au-- 
très a eu fès commencemens & fes 
progrès durant les deux derniers i^é* 
des , & qui depuis cinauaace ans 
principalement, s'eft merveilleufement 
perfeftionnéè. Il eft aifé par la fîm- 
ple leâure des Ouvrages qui ont paru? 
Tur cette matière , de faire remarquer 
combien les derniers qui ont écrit ^ 
ont d'avantage fur ceux qui les ont 
précédez , & combien Ton a décou^- 
vert de myfteres , dont les Auteurs. 

{»lus ani!îens n'avoicitt pas même ea 
es premières idcesr F vj 
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Je ne prétchs point donner d'at^ 

teinte a la gloire de ceux qui ont en-- 

trepris les premiers ,^ d'expliquer les» 

Médailles antiques , qu ils avoient ou- 

ramafïees eux-mêmes dans Içurs Ca-- 

binets , ou tâché d'expliquer , pour» 

la fatisfaâion de ceux qui en avoient 

fait des fuites.. Je veux qu'on leur aie 

obligation, même dé celles qu'ils n'ont 

pas aflèz heureufement expliquées :•' 

pourvu qu'on convienne, qu'il n'y a> 

pas de comparaifon à faire ,, entre les> 

connoiflknces que nous ont données- 

yîÇsft^^^ NomiiuS' , Hufius - , Strada, Erizzo,. 

©cco 5 Hemmelarius ,. Vico , Paruta^ 

& femblables r avec ce que nous ont: 

appris Patin , Mezzabarba , Vaillant ,. 

Morel , Spanheim , Se ceux^ qui ont' 

-écrit depuis les trente dernières années,. 

<}u'on seft appliqué- non-feulement à: 

feire des Cabinets, plus amples & plus» 

curieux qu'il n'y en avoir jamais eu ;; 

Hiais encore à en expliquer toutes les- 

Médailles , avec une érudition & une- 

^xaûîtudè. incomparablement plusi 

grande. . 

Gc feroit trop embrallèr , que d'en» 
vouloir donner la preuve , par un dé-- 
aiombrement général de toutes les Mé-i- 
4aillcs que lesAnciens: ont iàUfées yOm 
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ians explication , ou av^c des* expli-- 
cations peu heureufes : J'aime mieux? 
liie borner à un certain nombre d^ 
nouvelles explications y dont les Sça- 
vans ont été le plus f rappels ,& qui 
ont été plus univérfellemerit applau-- 
dies. J'auroîs bien- voulu y rtiettre un- 
ordre méthodique pour en rendre Tu-- 
fege plus facile ; je ne fçài fi Ton fora- 
content de celui que j'ai fuivi. Je Itf 
fbumets- avec une entière déférence au' 
jjugements des Sçavans.- 

NO U V E L L ES DECOUVERTES;- 

Sec t I o n P r e m i e r R 

Tour r explication de certaines' 
Lettres Initiales ^ qui jufquk^ 
nos jours étoient demeurhp 
ineonnu'és- 

M K I A. MC 


5. L Perfonne n*a voit explique cî^' 
ue vôuloit dire 5 fur une Médaille dit" 

Xo\ d& Cappadocô Ariarathes' ,• ceâ 

lettres MKIÂ, On apprend qile c'eft; 

une Médaille frappée à Céfarée* ,; 

ïonziéme auuée de ce j^oî. Ainii ii 


î 
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faut Mtii^tfxa Ktfflr^ia^xieer, An.XI.Car Cé* 

farce portoît encore fou ancien nom, 
De-là même on a découvert que le 
monograme d'une Médaille de Mî- 
chridate Eupator. MC. eft MAZAKA. 

R E M A R Q^U E. 

%, I. Les <!leuz Méd«rilles dont il eft quef- 
tion dans cet ttticle , ont été décrites k. 
ezpliqaées par le P* Hardoiiin ( i ] ^ dont le 
P. Joben adopte ici le fentim«it. Je ne croisr 
pas que la Médaille ^^^Ariarathe ait jamais 
été gtavée ; mais pour celle de Mithridate> 
ctn la trouvera dans i'hiftoire des Rois da 
Pont ( I ) de M. Vaillant, & dans le grand 
Ouvrage de M. Spanheim ( ) )• Il s'agit a 
préfent d'examiner fî les lettres M K , ou le 
McAiogramme M C > fignifient certainement 
MaiLaca « dans I\ine & dans l'autre de ces 
Médailles. Il eft fans doute très vrai-fèm- 
bie que Ie$ Monnojes d'Ariarathe ont été 
frappées à Ma^aca capitale de fon Royaume ; 
il ponrroit même (e (aire qu'on y en eût 
frappé au coin de Mithridate Eupator , qui 
sTempara plus d*une fois de la Cappadoce , 
comme on peut le voir dans l'abrégé de 
Tîte-Liye { 4.) , dans Appien ( f ) , ^ dans 
|uftin (.6 ). Mais d'iin autre côté le Mon»- 

|x ) Hdrd. Vmim. Pop. 0pp. Sel p. 4i . 41.- 

( 1 J yaiiL Hift. Heg. TonU T. II. p. 1 8 1 . 

( 3 ) Spanhem de Vfdfi, Num. T« I. p. 48 }.. 

( 4 ) Epa. Li'v. l. LXXVI. 

1 f ) •AppUn, Mithridatie, 

{ € ) JufinA. XXXVIU. C* I. ^ }» 
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gtamme M C , fe rencontre aulE dans le 
champ d'une Médaille de Mithridtte Ever- 
géte, père de Mithridate Eupator ( i ) , quoi- 
que ce Prince rfait jamais été maître de U 
Cappadoce , & qu'il n'ait par confcquent 
jamais eu droit de faire battre Mbnnoye à 
Mazaca. L'explication propoÊe par le P. Har- 
douin , n'eft donc pas fitns difficulté , puif- 
gue le Monogramme qu'il a rendu par le 
mot de CMazdCét , ne (e trouve pas* moins 
fiir les Médailles d'un Roi qui n'a jamais 
été maître de cette Ville , que fur celles de 
fon (îxcceiTeur , qni l'a comptée pendant 
quelque tems , au nombre de les conquêtes, 

F. C. 

$• IT. On avoît ignoré la %nî£* 
cation de ces lettres F. C. fur une Me. 
daille de deux Triumvirs , Antoine 
& Odavius Géfar. On les a expli- 
quées naturellement par rapport au 
Yaiflèau qui y eft grave 5 & à la mar- 
que de la Sicile , qui s*y rencontre ^ 
M. Oppidàf CajntQ Prcprétore FrétfeSius 
Ctaffls Frumento eanvehendo. On fçai^ 
que Rome tîroît de la Sicile une très^ 
grande quantité de bled y «qu'oa 
en avoic grand befoin <Ians ces tems-- 
là , & qu'il falloit avoir une flotte 
pour efcorter les bâtîmens de d^ar- 
ge » a&n qu îh ne furent pcunt enle- 


PE C OUVERT ES. 

: a.A N& . 
. t>É :SC,IEN G E; : 
d; E s- 
D Àil L LÉ S., 

H ES belles connoîflànces dont 
B on a formé les Sciences- & 
B Arts, ne fe font pas prefen^. 
' tées à l'efetit des hommes ,. 
la fois , m toutes en un mê- 
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Lieacenant de Q^Metellus Scipion. Car il 
paroit éyfdemment psur les Médailles , que 
les lieutenans de Jules Cé&z , d* Antoine Se 
même d'Angufte , ont {auvent pris (bin de 
£ûre 0;apper des Monnoyes , od ils met* 
toient leur nùm au revêts de la tète de ce 
Diâateui > & de ces deux Triumvirs. Mais 
tout cela ne ferme que des conjeâures , Se 
il faudroit quelque oiofê de plus certain , 
TOUT mériter le nom de découverte. 

P ssc 


$. m. Il y a une Médaille d'Au- 
gufte , dont le revers eft une belle 
ftatuc de ce Prince , au pied de la- 
quelle font ces quatre Lettres , PSSC. 
autour font le$ noms des Duumvirs 
LolHus & Domitius , naarque aflurée 
d'une Colonie , quoique le nom n*y 
foit jpoint. Monfieur Vaillant Tattri- 
bue a Qaxtha^c ^ Pofucre Suffetes Car-» 
théiginis , croyant qu*il faut que le^ 
nom de la Ville fe trouve dans ces 
lettres Initiales. Cependant on Ta dé- 
terminé à Utique . & on explique 
aînfi les lettres //. V/R f. Pont fua 
fumptu curavere , par Analogie à de 
femblables Médailles frappées pourTi- 
bere dans cette Ville. S'il y avoit deux 
P. P. je ferois pour Monfieur Vaillant. 
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R C M A K Q^U I. 

S. III. La Médaille d'Augufte far laquelle 
fe trouvent les quatre lettres PS$C , dans le 
champ du revers 9 a été publiée dans TOu- 
▼rage de M. Vaillant fur les Colonies ( 1 ) , 
& c'eft avec rai£>n que le P. Hardouin & le 
P. Jobert ^^près loi , rejectem Texplication de 
ces lettres par Tefutre fuffttes Cartbapnejî" 
fes. Il eft vrai que le nom de Suffetes pour 
défigner les premiers Magiftrats d'une Ville , 
s'eft confervé en Afrique , même après que. 
les Romains s*en furent rendu maîtres ^ 
comme on peut le voir dans deux Infcrip- 
tions de Gruter ( t ) , & le P. Hardouin Ta 
trouvé fur une Médaille de Carthage , du 
Cabinet des ^JéCuites (5)5 mais comme 
dans celle qui fait le fujet de cet article , on 
lit les noms des Duumvirs J.oUius . & Do- 
mi tins y il n'y a pas la moindre apparence , 
3 ne fîir la même Médaille on (e (bit fervi 
e deux termes différents pour exprimer les 
mêmes Magiftrats. Les Médailles de Tibère 
frappées â Utique , qui font rappellées ici , 
(è trouvent aufE dans lé Livre de M. Vail^ 
bnt (4)9 & )e peniè que ce n'eft pas (ans 
raifbn que cet Antiquaire a douté , qu'on dût 
croire ibrappées â Utique toutes celles où l'on 
YÔit la figure de Livie aillfe , tenant de la 
main droite une Patére , & de la gauche 
une Hafte fitns &r y avec ces quatre letues 

f"i )VaUL Col. T, I. p. 4«. 
(1 ) Gw^ CCCCLXX. 1. 2. 
<') ) Hard. Off. SeL p. 42* 
14) FéùU. ub* [**!>. p. 8<./rf^ 




1^6 t. A Se l'Élit CE 

dkns le champ , DDPP: Ce doute eft eh-^ 
cote mieux fondé , à l'égard des Médailles ^ 
où on lit dans le champ' PSSC. Car on peut 
expliquer ces Initiales par , Pofuere Suo ^ump'-- 
tu CaYthaginenfes 9 & alors la Médaille ajp-r 
partiendra à Carthage ^ coimme M. Vail-- 
Tant Ta prétendu :: On peut les rendre en- 
core par ces mots , Publéco fum^tu ftatuam 
wnlùcavetunt , puilqu'on lit dans Gruter (i) 
STATVAM EX AERE ORDO;SPOLc^/«j»s' 
GONLOCtfz/iV^é» (2) STATVAM . . . LOCA^ 
fYBUCC RI SVMPTV BVBLICQ PL A C Vit. Toutes- 
ces interprétations font auflî bien fondées les- 
unes que les autres ,- & par conféqùent au-- 
cune d'elles ne mérite par préférence , d'êtrfe' 
regardée conlme Une , découverte. J'en dis- 
autant à l'égard às^ Initiales DDPP , qu'on- 
a expliqué par Decuriones Pofuere , & qu'ont 
expliquèroir peut-être mieux par J>€çrM* 
t>ecuYionum Pecuniâ Publkèy ■ 

( I )^r«f. cm. 7. ' 
(a^i^irf. CCCUn.4.- 

CA. A.K 

Ç t'ST, Pas un Antiquaire n'a do«^ 
ti, , qu'on n'eût très-naturellement 
éxplic^ué ces lettres qui fe vt)yent''fur 
tinè Médaille d'Augufte G. A. A^ P. 
Colonia Aroé Âugujta Patrenfis! X5n: 
fe croybit très-bien autorifë ,. fur ce 
ue les Auteurs marquent que Patras 
fe nommoît anciennement Aro'é. On 
sf^ reclamé :.fur ce que jamais on n'a- 


i 
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•vu fur les Médailles , le nom anciea 
des -Villes mis avec le moderne. Ja- 
jnaîs MazjLta , avec CAfarea : jamais 
Saiduha , avec Cafar Augufla , &c. 
d'où on conclut que le prçmîjsr A eft 
numéral , & fignifie Prima yûugiifta 
Patrenfis , comme nous voyons que 
Céfarée de Paleftine s appelle A. fW 
via. Prima Flavia. Perfonnen'a dé^ 
truit cette conje6ture , ni combattu 1^ 
-raifon. 

iR B M A JEL Q^XJ t. 

$. IV, Ce ii*eft encprie ici qu'une conjec* 
ture 3 car fi Ton n*a jamais vu fîir les Mé- 
dailles , rancien nQm d'une Ville ^ joint â 
fbn nom moderne , on trouvera enco,)ce 
moins dans les fiécles de la bonne Latinité ^ 
qu'on ait employé une lettre numérale Grecr. 
que , dans une Légende toute compofée dç 
mots Latins. L'A ne peut défigner un nom?* 
bre , que lorfqu*il eft pris .pour un AlpbûL 
Grec ; car les Latins ne Tont jamais fai^ 
lèrvir à cet ii6ge. Nous fçavons que Céfà?- 
.xée dans la Paleftine , s'appelloit Colonia, 
Frima Flamia Augttfta Cafarea , parce que 
Pline le dit exprelTément (j), &"que le 
mot Frima fe lit tout entier fur des Médail- 
les de Trajan , d*Antonin Pie , de Mare 
Auréle & de Commode, frappées par cette 
Colonie. Mais il n'y a aucune Médaille La-:- 
XÎXÏ& où on life COL, A. IL. AVG. ÇAES; 
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pour COLonid Frima ILdvia ^ttptf^CkZ* 

Sirea ; ainfi on ne peut Wrex^ aucan avan-> 
ta ge de la comparaiiôn qu'on a voulu (aire 
des Médailles de CcTarée , avec celles de Pa* 
uas. 

E N n. 

§. V. On lît fur une Médaille de 
Sep, Sévère EN il AeMaAA, En féparanc 
les lettres Initiales , d'avec le nom 
du Magiftrat qui eft ttiwt , on y lie 
maintenant ^^icim litoKofav ïloCHtM A%^ 
MOAA. Ceft u»e vraie découverte 
pour les Sçavans, qui avoîent été obli- 
gez de dire qu'ils n'y pouvoient tien 
entendre. Ainfi Athmodas eft le nom 
du Magiftrat 9 & non pas de l'Ulede 
Patmos. 

R £ M A H <XJ3 E* 

$• V. Cette Médaille a été publiée , d*a* 
l>ord par Charles Patin ( i ) > & enfuite par 
. M. Vaillant ( 1 } , qui l!avoit vue' dans le 
Cabinet du Floi. f'ai peine à croire qu*elle 
ait été frappée. danslliledePathinos^ mais 
)e crois encore moins qu'elle appatcienne à 
Ephéfè. Nous avons un plus giand nombre 
de Médailles tfBphéfe , que d'aucune Ville 
de TAiie , & il n'y en a pas une feule , oà 
(on nom Toit écrit par les Initiales E , N. 

(l ) Patin, The f.^. iig. 

1 1 ) ydUL Ntm. Gr^, ?• 8; . 
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qoV>n explique E^EsiqN NHûKOPUN. 
te mot AeMQAA qu'on voudroit nous 
donner pour un nom propre de Magiftrac , 
n'eft point connu parmi les Grecs. Il &ut 
€>ipérer que quelque nouvelle Médaille y nous 
fournira un jour des lumières plus fures, pour 
expliquer celle qui a donné lieu à cet article. 

r. B. AMK^ 

n r. 

§. VI. àur une Médaille de Cor-* 
jûelia Paula , frappée à Anazarbe ^n 
Cîlicîe , Ion trouve £. B. AMK, ftir 
Vautres T. f. Ces lettres avoient fort 
jembarrade les Antiqu^res , d'autant 
plus quelles fe trouvent fur différen- 
tes Médailles , tantôt en Hgne droi-* 
te toutes trois , tantôt pofées 
A Tune fur l'autre , tantôt l'A en 
M chef ^ & 4'M. K. ayfebffous. On 
K. a donné de fort mau vaifes expli- 
cations , jufqu*à ce qu'on àît faîc 
xemarquer que la Cîlicîe avoît été 
-divifée en deux EpaJ^chies* L'une dont 
Tarfc étok la Métropole y& qui par 
la Notice Bccléfiaftiqae s'appelle je*. 
^afx** A. L'autre ou Anazarbe portôit 
<:e titre, & quelle appelle Bm^^tct bI 
1j3l première gouvernée par un Con^ 
fulaire , la féconde gouvernée par un 


Magîftrat appelle Uynt*$Y. On à Sô 
plus fait voir , que félon la faveur des 
împercurs .^ ces Métropoles avoîent 
xhangé. De plus ., par d'autres Mé- 
dailles , on a fait voir que TA n'é- 
•toit pas toujours numéral -, qu ainfi îl 
ialloit quelquefois AMK. ripar» Mn- 
çfovohiç KthiKteLf & quelquefois MuTf »* 
9-oA/f Af^^orifeLi Kthtxiuf. On Ta prouve 
ié vîdemment par la Médaille de Valc- 
•rien , qui porte anazapboï enao- 

îffOT MHTPQsro'^Wdç Ai^(poréfcLÇ K^Xaiixç. 
T. T. rpatftfUtTi Tepmaç, T^BJTpcififAçLri b7Ajiç 

-au lieu que dans celle d'Hadrien , qm 
porte MHTPonoAEaC A. K. il faut 
:iiéce(rairement lire Vp(é7nç , & non pas 
Aa<?)ot/^ç. On n'a pu rien oppofer à 
cette découverte:, 

R E M A K <i tr î. 

' $. VI. Avant que d'examiner les diffc- 
sents (èntimens des Antiquaires , fur le fèos 
des lettres A. M. K. F. B. ou !• I ; ilifaac 
-remarquer i-*. qu'on ne les trouve pas feule^ 
jnent mr les Médailles d'Anazarbe , mais 
encore fur /celles de Tarfe.; i^, qup ces let- 
tres paroiffent fur les Médailles de Tarfè dès 
;le tems de Lucius Verus" ( i ) , & qu'on les 
y voit toujours après Septime Sévère ; au liea 
vigu'on ne commence à les voir fur les Mé^ 

4 I ) f^4i//« Kum» 6r4K, p.^j. 

^dailles 


«iQallIes d'Ânazarbe que fous Ëlagabale ( i ) ^ 
Se qu'elles ne s'y trouvent conftanunent que 
depuis Volufien.( i )• 3^. .Enfin que lesmÂ* 
mes lettres fe rencontrent fur des Médailles 
de ces deux Villes .ficappées fous les mêmes 
empereurs , comme ious Voluâen , ^ ibu$ 
Valérien. Je ne m'arrêterai point à réfuter 
^explication de Triftan ( 3 ^ & de Charles 
Patin (4) , qui liibient fur .toutes ces Mé« 
dailles Ai^tiHiciiç KiKnuett, Qm a ja- 
mais dit que toute la Cilicie portât le nom 
i*Amani^ue ? ou fi ce nom n'a été donné 
qu'à une partie de la Cilicie , comment 
cette partie (èule avoit-elle deux Métropo* 
les i Le P. Hardouin affure ( j ) qu'on doit 
{ire AfiÇorigoif Jii\ixiu$,^ âzns le champ ^ 
lorfque le mot fMT%ù7C9\i^ £ë trouve éi^ 
ja exprimé dans la Légende.^ & Jl^a^n 
fenrfû^oM$ Kt\iiaaç quand le mot ^fir^omXig 
ne s'y trouve pas tout entier ou en partie; 
Mais il y a lieu d'être étonné que le P. }o^ 
bert en adoptant cette .explication , avance 
en même tems qu'on n'a rien pu oppofèrà 
cette découverte. Il ne s'efl: donc pas fou- 
venu qu'elle Avoit été détruite Éms refiburcç 
»ar le Cardt Noris , dont il connoifibit l'Ou- 
vrage. La conjecture du JP. Hardouin eft j. - ' 
.uniquement fondée fut la vifion de laCili- iliuf^c<r?L-. 
cie en deux Efarcbhi , ou Provinces : mais 
le Gard. Noris ilémontre ( 6 ) que la Cili^ 

(i) Ibid. p. ISO* 
. ; < t ) Banduf. T. I. p. 1^, 

i^) Trifi, Cûfum, Ififl, T, IL p. J4^« 

X4)^^'«»»« TA^Ap. 3 37- > 

< T ) Hari, Numm» Pop, Opp, Sel. p, i.f. 

i6) Horif Epoch, SyrwuKt Viff, IV. r. x. f • t S^* 
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cie ne formoit qu'une feule Eparchie , ou 
un feul Gouvernement , dans les tems oi 
ont été frappées toutes les Médailles qu'on 
cherche à expliquer , & qu'elle n'a été di- 
vifte en deux Eparchies que fous Arcadius ,. 
ou ^ comme je le crois , fous Théodofe lis 
jeune. Il £àut voir dans^fon Livre même, 
les preuves qu'il en apporte , & aufquelles 
perfonnç jufqu'à préfênt n'a tenté de répon- 
dre. Ce fçayant Cardinal adopte en fuite 
ïéxplication prppofée par Pierre Fitton Garde 
ides Médailles du Grand Duc , que Luc 
'd'Holftein avoir aufli eftibraffée ( i ) & il 
croit que les lettres A* M. K. fighifiént 
JJ f tnrti'. ^tft^97Poxie»çKi\it>iAÇ, Mais cette leçon, 
que le P, Hardouin employoit auflî pour 
expliquer quelques-unes dç ces Méda^illes^' 
ïi'eft pas exempte d^ difficulté , puifqu'il'h'eft 
|»as vrai-femblable qu'on ait voulu répéter 
«leux fois le titre de Métropole , fur le n>ê^ 
.itte côté d'une Médaille j c'eft cependant ce 
qui arriveçoit tant fur celles de Tâife qu^ 
fur celles d'Anazarbe 3 car on lit fur le$ 
premières TAPCOY MHTPOnOAEûC 
A.M.K. r.B , & fur les autres, ANAZAPÉOY 
ÊNAOH. MHTP0I?. A.M.K.r.f 5 c^ qu'il 
feudroit rendre par Tarfi Metrâpolfs , FfimÀ 
MettopoUs CilicU ; & Anazarbi îUuftrh Mè- 
ifùpolts y Vrimte Mètiropoth Ctlicu , a-t-oa 
quelque part des exemples d'une pareille Tau- 
tologie ? .- ' ,. 

M. Vaillant ( %) expKgue lés lettres A. M.K, 
par nç©TÎf MeyotA?^ Kt\ixÀa.ç , Prw« Magn^ 
Çilfcia 9 mais la Cilicie n'a jamais été divi* 

( I ) Holfien. Kot. in Stèfh. Byx. f» jij. 
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;|Se en grande & en petite $ & d'ailleurs 
.quand même cette divifion feroit reçue , la 
j^jgrande <}ilicie auroit-elle eu toute feule , 
*4eux Capitales ou Métropoles , tandis que 
.la petite n'en auroit point eu ? Si elles avoient 
, eu chacune leur Métropole , & que Tarfe 
^par exemple , eût été la Capitale de la gran^ 
. de Cilicie , & Anazarbe de Ja petite , il au-i^ 
roit fallu que la même lettre M , Signifiât 
,fur les Médailles de la [première fi^t-yoL/Jiç ^ 
. & fur celles de la féconde jiiuç£ç. Or quelle 
apparence , que la même lettre fèrvxc à dé^ 
ligner deux épithétes oppo(ees« Enfin pen-. 
. dant les tems oà Anazarbe ne prenoit pas 
.encore le titre de A. M. K* .n$#W KiXtKMç. 
Tarfe auroit jolii de la primauté fur la Ci^ 
licie entière , Se non pas iurja grande Ci^ 
:licie feulement. Le P. 3an4i?Jti ( i ) propofe 
de \ireTlç<â7^fjuif7iç k.i\ttittç^ Vrimé felius O^» 
Ucia ; mais fbn explication .fè trouve dé^ 
truite par la-^e 0)>fervation ^e j*ai faite 
en commençant cette remarque ; car puifque 
les trois lettres qu'il explique ainfî , fe trou- 
vent fur àes Médailles de Tarfe & d*Ana- 
zarbe , frappées fous . le même Empereur , il 
en réfulte qu'aucune de ces deux Villes n'au-« 
Toit été en droit de fe glorifier > d'être feule 
:4a première de Ciliciç. 

^Enfin M. Haym ( x ) conjedlure que Tarfe 
& Anazarbe , ayant nni leurs conteftacions 
fur la primauté ^ & s'étant remîfès en bonne 
intelligence , étoient cep€Bidanc convenues ^ 
qu'elles ne feroient rien fans* le confèntô* 
Client d'Anchialé & de Mop&eftie , Ville* 

. ( 1 } Bandur, N»m. Imjfp, T. I. ^. 150. 
( i ) Haym. Thef Brii. X» L(» 174. 
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libres & Autonomes de la mêmePro^nce* 
& que le nom de ces deux Villes , feroic 
mis fur les Médailles au*on frapperoic à 
Tarfe, & à Anazarbe. Ainh/uivanc M. Hajm^ 
A« M, K. r. B. fignifie JiC*f)C^àiKm Md^^^v'-* 
ctW K4if «y V%%wnin BtfuAJy AnMaies » Mop'» 
faefttae communitas Senatus CânftUto» H&ttt 
l'avouer , de toutes les conjeâiures qu'on a 
propofë ja(qu'à pr^at , il n*y en a pas 
^ne, qui fbit plus deftituée de yrair-fèm» 
bknce 5 car fi les Villes de Tarfè Se d'Ana* 
zarbe s*étoient reconciliées , pourquoi ne 
▼erroit-on pas fur les Médailles de Tarfe 
le nom d* Anazarbe y & fur les Médailles 
d' Anazarbe le nom de Tarie ? Si Anchialé 
& Mopfueftie avoient été unies aux deux 
autres , pourquoi ji'auroient-elles pas mis (ùr 
kurs Monnojes les noms de Tarfe 8c d'A-* 
nazarbe , comme on prétend que Tarfe Se 
Anazarbe avoient foin de faire graver (ur 
kurs Médailles les noms de Mopfueftie Se 
d'Anchialé ? Je ne mVrêterai point à ré- 
futer une féconde conjeélure du P. Har- 
douin { I } , qui des lettres A. M. K. (ai- 
(bit Ahxpûi Utrtt^\t7f KixikUs Fratres MetaU 
iarif CtlicU , parce qu'il Ta abandonnée lui-- 
même. Peut-ctr€xrpuveroit-on plus de vrai- 
fèmblance dans celle de Me/Heurs Maflbn Se 
Spanheim ( x } , qui liibiem nçumit H%yU 
Vnf KiMÛetç , Primée , Maxims Cilicia : 
car il efl certain que les Villes "Grecques fe 
glorifioient de la grandeur de leur enceinte^ 
Se qu'elles en tiroient un argument , eik 
^veur de leurs prétentions à la primaut^ 

l f ) Sfànhm. Orh. Jtom, ix. IL c. x €, f. ^ii^ 


on pevt en juger par les Marbres ( i ) , oïl 
Sm/rne Ce donne le titre de IIPûTH A SI AS 
KAAAEI KAl MEI^EGEI, Prima AfiéfuUhri^ 
tudme , c5* magnitudme. De cette diyerfité 
d*bpiniitmk y les Ileâeurs conclaèront jfàns 
doute , que le mot de Ténigme n'eft pa^ 
encore trouvé 5 pour moi content de leur 
avoir montré que les explications propofées 
jufqu*à ce jour , n*ont rien de ce qui ca- 
fadlérifè les véritables découvertes , je laiiïô 
h gloire de faire celle-ci , à ceux dont la 
fàgacité fùrpaflèra la mienne; 

Quant aux lettres f.B. & r< F. M. Toinarj 
les avoir d'abordexpliquées par TçdfAuttrt Bocp* 
?ii$ , & Trtfc^TipcuaUçy comme nous l'apprend 
le Gard, hftris^ f * ) j lï^^iis il trouva ehfuite 
plus à propos de lire T va fin touxîiç , Bc 
Tfttftv riçtfuwW ( ) ) , & cette dernière 
explication me paroît meilleure que la pre- 
mière : car T^tlju/tca , eft proprement Ref" 
criptum ^ & ne doit par conféquent s'appli- 
quer qu'aux lettres du Prince j au contraire 
Tfâifnj exprime fort bien , ce que les La-; 
tins appelloient Decretum , comme on peut 
en juger par les. Décrets du Sénat d'Athè- 
nes , rapportez dans les harangues de Dé- 
ihofthéne. T^bfin Bav^Siç ou Traftn Vi^ivnttt 
eft donc la même chofe que Senatus G>»« 
fuUo fur les Médailles frappées à Rome , 
ou Décréta Vecurmum , fur les MédaiUel 
des Colonies» 


( I ) Mann. Ox» n. 4. j. CÎ7* i^tf, 
il) Nori/I ub, fitpr, f, 5^^. 
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C ES. 

$.VII. Nofls avons une Méciafllé 
de Gallîen , dont le revers reprefente 
une Statue de Jupîter , pofée fur fon 
]pîed d'eftal. La Légende eft Im^era^ 
tor Salltenus Jo^i VtUon. CES. Par 
une certaine prévention , on ne s'étoic 
• point avifé que ces trois lettres fut 
lent des Initiales de trois mots difFé-» 
rents ; on lifoît fans héfiter CESAR^ 
&: Ton ne doutoît feulement pas quer 
E. ne fût mis pour AE, comme dans 

Î>Iufieurs autres mots qui fe trouvent 
ur les Médailles, Après y avoir pen- 
fé plus attentivement , on a jugé qu il 
falloit lire Cura Exercitu Sm. G'eft le 
Prince qui commandant une armée à 
part 5 pendant que Valérien en com- 
mandoit une autre , après mie viâoi- 
re qu'il avoir remportée , fait ériger 
une Statue à Jupiter vainqueur. Par- 
là , joignant les deux Légendes de la 
tête , ôc du Revers , on fait une in-» 
fcription parfaite : Imper ator Gallicnur 
Cum exercitu fuo Jovi VtElori Statuant 
fonit. Tous les Sçavans fe font rendus- 
à cette penfee , qui eft devenue în-- 
ifeiAk -/A^^^^^^^ft^l^le , par la Médaille toute 


fcmblable que Valérieii fit battre en 
inême-temps , pour prendre part à là 
gloire de fon Collègue , en y mettant 
fa Légende entière : Imftrator Galfii:» 
nus Cum Extrçitujuo. 

R £ M A k cî^r *b; 

$• VII. Il fëroit à (bahaiter qae tûntes 
les explications dont on a &it choix dans 
ce Recueil , fuflent aufli bien fondées que 
Celle-ci. La Médaille de Gallî'en dont'ils*a-< 
git , eft d'argent 3 on y voit d'un côté h 
tête de cet Empereur avec une couronel 
rayonée , IMP. GALLIENVS. P. AVG | 
au revers une Statué* de Jupiter prefque nu - 
ayant feulement uri {>etit manteau rejette 
fur (on bras' gauche ; tenant de la main 
droite un§ /figure de 4a Y iôoire / 5e de la 
gauche une lance fj^ns fer. Cette Statué* e^ 
pofëe fur un pied d'eftal , oi on lit IMP; 
CES» La Légende de ce revers eft lOVI 
VICTOR!. Le P. Chamillard avoir dans 
£>n Cabinet Une Médaille de Valérien par-^ 
Ëiitement fèmblable quaiit au Type , & 
M. l'Abbé de Rothelin en 2^ deux aujour- 
d'hui dans le fîen. Toute la différence con- 
fifte en ce que dans le revers de la Mé- 
daille de Valérien , le pied d'eftal a pour 
infcriptiôn , les mêmes mots qui fervent de 
légende au revers de celles de Gallien , 
lOVI VICTORI , & la Légende de ce 
même revers porte tout au long , ce qui 
n'eft exprimé que par des Initiâtes , fur la 
'bafe de la Statue gravée au revers de la Mé- 

G inj 
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daille de Gallien , GALLIENVS CVW 
EXER SVO. Le P. Banduri a rapporté ( i J 
ces deux Médailles , dont Tune fert mer- 
veilleufement à expliquer l'autre , & il a 
liiivT fans peine le fentiment du P. Har- 
douin 5 je penfè comme lui que Gallien fie 
élever la Statue de Jupiter Vainqueur , re- 
préfenté au teyers- de ces deux Médailles ;, 
a Toccafion de k Vidoire qu'il remporta 
fiir les Allemands y, qui avoient fait une ir- " 
ruption dans les Gaules , & contre lefquelà 
Valérien l'avoir envoyé avec une armée , 
tandis qu'il alloit lui-même combattre les 
autres ennefnis de l'Empire dans l'Orient. 

( t ) Bandur, Ifum, Imjff, T. l. p. xo^, e^ x^f. 

VCRIMOR.. 

f VÎII. La Médaille d'Aarelîçii ati 
tevers de Vabalathus , à donné inuti- 
lement beaucoup d'exercice aux Ani- 
tîquaires , qui jamais n'ont pu trouver 
rien de raifonnable. On y voit VGRI- 
MOR. & VCRIMPR- Un Hiftorieft 
Moderne faute de fe connoître en Mé- 
dailles , a crû que ce n'étoit qu'un mot, 
& a fait Vabalathus Roy d'un Peuple 
imaginaire , qu'il nomme hardiment 
les Vcrimoriens. Belle découverte pour 
les Géographes ! On a plus hcureufe- 
xnent reconnu que c'étoîent des lettres 
Initiales 3 & £ar l'état où fe trou voîl^ 
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vlots l'Empire ^ on a jugé qu' Aureiien 
n'étant pas adéz puîfTant pour fe défai- 
re de Vabalathus , Ta voit adopté pour 
Collègue 5 & Tavoit envoyé en Orient 
avec le titre de Vice Çafaris Re£l9r 
Imperij Orientalis , ou R. IMP. Roma^ 
ni Imperij. On a fi doftement juftifié & 
les termes de la dignité qu*on lui don- 
ne > & le fens attaché àces termes ^ qu'il 
a paru à tous les S^avans ^ qu'on avoit 
trouvé la vérité. 

R £ M A K Q^U s. 

j, VIII. Je me contenterai de remar- 
quer ici , que fur toutes les Médailles La- 
tines de Vabalathus , que j*ai vues ^ ( de 
j'en ai vu un très-grand nombre de parfai- 
tement bien confervees, ) on lit très-diftinde- 
ment VCRIMDR. Ainfi l'explication du 
P. Hardouin , eft détraite par cette feule 
obfèrvation» Je renvoyé à une DiÛertation 
particulière , tout ce que j*ai à dire fur Va- 
balathus , & fur les Médailles Grecques ic 
Latines de ce Prince, 

XC VI. 

%. I X. On voit des Médailles de 
Dioclétien & de Maxîmien Auguftes 9 
& une de Conftantius Céfar , avec ces 
lettres XG» VI : On a enfin deviné 
que cela vouloir dire Decemalibus Con^, 

Gv 
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fiantii Vota Imperii. Par la même i otf 
a corrigé l'erreur de ceux qui après 
Occo on écrit XC VII. pour XG. VI { 

R £ M A H Q^U I. 

$• I X. Toutes ces Médailles (ont d'ar- 

J^ent i on en trouvera k. defcription parmi 
es Médailles du fîécle de Conftantin dtr 
p. Hardouin ( i)^ 6c dans les Impériales 
du P. Banduri ( i). Puiiqutt le P« Jobert 
étoit perfuadé que l'explication de {bn doébe 
Confrère étoit yraie , il auroit dû noa$ 
-apprendre , par quelle raifbn on a marqué 
les vœux Décennaux de Confiance Chlorei 
fur les Médailles de Dioclétien & des deux 
"Maxiniiens , 8c qu'on n'a point marqué les 
vœux Décennaux de ces trois Princes , fur 
les Médailles de Confiance ^ cela devoir être 
réciproque. lyoû vient encore qu'on ne trou- 
ve point les voerux Décennaux de Galère 
Maximien ^ exprimez par les Initiales , 
X M V I , ce qui auroit fignifié 'Decemmli^ 
bus Aiaximiani l^9ta Imperii , comme on fup- 
pofè que ceux de Confiance ont été déu- 
enéz par , X C V I ? car il efl certain par 
les Médailles ( 3 ) , qu'on avoit fait dl$ 
voeux pour Maximien ^ tout comme pour 
fbn Collègue. ïl y auroit moins d'inconvé- 
nient à expliquer ces lettres par , Deanné^ 
Ifbus Cafarum Fûta Imperii ; mais ces expll« 
< cations né doivent paflèr , que pour des 
conjedures, 

• i 1 ) JJard, Ofp, Sel, f, 4fO. 4^1. 

( z) Band, Ifnm, Imjff^ T* II* p. r j. 54* 5^ 
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$• X. Après bien des réflexions , on 
a trouvé 1 explication de certaines let- 
tres Initiales , qui fe trouvent dans le 
champ des Médailles du bas-Empi- 
re , & que perfonne n'avoir expli- 
quées* La cijnjedure eft d'autant 
plus folide 3 que ces fortes de Légen- 
des fe trouvent en leur entier dans 
plufieurs Médailles , dont elles rem- 
pliffent les contours. Il paroît même 
que ce n'eft que parce que les revers 
étant trop chargez de la Légende 
qu'on y a mife , on étoît obligé de 
les mètre aînfî en abrégé dans le 
champ. Tels fpnt^ 

B. T. $eata TranqutllUas. 
C ï. H. Se Gves Hofpinfuo. 

C. R. Clarïtas ÂeipublicéU 
C. S. Claritas ^SaculL 

F. B. Félicitas Beata. 
F. T. Félicitas Temporim. 
P. A. Pittas Augi^a. 
S. F. Sitcidi Félicitas. 
S. A. Sefuritas Augufia , ou 

Aughflu 
S. P, Sfcuritas Ptélica ou 

Popult. 
T. F. Temporum Felicitasi 
V.I. FW Imperij, • 
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V, P. Vota Puhlica ou Papulu 

K t u A R Q^U E. 

$. X. La plupart de ces explications Coht 
îngénieufès > je ne crois pas cependant qu'on 
doive admettre celle q»i rend CIHS', 
par Q^es Hofpfti Suo. Les ViHes de TEm- 
pire n'en uibient pas aflez ^miliéremem 
avec l'Empereur, pour Ce contenter de lui 
donner le titre de leur hôte. Une exvieC- 
fion (î nouvelle devroit être fbutenué de 
quelques exemples , dans lefquels le nom 
éHHoJfcs donné â l'Empereur fe trouvât tout 
entier 9 «u du moins en abrégé ^ j'en ai 
cherché inutilement» 

Cv:T.T. 

§. Xr. On s'étoît arrctq fur lin- 
fcriptîon des Médailles dé Tarrago- 
ne , au fëntîment d'Ant. Auguflinus , 
fur ces Lettres C. V. T. T. c'eft-à- 
dîre , CoUnid Vêtus Togata Taraco. On 
a donné* de nouvelles lumières, pour 
dire Colonia Vi^rtx- Turrita Tarraca» 
On fe fonde fur ce qu*on ne trouve 
fur aucune Médaille le mot de Colo^ 
ma vêtus ni nova s & que Tarragonc 
étant appellée Sciyionum ovus , & par 
conféquent ayant été fortînée par leur 
©rdre , on'doit avoir eu égard plutôt 
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aux tours qulls y firent bâtir, qu aux 
habits des Romains qu'on veut qu'ils ' 
ayent pris , pour fe conformer à leurs' 
Vainqueurs, qvi'on nomme Gens To* 
gâta» Oii a acquîefcé à cette penféç» 

]S. E M A-R Q^U E.' 

S* XI. On a tort d*imputer â Antoifte 
A%é^ftin tfâvo1r%pliqué ces lettres C. V^, 
T»T. qui fe vojent fur les Médailles dé 
Tarragone, par Ootonia foetus Togat a Tar^ 
raeo y ce- Sçavant Espagnol a propofé de 
lire (i ) Colomti P^iBnx Tyrrhenka^ o\ir^ 
gâta 'farraco. l*epithcte' Togata eft fond^ç 
îur un pstflagè du ' je Livre de Strâbon , qiîe 
M. Vaillant a rapporté dans fbn Ouvrage ' 
far les Colonies (i) ; il n'y apoint derai-*, 
(on dç lui préférer Tépithéte 1 urrita , puid 
qu'eUe^n'a rien qui xaràdérife' plus parcîcu- 
iierement Tarragone. Toutes les Villes, oh 
4à\ï mifrins toutes celles qui'étoientfonifiéeé^, 
avoient des remparts garnis de tours , et 
pouvoiénc par'coïiféqùenr s'appeU'ef Tttrrita^ 
Eft-^il donc permis d'attaquer les explicsfci. 
tions reçues \ quand' on n a' rien de mieiik 
à' propofer? & doit-on annoncer comme des 
découvertes , des conj épures qui in*onr a\»« 
cun fondement fedide ? 

( 1 •) ^nf ^ug, Dialùg. VÎT. 

< I ; f^AtiL tim. Colon, r. I. /. é4* 
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§• X 1 ï. Oii trouve Car une Mé- 
daille d'Antiochus , frappée à Tyr , 
A î. qu'on n avoît point expliqué 
jufqu à préfent. On fait Voir que ce 
ne peut être une Epoque , parce qu'el- 
le y eft déya. marqué^par L. E ^v zojr 
mais qu'elle fignifie np<^» 2TPIA2,I^ 
Ville de Tyr , fe prétendant la pre- 
mière 8c la plus confidérable Métrcv 
pôle de la Syrie. On rfa rien oppofé 
a cette conjeâure fi raifonnable, 

RBMAB.qu£« 

$. XI t. Le p. Hardouin dans ià Chro- 
tiblogie de rAncieiï Teftamenc ( i ) ^ décric 
àinfi l'empreinte d'ane Médaille d'argent , 
qui fe trouvoit far un pkraib dans le Obi- 
net du Collège de Louis le Grand* D'an 
côté une tète avec le Diadème, ANTIOXO Y 
JlASIAËQS* ^. Une Aigle tenant une pal- 
me i dans le champ à droite A^ lEP. AXT. 
êc à gauche L. E2. Il explique ainfi cette 
légende , IT^^rwf Xvçtmg Uçmç XSTa*», 
Prima Syrie, Sacra Afyli , titres qu'il croit 
apârtcnir à la Ville de Tyr j mais i*. avant 
que de donner à cette explication le nom 
de découvene , il auroit &llu s'affurer que 
k Médaille eziftât quelque part , Se ^ue 

( I ; Héird. Off, Sd» f. €iit 
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Peiilpreinte en eût été tirée exadlemenr, 
!«• On ne voit nulle-part que les Ville» 
4e Syrie ayent pris le titre de Tïçuti! dw 
lems des Seleucides. )^. Le titre de Prim^ 
Sjria , n'^a jamais appartenu à Tyj? qui étoic 
dans la Phénicien 

Les lettres L« ES. qui marqtieht la lOfcr 
année de l'ère des Seleucides , prouvent en' 
même-tems que k tête repféfentée fur la 
Médaille , doit être c^e d'Antiochus Epi- 
tlianés , appelle eomnriunément Grypus par 
les hiftoriens ,ou cette d'Antiocbus Philo'- 
pator , auquel les hiftorifens ont donné le 
nom de Cizycénien ; ces deux Princes fe' 
difputoient a-lors le RoyatfmfeW Syrie. Pour 
peu que les lettres de Toriginal ayënt été 
altérées dans Tcimpreinte , A P a pu paroî- 
trè' fermer là fyllate AS. $^ï\ y avoit APf 
fur la Médaille même y il n'y auroit plus d&' 
diflScttlté , & il feudroit rexpliquer par Aç«»- 
^/«y , car libus ayons plusieurs Médaillé»- 
d'Antiochus Bpiphanés nappées à Aradus ^ 
6ii cette Ville prend les noms de I£P«9' 
AST^v.La feule infpeâion de la Médaille fiïe^s 
joit nos doutes, 'i» 

cAi. CAR. crrr. 

$. Xiîï. Il y a croîs Médailles dfrf 
tibcre de pareille fabrique , avec ces 
tnots ^ternitati AuguflA. L'une porte 
ces trois lettres C. A. I. L'autre C. A* 
R. L'autre C V T T, Comme tous 
conviennent que h. dernière fignîôe 
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Coloma VUbrix Togata ou TurritaTar:. 
raco. On conclut que les deux autres 
étant de même fabrique , dévoient 
être du iriême Païs ; qu ainfi C. A', R. 
fignîfie ahnia jûfia Regia^ qui eft 
dpis la Betique , & fe nomme aujour- 
d'hui Xeres de la Frontera , & non 
pas- Augufta RaUraCûrum , qiii étoît 
proche de Bafle , & qui n'eft plus 
qu'un Village nomme Aùgft : & l'au- 
tre Colonia Augufia Julia , qui eft en. 
core à préfent Gadix ou Cadix; 

R E M A' R ^U E.' 

J. X 1 1 L M; Vaillant âtait déjà averti (i), 
<îue Patin & Melzabarba s'étoient trompez , 

V" H^??i S;* ^ ^- ^ ^- A- ï- <ians Pexergue 
des Médailles de- Tibère , qui ontpour Lé- 
gende AETERNITATI AVGVSTAE , & 
al avoit ajouté que fur toutes leé Médailles 
jbien donfervées,on lifoit conftamment C. 
A. E. c eft-à-dire , Colo^^a Angufia Mmerit^ 
Cette obfervation détruit entichement l'expli- 
cation du P. Hardouin , qui lifoit fur la 
première CoUnia Afia kègia , & fur la fé- 
conde CoUni a Auguftajulia. Par cette der- 
rière le P. Haïdonin entendoit Cadix , que 
l^line ( A ) appelle Augufta Julia Gaditana; 
^ais cet Auteur ne dit point que Cadix fût 
une Colonie, & nous apprenons quec'étoit 
un Municipe , tant par une infcription aur 

( I ) railU Nrm, Col, T, I. *. 7 c 


\ 
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lîenne oà cette Ville eft appellée ( i ) MY^ 
î^lClPium GADlTanum y que par deux 
Médaillons de bronze grayâ^ à- la fin da 
Catalogue de Jacques de Bary , ^ dont M« le 
M. Mafièi nous a- donné la defcription ( z )• 
tJn- de ces Médaillons^ qui a paffë dans le 
Cabinet de M. l'Abbé de Rothelin , repré* 
iènte la tête d'Agrippa gendre d'Augufte , 
ornée de la courone Roftrale- y avec cette 
Légende AGRIPPA 5 au revers on voit cet 
ornement des anciens Vaiâeauz, qu*on nom- 
moit Apluftre ^ & pour Légende MVNICIPI 
GA PATRON ; ce qui nous apprend que 
fous le régne d*Augufte ,. le^ Municipe de 
Cadix avoit choiû Agrippa pour (on pro- 
têâeur. L'autre Mé^illon repréfente d'un 
coté la tête d'Hercule fans Légende , on lie 
au revers MVNICÏPt G A PARENS. Il eft 
vifible que fur l'un de ces 'Monumens on 
doit lire MVNICIPI GAditàni PATRO- 
Kus y & fur l'autre MVNICIPI GKditani 
PARENS* Le nom de fatent eft donné à 
jufte titre à Hercule Divinité Tutélaire du 
Municipe de Cadix yoà ce Dieu avoit un 
Temple célèbre , comme nous l'apprennent 
Géfàr ( 3 ) , Strabon ( 4 ) , Silius Italicus (5), 
& plufieurs autres Auteurs dont on trouve- 
ra les pafiages recueillis par Bockatt dans 
la Géographie facrée ( 6 ). Pomponius Mek 
qui prctend que l'Hercule de, Cadix , étok- 

( 1 .) Grut. CCCL VII. ». CCCLVIII. 4^ 
( i) AfifjfT GalU Sel, ^ntiquit. p. 109, 
( } ) Caf. Comm. B. C. X. II. c. 1 1. fe^e^^ 
( 4 ) Strah^L, Ilî. f». i69^féqq, 
(y) 5i/. Ital. L, m. ^c. 
i^X'^ocb. a«0^r. Sàc, I. I. c. 54i' 


FHercule Egyptien , ajoute ( i ) que fès ai 
y aToient été enfevelis. Nous avons la figure 
de cet Hercule cidôré à Cadix , fur une Mé- 
daille d'Hadrien raf^portée par Trifl:an [i]. 
Le Dieu y parok debout 8c nû , tenaent de 
la main droite fà mafluè' ^ & de la gauche 
un globe fur lequel font tracez trois petits 
cercles > qui défignent les trois parties dû 
Àionde connues pour lors ; derrière la fi-* 
gure d'Hercule eft un Navire , êc devant» 
lui un âeuVe couché tenant deux rofeaux ; 
on lit da*is le champ de la Médaille HER- 
culi GADlTano. Les deux Médaillons que 
f ai citez , prouvent que Cadix étoit un Mu- 
liicipe dès le tems d'Augufte, & Dionfj) 
nous apprend que ce titre lui avoit été don^ 
né par Jules Cé&r. Gaditanis etiam univtr-' 
fis c/v/tdtem dedn » ^uam demdè populés fâ-* 
tant ejffe fujfit ; auffi en eft-il parlé comme 
d'un Municipe , dans une Lettre d*Afinius 
J^ollio à Cicéron ( 4) , & par conféquent on 
ne fçaufbit attribuer à Cadix aucune des 
Médailles , où on trouve Colonie AugufitL 
lulta, Hâym dins fôn Tîforo Britannio ( ; )^ 
a voulu auflï donner le nom ê^Augufta Ju- 
lia , à Carteia Ville de la Bétique. ïl s'eft 
uniquement fondé fut une Médaille , où Ton 
voit d'un côté la tète <le Jupiter couroné 
de lauriers , & au revers un Dauphin , avetf 
tctte Légende Q!.. PEDECAI. CARTEIA , 
qu'il explique par ^urntio PEDE Cofynia 
Jiugufta JuHa CARTEIA» Mais aucùii Au- 

( I ) Pomb. Ueî. L, IIL c. 6. 

(i.) Trifi. Comrtt. Hifi, T. I. p, 48^, 

( 3 ) Dio. I. XLI. ^. 1^4. 

(4) Cic, FdTH. Z. I. îi. 

(i ) Hétj/m. Tef Br, 7\ ï. f. ifS^ 
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ffeur, aucun Monument, ne donne à Camia 
les noms àHAugufia Julia ,, & d*ailleurs 1» 
Famille Pedecéta ou Veduc^a eft connue par- 
mi les Familles Romaines j ainfi Qj PEDJ^ 
CAI CARTEIA , c'eff le nom du Magi- 
ftrat , )oint à celui de la Ville qui a fiit 
Irapper la Médaille. Oh doit encore moins 
s*en rapporter à M; Haym , lor(qii*il prétend 
que Carteifi > & Julia 1 raduHa rfétoient 
cju*une môme Ville , puiîque Pomponius 
Mêla ( I ) les diftingue exprelfément ; cet 
Antiquaille a feiit une nouvelle faute , en 
affbrànt qu'une autre Médaille de Carrei.t y 
a été frappée fous Jules Cé(ar , parce qu'on 
y lit au revers IIIlVlR. DO i & que le? 
Quatuorvirs Monétaires ont été établis par 
ce Didateui^, & fappriméz enfui te (bus Au- 
gufte. Il ne s'agit point du tout dans la 
Médaille de Carteia , des Officiers de la Mon- 
Aoye de Rome , mais des Magiftrats qui 
gouvernoient la Colonie 5 on fçait que les 
premiers Magiftrats Municipaux , pôrtoienc- 
le nom de Duumvirs dans les Villes ou on 
nen élifoit que deux , & qu'ils s'appelloient 
Quatuorvirs dans les Villes où il y en avoir 

Suatre ; tels étoient les premiers Magiftrats^ 
e Cluma autre Ville d*E{pagne, comme on 
ïe voit fur des Médailles de Tibère ( i ) , & 
tels dévoient être ceux de Carteia. , ce qui 
explique parfaitement' la Médaille de Mon«. 
iSeur Hayitn. 

( I ) ?Mîp, Mel. L. lï. f . tf. 
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^. XIV. On n'avoit pu devîner l& 
2. qui fe troùvie fur la Médaille d*A^ 
rnyntas , qui eft le plus ancien Roy 
de Macédoine dont on ait les Médail- 
les, qui regnoit environ Tan ijo, de 
k fondation de Rome* On la expli- 
qué par Stf/uifiAP 9 à caufe du nom de Po^ 
lycM te qui s'y rencontre s & qui re--r 
gna à Samos* 

R £ M A B. Q;^TJ B. 

J. XIV. Notre Auteur confond ici deux' 
Médailles trè^diffêrentes. Le P. Hardouin 
dans fà Chronologie de l*AncienTeftanrient{i)i 
cite une Médailfe d'argent d'Amyntas , oî 
Ton- voit d\in côté la .tête de ce Prince âgé 
au moins de 6o ans -y au revers un cheval 
theffalien , Scr pour Légende AMYNTA , 
elle eft dans le Cabinet du Roi. Le P. Har- 
douin ajoute qu'Amyntas avoir- commencé 
de régner dix ans avant \t mort de Poly^ 
crate , arrivée fui vaut Pline ian arjo de 
Home. Le même Antiquaire ditenfiiite qu'ilf ' 
a dans le Cabinet du Roi une Médaille fur- 
laquelle la lettre S , fignifie S«f/tiWi' , & nO-" 
ATKPA Polycrate Tyran de Samos. Cen'ed 
donc point fur la Médaille d*Amyntas ,»qu^ 
le P. Hardouin a' lu le S , qu'il interprête 

MHand Off,StJ f, sju 
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X^^tff y & par confcquent le P. Jobert 
a tort de fupgofer ce fait , & de faire en,, 
rendre que 'perfoiine jufou'au P. Hardouin 
ji'avoit pâ découvrir le fens de cew Lettre^ 
j)uifque le P. Hardouin efè le premier & 
même le feul Antiquaire , qui ait 6it men^ 
tion de la Médaille de Polycrate. 

SECTION SECONDE, 
Pour rmplir Us mots Abrégez^ 

S AU 

^. I. On ne pouvoît convenir de la 
fignîficatîon de ces trois lettres S A L> 
qui fe trouvent fur une Médaille de 
Sextus Pompeius , tout le monde étant 
accoutumé a les croire SaUs ou Saluti^, 
On a mis Içs Antiquaires d'accord^ 
en leur apprenant qu il falloit lire SaL 
dtéa y Sarragoflè , parce qu*en ce tems- 
là elle retenoit fon premier nom , & . 
ne s*appelloit pas encore Çe/ir-^/i- 
gifia y comme elle a fait depuis. PIE- 
TAS COS Confulis , y fait ailufion au 
nom de Pompée , qui £q nommoît 
Magnus Pius , & marque en même- 
temps les foin? qu'il fe donnoît pour 
la République , pendant les troubles 
4ont elle étoû agitée , durant leç guex-^ 
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i;es Civiles de Jules-Céfar , & de:'P|pi9aï» 

pce , Chefs des deux Parfiç^ 

vR E M A R,»Q^U Ç^ 

'J. I. MeflSeurs J>a^tin , Vaillant , & Mo*. 
.tel ont rapporté parmi les Médailles de IfiL 
; famille Paw/^^'tf , celles eu Ton voit d'an côte 
*la tête du Grand Pompée , & pour Légen- 
de SEX. MAGN. PIVS. IMP. S AL j ou 
^AGNVS. IMP. SA ; au revers PIETAS, 
^avec le Type de la Piété , tepréfèntée par 
une femme debout, qui tient d*une main 
|in rameau de laurier , & de Tautre une 
hafte fans fer. Le mot S AL » eft le feul qui 
pui£ë oLufer quelque difficulté dans cette Lé- 
gende i mais Texplication (ùiviepar le Peçe 
Jobert y fèmble fuppefër que les Médailles 
leà elle fè trouve , ont été frappées dans le 
•tems de la Guerre civile entre Jules Céiar 
,& le Grand Pompée. Cependant û l'on £ik 
attention au prénom SEKtus , qui fê lit far 
quelques-runes de ces médailles , on fera for- 
cé d'avouer , qu'elles ont été frappées dn 
^cems de Sexte Pompée , qui y a uit gra- 
,-ver la tête d^ ion père.. Or cela étant il n'eft 
pas poflible que le mot S AL défîgne la Ville 
de Salduba en Efpagne; car outre que les 
Villes d'Eipagne n*om jamais frappé de 
Médailles en argent , chacun i^ait que TEf- 
pagne n'étoit point £bumi(è au pouvoir de 
Sexte Pompée , & qu'elle obéiflbit aux Trium- 
virs ks ennemis. Quelqu'un a prétendu que 
Pompée le fils , étoit appelle IhAVerator SA- 
TM'm , parce ^u'il commandoir fiir inçr .? 


mais dans quel Auteur Latin trouve-t-on le 
mot Saliacus » pour fîgnifier Adarin ? Nous S^ 
connoiflbns à la vérité' une Déeflè Mariti* 
nie nommée par les anciens SaUcta ^ mais 
il ne s'enfuit pas de-là que ce nom propre 
fbit devenu une épithéte générale , & nous 
n'avons aucun droit aiijoard'hui de groffir 
nos Didionnaires Latins , de tous les mots 
qui ne devroient leur naiHànce qu'au déûz 
d'expliquer des abb^éviations , qui font des 
énigmes pour nous. Je crpirois qu'il ktoit 
plus fàge de s'en tenir à i'ezplicatioit comJ 
mune du mot abrégé S^L> par S AL«5 , Sezte 
Pompée a peut-être voulu placer fur un^ 
feule Médaille , le npm des deux Divinitéz 
aufquelles il fe croyoit redevable de fa con- 
fervation , la Déifie Salus , Se la Piété. Oa 
ne doit pas même ctre furpris queSALir/» 
paroifiTe au premier coup d'œil ne former 
qu'une (èule Légende avec Içs noms de Pom- 
, pée , à la fuite defi]uels on l'a placé. On 
trouve de même dans les Médailles des fa* 
milles Memmia & Pomponia les noms d^ 
OyiRINV^ , & de MVSA , joints à ceux 
de C. MEMMI. C. F ; & de Q^ POMPO- 
NI. Le Scayant Perizonius a déjà cité ( x ) 
ces exemples , on en trouvera plufieui^ aih> 
très dans fbn Livre qui mérite d'être con<; 
fuite. 

KATAAOTA-at. 

. \ \ :• : . .' - 

Ç. IL II. y a mie Médaille d'argent 
Je MaroAuçoiae , avec ces mots , M, 




ANT. APMENIAN KATAAOYAnfc 
• Perfonne navoît fuppléé ce qtd 
manque au derilîer mot^ on Ta faît^ 

en lifaUt MapKOÇ Avrdviof Ap^eiiccr Karecr 

j:ovXa>f<tç y Armem4 fuhoMa.Oïi n'a pâ 
en dîfconvenîr , & Ton 8*eft étonné de 
ce qu'on avoît çté fi long tems à s ap^ 
percevoir , d'une chofe fi àifée à de vL 
uer , puîfque l'on avoît fur les Mé- 
4ailles Latines Armenia ,devi£la» 

R ^ M A ^ Q^U %. 

i* IL Cette Médaille d'argent de M. An- 
Itoine a été gravée dans les Faftes de €olt- 
aitts i on y voit la tête de ce Triumvir avec 
cette Légende, M. ANT. APMtNlAi: KA- 
TAAOTAÛS 5 au revers la tête de Cléopatre 
voilée KAEOriATPA APMENIAI TXn. BA- 
2IAIS£A.le P.froelich en a rapporté (i| 
une fëmblable de moyen bronze ^ oà il a 
M M. ANT, APMENIàN KATA^OTAQS 
& au revers KAEOnATPA AiriPTOI BASi- 
AISSA, mais la forme des lettres & leur iné- 
galité prouvent aifez qu'elle eft fauiïë ^ celle de 
Goltzius ne l'eft pas moins : voici comme en 
|>arle M. Havercamp ( i ) Nummus eft recens 
^rgenteus , majem mBduit^ adfabre faSim , 
qnem ipfe flus femcl vidù Tous les Anti- 
quaires que j'ai Zf3^{^ii% ;, ip'ont de même 
;Afluré que cette Médaille n'a }amais été vue 


.( 1 y Ffodiilj. ^ppend, aiNum. Gr, p. ifj. 
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^«e de coin moderne -, ainfî Texplication da 
p. Hardouin devient inutile. 

§. I II. On voit deux Médailles , 
fane d'Augufte , Tautxe de Tibère , 
on y lit ekopat" On navoit jamais 

?û deviner ce que cela vouloît dire, 
àr une lieureufe découverte rappel- 
lanx d'autres Médailles , où Ton lit A\£- 
tinftement eoikopat. On a trouvé 
qn*il faut faire de ces fix lettres trois 
mots difFérens, d*E, Eni. de KOP. kop-p 
NHAlor.de AT.ArnoT.5«t Cornelio Lu-- 
fo. On y a acquiefcé fans contcftation, 

R E M A R <XJ3 t, 

$• III. Cette découverte eft due à FIU 
luftre Gilbert Cuper ^ qui la publia ( i ) 
^ns fès explications de quelques aiarbret 
& de quelques Médailles antiques , à la fin 
de (on Apothéofe d'Homère imprimée en 
I éS j .Elle fut adoptée par le P.Hardouin,dans 
kOf^urninï Populorum & Vrbimi » qui parurent 
l'antiée fuivante , & par M. Vaillant dans 
la ripuvelle édition des Médailles choiâes 
de Seguin ( 2- ) , publiée en 168;. O.i trou- 
ve dans le Cabinet Tiepolo 9 imprimé de- 
puis deux ans à Venife ( 3 ) , une petite Mé- 

i X ) Cuf. ^fùth^ Hvm, f. 131. 

Ô ) y4ilL not* dd Séguin, N«m. StL f, 4^8. 

1* j ) Muf, ThêUf, r. X. f. 117» 

Tmç II. H 
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daille d'argent de Tibère , qui a pour Lf* 
gende du côté de la tête TIBEPIOS KAl- 
2AP 2EBA2T02 E KQPA ,au revers ©EO^S 
SEBASTOS EAET«E^»«tiaF. c*eft-à-dire, T/- 
berius Cafar Auguftus j jub CorncUo Lufp i 
Dfvui Augufius EUuthemenfium» 

MAC AVG. / 

ç. I V. Je mets ici , contre raiicîen 
fenrîment du commun des Antiquai- 
res , une Médaille de Néron , dont le 
revers reprcfente un trc&-bel édifice , 
avec ces trois lettres M A C. A U G. 

I'ufqu'à préfent , en fe copiant les uns 
es autres, on a expliqué Macellum 
^uguftu On fe mocque aujourd'hui de 
eette ancienne explication , comme (i 
Ton avoir une entière certitude de la 
nouvelle , qui cft MaufoUum ylugufti 
CafariSp On veut bien même s'en rap- 

Î>orter à S^etone , qui marque le Mau* 
blée d'Augufte i inter Flaminiam viam , 
Hipamque Tiheris, On s'appuye fur les 
reftes de ce Maijfolée , qu'on voit en^ 
core aujourd'hui k Rome , qui fem- 
blent marquer un cdiÇee femblable à 
celui que la Médaille ré préfente. On 
regarde donc en pîtiç ceux qui fonc 
afféz bons pour croire, j%QueNeroi> 
git été capable de fongçr ^ embçUic 


D1BS Mei^AitLcs; tyi 

Rome. i®. Que pour TembeUîr , il fc 
foit borné à y oâtîr une Boucherie. 
3'. Que voulant bâtir cette Boucherie, 
il ait fait faire un fuperbe bâtiment à 
|>lu(ieurs étaees , qui ne paroiflenc 
nullement dilpofèz pour la commodi- 
té ni des Bouchers , ni du Peuple. ^\ 
Qu'il ait choifî un aufli vilain endroit, 
pour faire ériger à Tentréc^quî ne fçau- 
roit être trop dégagée , une belle Sta* 
tue ou d'Augufte,ou de Néron lui-mê- 
me. Après tout , on n*a point fi maifc. 
vaife raifon , & il ne fera point trop 
honteux aux Antiquaires , d'en rêve- 
i^ir à cette conjeAure , Se d'abandon- 
ner une opinion qui n'a rien de plus 
vraîfemblable. 

R £ M A n Q^U E. 

J. IV. Erizzo eft le premier qui uît pa- 
Wié cette Médaille ( i ) ; elle eft de moyen 
bronze p & repréfente <i*un côté la tête de 
Néron encore jeune , avec la Légende NÉRO. 
CLAVD. CAESAR. AVG. GER. P. M. 
TR. p. IMP. PP. au revers un édifice orné 
d'un double jsang de colonnes , 6c terminé 
par un dôme* Dftns le milieu on voit une 
porte â laquelle on nionte par quelques de- 
gréz , qui forment un perron : en dedans 
xle cette porte eft une fiatuc de Néron de- 

< Zj £*'i^%* Dichùtrd^, di Mtdagl, JirJt. p, 117. 
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bout l la Légende de ce revers eft MAC» 
AVG i dans le champ S. C. Ecizzô a 1<) 
Mycélium Augufii , fondé fur un palTage de 
Dipn ( I ) , qui dû expreirément que Né-r 
ron fît la dédicace d'un Marché deftiné i 
▼endre toutes les çhofès néceflàires à la vie » 

fiifnf Kxiit^aav : Obfûnhrum Mercatum » 
Macellum nuncupatum dedicavit. L'explica- 
tion d'Erizzo a été fui vie par tous les Anti-r 
qua^res , jufqu'au P. Hardouin , qui entre^ 
prit de la combattre par les argumens dont 
le P. Tobert rapporte ici la fubftance ^ mais; 
il if eft pas difficile d'en Ëiire (èntir la foi»- 
bldâè. Car i*. Néron étoit encore fort jeune 
quan4 cette Médaille a été frappée 5 les corn- 
menççmens de fon régne furent très-doux , 
& par conféquent il ne faut pas être éton- 
né , qu'il ait penfé à faire bâtir un édifice , 
qui contribuât à l'utilité publique, t*^. Ce(ç 
à tort qu'on voudroit fuppofèr , que Néron 
^it borné à une Boucherie ^ les eipbelliâè- 
mens qu'il fit à Ropoe; nous apprenons de 
Suétone { 1 ) , qu'il y dédia des Thermes ^ 
& un Gymnafe s qu'il avoit entrepris de 
changer la forme des b^timens ( 3 ) , & qu'il 
fit fin ire à (es frais des portiques devant les 
maisons & Içs quartiers de la Ville. Enfin 
le même Auteur afTore ( 4 ) que les plus 
grandes dépenfçs de Néron furent en bâti-* 
piens ^ No» in aUd te dtimnofior qukm in 
fidificando, 3^. Ce fêroit vouloir aflujettixlç 


( I ) D/tf. l, LXI. f. €9^, 
K i ) Sneton. Kercn, c, il, 

} ) Ibid. e. i€,' 

4) l^id,e, ^i, . 
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goût des anciens à celai des modernes , que 
d'être furpris que ces premiers ayent fait 
conftruire un bâtiment fuperbe, pour y placer 
ceux qui vendoient les chofés Àéçellàires à 
h vie. De plus on décide trop légèrement 
qu'un bâtiment n'étoit nulleÀenc difpolc 
pour la conrmodité des Bouchers & du Peu- 
pie y quand on en juge feulement fur le 
Type d*une Médaille qui ne nous prcfente 
que la vue extérieure de l*édifice, 4^. Je ne 
vois pas Tinconvénient qu^il y auroit eu ,. â 
placer la Statue de l'Empereur au milieu 
d'un marché couvert ; car rien ne nous 
àfluré qu'il fût précifément à l'entrée. 5**. Il 
eft encore à remarquer , que ces marchez 
appeliez Macella étoient ordinairement ter- 
minez par un dôme > tout comme Tédiâce 
tepréiênté fur la Médaille de Néron 5 on 
peut en juger' par ce pafTage de Varron que 
Nonius Marceltus nous a confervé ( i ) , d» 
Vat$f DivHm Ttffulcum fulmen igni fervfdo 9 
ûHùtum mittat in ThoLum Màctlli. 

A l'égard de l'explication du P. Hardouin * 
iAAufoleum C^farts KVGuftu i^. On ne voit 
pas pourquoi Maufoleum fèroit défîgné par 
deux lettres ,• tandis que C*fam eft- expri- 
mé par une lettre feule. ***• Les trois pre- 
mières lettres MAC font jointes enfemble , 
tout comme les trois dernières AVG , le 
point eft entre deux j pourquoi donc les 
trois premières fbrmetont-elles deux mots, 
& les dernières n'en formeront-elles qu'un ? 
5'. L'édifice que nous voyons fut la Mé- 
daille de Néron y ne reffemble point au 
Maufolcô d'Augufte j Strabon qui avait va 

(f ) îion.Uantît. P. 44^. 
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ce Mau/blée nous en a donné la de(cnption{i )f 
il dit que c'éroic un Tertre élevé fur une 
bafè de marbre blanc , & couvert jusqu'au 
haut d'afbre^ toujours verds , qu'à la cime 
de ce Tertre étoit une Sutue de bronze 
d'Ai^gùfte ^ qu'en bas étoi^t les tombeaux 
de ce Prince , de fès parens , & de (es Do^ 
meftiques j &que derrière l'édifice il y avoir 
un grand bofquet , avec des pron^enades 
admir.bles. Ii fuflît après avoir lu cène des- 
cription y de jetter un coup d'ceil fur la Mé- 
daille de Néron , pour Ce convaincre qu'il 
n'y a pas la moindre reflemblance entre le 
bâtimerit qu'elle repr^fente ^ & le Maufôlée- 
d'Augufle. 

(x) SiTâb. L.V.p i}^« 

AN AIKTPSA. 

$• V. On a trcs-naturelleraent ex-^ 
plîqué une Médaille de Nerva , & une 
autre d'Hadrien , dont tous les Anti- 
quaires avoient défefperé. Celle de 
Nerva eft chargée d'un Temple à fix 
Colomnes an ajkyps. ^ûIO's. kt- 

PIOT ifltpceVi^^ ANKTPANHN. Ceft le 

beau Temple de Serapîs qui étoit à 
Ancyre dans la Galatîe. Celle d'Ha- 
drien porte au revers eEOr mefa- 
AOT KTP2AOAH. Monjfîeur Vaillant 
perfuadé que c'étoit une Ville Grecque 
qui avoit frappé la Médaille, après 
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bien des recherches inutiles , vint en- 
fin confuiter l'Oracle , qui après avoir 
confideré le type de ce revers , qui 
étoît un Jttpîter débout , îûî répondit 
qu'il fallcfit lire eEOT MEFAAOï KY- 

piOT SAPAnuoc oAHccfiirnhj • 

fur quoi MonûeUr Vaillant s'écria 
que la idécduverte étok înconteftii- 
ble. La Vîïle eft dans la Thrace , 
ou , comme dit Baudrand , dans la 
Moefie infctîetlre , dont on a plufieurs 
autres Médailles frappées à divers Em^ 
•pereurs. 

R t M A & Q^tr î. 

$• y. ÎA première des deux Médailles 
citées dans cet article , eft décrite en ces 
termes par le P. Hardouin ( i ) , ATTO- 
KPATOP NEPOTA2.KAlSAP.t:EBA.faf/rf 
Utureatû,) Temflum fex Càlamnis ex omatum ^ 
Bm nOMnONIOT.BAXSOT.nPEïBET.AîT, 

bfnc ^ï fnde ^ hue tfi , /«& Pmf9m Bajfê 

\ TlfirfitvTv) Leguto : Ancyrani GalatU pofuere 
Templi*^ ^'ôV Kvçlv ^ùL^dmfoç , Jov/s Domina 
Sarapidfs» Le même Antiquaire explique ainH 
la féconde Médaille j t ).eEOT MEFAAOT 
KTP2AOAH, î^ummuspngularis è Cimclio R«- 
gioy cumjQvss effigie . ..Nos banc Bfigrafhem 

( i ) Hdrd. Off, Sel, f, 74^. 74 tf. 
C») lhid,f, U7» 
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4tftraBi bac voce KTPSA in duas » hoc PdSfg 
KTP, SA mterpretamur ^ ©sS Mtydwf Ki»giV 
X^^tliFtS'cs O^n^otirèi ^ Vei Magnt Domihi 
Sarapfdis Odepurum. J« ne fçais d'ailleurs 
oi le P* Jobert a pris que cette derniéie 
Médaille eft d'Hadrien -, mais ce qui me 
fiirprend encore plus , c'éft que M* Vaillant 
n*ait fait mention d'aucune des deiut dans 
les Villes Grecques. Au refte les explications 
du P. Hardouin , fi eUes ne font pas yraies , 
font au moins très>-ingéniea(ës» 

MET, NO R, 

" $. V I. On s'eft rendu à une expli« 
cation claîre , & bien foûtenuë fur les 
Médailles où on lie MET. ou ME- 
TAL.NOR. On a démontré par la Mé- 
daille de Trajan où oh lit feis abbré- 
YÎatîon METALLÏ VLPIANI PAN- 
OMONICI. qu'il faut conclure que MET. 
NOR. fignifie Metalli Ncrici j & ME- 
TALDELM. MttaUiDelmancLQvtciL 
l'honneur de Trajan , les Mines de 
Ja Pànnonie ont été nommées Ulpieir- 
nes. Que celles des Noriaues & des 
Dalmates, tous trois voiuns les uns 
des autres , avoient donné occaiioii 
de créer la Charge, de Cornes Métal* 
lorum per Illyricum , qui fe trouve dans 
iaNotice de TEmpire. Ainfi la chofe 
eft demeurée aujourd'hui pour con- 
ftaiite.- 
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RÉMARQ.U E. 

$. VI, Bouterouc a le premier publié (r) 
la Médaille qui fait le fujec de cec article ^ 
d*un c^cé la tête d'Hadiien couronce de 
laurier , IMP. CAESAR TRAIAN. HA- 
DRIANVS. AVG. au revers Mtt. NOR. 
dans une couronne 5 il propofe dans le mê- 
me endroit d'expliquer cette Légende par 
METallum NORICVM , fondé fur une 
autre Médaille du même Empereur , où on 
lit METallum DELhLaticum^Sc dont il donne 
auffi le deflèin. 

( t ) Bouttr. Kech. Cur, dts Mùnn,^, io|» 

NAT. VRB. P. CIRC. CON. 

$« VII. On n^avoît point encore 
entendu Tlnfcription d'une Médaille 
d*Hadrîen , dont le revers porte Anno 
DCCCLXXUIL NAT. VRB. P. 
CIRC. CON. On a juftifié que l'a» 
874^ de Rome , & le cinquième d'Ha- 
drien , l'Empereur pour réjouir le 
Peuple , fit donner les ]eaxMu Grand 
Cirque , ^?ino 874. Natali urbis PU'' 
hcii Circenfcs coriftitutu Par-là on a 
appuyé la conjedure qu'on a faite 
fur une Médaille d'Augufte ,CC. AU- 
GUSTI, Circenfcs j^ugHfii.Vntic Ca- 
ligula R. ce. Refiituû Circet^es. On 

H Y 
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avoît crû jufqua préfent , que cd 
deux ce R figiiîfioient Duccntefima 
Remijfa , fans en avoir pu donner au- 
cune preuve , qui ne fût détruite 
par la Médaille d'Augufte dont nous 
parlons : au lieu que trouvant ces 
Jeux donnez au Peuple fous Augufte : 
ne les trouvant point fous Tibère : 
lès voyant rétablis fous Caligula j il 
eft très-naturel de dire , qu Hadrien 
ordonna qu^on les fît le }our de la 
fondation de Rome , qui fe célcbroît 
le XI,. des Calendes de Mai le ii. 
d'Avril , comme il fe trouve eflfèâi- 
vement marqué dans un ancien Ka- 
lendrier XL KaL Mat] Natalis Vr- 
Us : Ctrcenfes Mijfus XXIII I. 

R 1 M A R Cl.ir Ë. 

$• VIL La Médaille d'Hadrien dont on 
vient de parler fe trouve en or , & en grand 
bronze \ elle a été publiée par Goltzius , par 
Oceo ( I ) & enfuice par Scaliger da^s fés 
Notes iur la Chronique d'Eufébe ( £ )• Ces 
S^avans n*ont pas mÊxne -tenté Texplica- 
tion littérale de la Légende , & quelques- 
mis d'eux croy oient que Tépoque qui y étoit 
marquée , étoit celle de l'année od le grand 
Cirqme fut bâti 3 mais le Cirque étoit l'Oii- 

( I ) Orr. Kum. Xth^^^ f • 1 ) i- 

( \ } ^m/, ^nm, in Cbrçfi, Euftb, f, m. 
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Vttige de l'ancien Tarquin , fùivant Denys 
d'Halicarnaiïè ( i ) & Tite-Live ( 2. ) 5 & dans 
quelque année du régne de Tarquin que le 
Cirque aie été conflruic , on feroit encore 
fore éloigné de pouvoir compter 874 ans 
depuis (a fondation , jufqu*à la dernière an- 
née même > de PEmpire d*Hadrien. La Mé- 
daille a été gravée > mais peu exadement > 
dans rOuvrage d'Onuphre Panvini , fur les 
Jeux du Cirque ( 3 ) , & cet habile Anti- 
quaire croyoit y découvrir qu'Hadrien avoit 
ou fait bâtir un nouveau Cirque » ou fait 
réparer l'ancien. Cette idée n'eft appuyée fur 
aucun témoignage hifVorique , & ne nous 
rend pas plus claire , la vraie leçon du Mo* 
nrnnent que nous cherchons à expliquer. 

Henri Valois dans fes Commentaires fur 
Ammien Marcellin (4) , a lu ANNO 
DCCCLXXIV. NAT. VRB. R. CIR. CON. 
S. G. c'eft-à-dise , -rf»»o 874. Natab urbts 
IRomâ' Circcnfes conceffi Senatus Confultp. Son 
explication n'eft fondée que fur une fauffe 
leçon 5 car fur la Médaille même on lit , 
NAT. VRB. P. & non pas NAT. VRB. 
R j ainiî elle ne doit pas nous arrêter. 

M. Vaillant n'a pas décrit cette Médail- 
le avec fbn exaâitude ordinaire ^ dans celle 
de grand bronze il lit ( f) ANN.D. C.C. 
C. LXXIIII. NAT. VRB. P. CIR. CON. 
& ne Élit pas mention des deux lettres S. 
. C. Dans celle d'or ( ^ ) , ANN. D. C. C. C. 

f i) Diorvjff, Haliearn. £. 111. p. 200, 

( t ) T, Liv, l, ï. c, 3f. 

( ) yOnuphr. de Lud, Cire, Z. T. ^. 51, 

(4 ) H. Véilef. ad Umm. l, XVI. c. ^. 

( s ) Vaill. Hum, Pr. T. î. />. ^3. 

(tf ) Ibid, T. II. ». 143. > 
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IXXIIII. NAT. VRB>^ P. CIR. CÔN^; 
Ce dernier C. n'eft pas- fur l'original. JUas 
notas 9 ajoute-t'il , tnterpretamur , Anne 874* 
i^atali urbis papuh Ctfctnfes conceffit. Ceft- 
à'dire , qu*Hadrieii avoic donné au Peuple 
le Spe<à:acle des Jeux du Cirque , la 874^ 
année de la fondation de Rome -y mais la 
célébration de ces Jeux étoit û. fréquente , 
qu'on ne fè perfuadera pas aifement , que 
le fbuvenir d'un événement fi ordinaire , ait 
mérité d'être confervé fur la Monnoye pu- 
blique. Enfin le P. Hardouin dans fà Chro- 
nologie de l'Ancien Teftament ( i ) , pré*, 
tendit qu'il falloit lireANNa DCGCLXXIIIL 
NATtf// VRB/5 Tlebeii QlKcenfts CONyW- 
luti y èc il a répété la même explication 
dans fon biftoice Augufte ( i ) -y le P. Jo- 
bert l'a puifée dans ces deux Ouvrages , & 
la propofe ici comme une découverte 5 ce- 
pendant elle efl fujette à plufieurs difficulv 
téz. Car i«, l'adjedif viebéit n'eft défigné 
fur aucun des Monumens connus^ par la le&- 
tre P. toute feule, z^. Pourquoi auroit-on 
donné aux Jeux établis pour le jour de l'arï- 
Jiîver&ire de la fondation de Rome , le nom 
de Orcenfes Plebetf ? Les Patriciens n'y 
^toîent pas moins intérefféz que les Plebéens , 
& cette fere regardoit également le Sénat , 
rOrdre des Ckevaliei;s,& te peuple. D'ailleurs 
le Tiers état 5 ^/^Aj, avoit depuis long-tents 
'4es. Jeux qui lui étoient particuliers > Luài 
PMeii y il en eft fait mention dans Pline ( $ )y 
Se les anciens Calendriers ( 4 ) en fixent La; 

(i) Hani, 0pp. S'eL «17. 
(1) Ibid. p. J78. 
(3) P//». /. vilUc. 41^ 
i4) Gm, CXXXllU 
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célcbration au i j • du mois de Novembre. 

Qiiant à moi , il m& pàroît évident que 
par ces Midaili«S d*Hadïien , on a voulâ 
conserver le fouvenir , d*un nouvel établi/^ 
fenïent fait pendant fon régne , en Thon- 
neur de la Naijjance de la Ville de Rome , 
& en marquer l'époque précife. Avant Ha- 
drien on avoir négligé de célébrer annuelle- 
ment la fête de la fondation dé Rome , 
avec les fblemnitéi que ce jouï fèmbloit 
mériter. Il n étoit fêté qu'en l'honneur de la 
Déeiie Paies , & n'écoit connu que fous le 
nom de Parilia y ou Palrt/a. Rien ne le 
diftinguoir des fêtes les ptus' communes ^ 
dans l'ancien Calendrier que j'ai déjat cité(i), 
on lit au zi. d'Avril PAR, NP. Part lia Ne- 
faftus Tfimo j c'eft-à-dke , qu'il n'y avoit 
que la première partie de la journée , où 
le Tribunal du Préteur fût fermé , & qu'il 
recomnrien^oit de rendre la juftice après- 
midi. Ovide dans fe3 îaftes ( i ) , décrit 
fcrt au long les Sacrifices que les gens de 
la Canipagne feifoient en Hionneùt'de Pa- 
les , le jour de âi fête ^ il parle eniuicé de 
la fondation de Rome qui fè rèncontroi'r 
au môme jour 5 mai« i\ ne nous apprend 
point qu'on fît des Sacrifices folemnels , S: 
moins encore qu'cfn cél^^brât des Jeux pu- 
Uic^ en cett^ occatfîoïi. Enfin ju(qu'au tems 
d'Hadrreii , il ne fe trouve aucun Monu- 
ment y zxiCm Auteur y qui £tflè mention des 
Jeux du" Ck'^ue célébrez jjour hôil'orèr Tan- 
niverfàire de la fondation de Rome. A s'eYi 
tenir cependant aux interprètes Lâitins d» 

f I j Gruf, CXXXIIT. 

( I ) Qvid. Faf. L. IV. iv^tiUéut î^i. 
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Dion , Jl paroîcroit que. long-temS avant 
liadrien , il y auroit eu des Jeux publics 
établis pour le jour des Parilies , non pas à 
la vérité en iTkémoîre de la fondation de 
Rome , mais «n f honneur de la Viéloire 
remportée en Efpagne par Jules Gé(àr,fur 
les hls de Pompée » dont la nouvelle fut 
portée à llome la veille des Parilies 5 car 
voici comment Xylandera traduit le pafTa- 
ge oà Dion en a parlé ( i ) , praterea in" 
ftttutum ut Paritibus ( quo fe^o die equorum 
certamen celebrabatur* ) Dits immortaitbus 
Sacra fièrent , non eam ob taufam quod is 
dies Natatis urbis erat , fed quod nuncim de 
kac VtCtoriâ pridie ejus dieï Jub vefperam al- 
latus fuerat, Leunclavius a changé ainâ le 
commencement de cette verfion , §iuin ettam 
Tarilia Ludis Circenfibus Perenmbus cobo^ 
nefiata fuere , non ob ejun caufam , &e» mais 
ces deux Traduâeurs fe font également éloi- 
gnez du fens de l'original dont voici les 
propres termes. Tirt yS% Ua^iMn l'itm^^ofiùf, 
«L^oLfÂrtif y •V'fii}^ , itaj ^là. ii$ v'xtf ort iv airoT^ 

' 0,yy%\itit mtrmtH ir^onçtuu ^^aç i^ynçou eiifMîffl 

tn^nôif. Leunclavius a voulu très mal à propos 
changer j/srsn^çfl^tflCflt^fltrMTtf) en Iv^o^^o^m u^*^ 
rartf^jamais on n*adit «^ctMTVf pour annum^àvL 
refte il n'y a peribnne qui ne voye que le 
pafTage de Dion doit être traduit ainu à la 
lettre -, PariUa honorata fuere Ludis Cmen- 
fibus m bonorem Deorum immortalium > mni- 
me quidem quod is dies natalis urbis efiet , 
fed quia pridie ejus diei , p'iSioria Câfaris 
nuncrus aUatus fuerat. De-là il paroît bien 


dairement i». que Xylander s'eft trompé 
en faifànt aiTuier par Dion y que le jour des 
Parilies on donnoic des Jeux dans le Cir- 
que , ôu ce qui revient au même, qu'on y 
«ifoit des courfes de Chevaux, i**. Qjie 
leunclavius en voulant corriger Xylander» 
a fait une nouvelle faute , pui(que fa tra- 
dudlion fait entendre , qu'on établit des 
Jeux annuels en rhonneut de la Viâoire de 
Céfàr ,. quoique Dion ne parle point de 
Jeux annuels, & qu'il paroiffa afléz- par fcn 
texte y que fan intention a été de raconter 
fimplemient ce qui s'ctoit fait en cette oc- 
caik>n particulière. En effet fi ^on avoit con- 
tinué de célébrer des Jeux le jour des Pari- 
lies , après la Vidoire de Céfar en Efpa- 
gne i Ovide qui écrivoit fes Fafles fous Au- 
gufte , & le Calendriet de Grufer gravé 
du cems de Caligula ou de Claude , auroient- 
ils oublié d'en teire mention > 

Il me paroît donc certain que jufqu'àii 
tégne d'Hadrien , l'anniverfàire de la fon- 
dation de Rome , ne fiit célébré ni par une 
fête fblemnelle , ni par des Jeux publics. 
Mais ce Prince trouvant qu'il écoit conve- 
nable de diflinguer un jour fi remarquable, 
par des témoignages publics de véiiération 
& de )oye , fit bâtir dans Rome même un 
Temple à la Ville de Rome , qui en avoit 
déjà plufieurs dans les Provinces ; changea 
le nom de Parilia qu^on donnoit au jour 
de â. fondation , en celui de Komana , Se 
ordonna qu'à l'avenir ce jour fèroit célébré 
par à^s Fêtes & par des Jeux publics. Nous 
apprenons ce fait d'Athénée , qui dit que 
pendant que iès Dipnofophiftes étoient à 
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cable 9 on entendit touc-à-coap k fon. des 
Hâtes Se des Gymbaks qui retentiâoienc 
dans toute la Ville > mcléz avec les Tyn^î- 
panons 8c les voix ; puis il ajoute ( r ) , 
frv)^ey ê^i •vow e'oçm rtt TÏAçi^toi /te c'y Wêl^dt 

m»r»Tùv ^ua-tXtêtç AJ'çttCf ou yixtmt rit tifctpUv X3^r 
iftm»T«f i^iJTiftof tcyavrt irchitc eoçrv' «/ P«/«iv 
wtr^Kùivrti Xj 0I if tmJ'tfiovvTtç ri VùXtt. CeUkro- 

bdntuf£nim Partha qu9ndam dtéla ynune veA 
Rûmatta > ex qu9 temflum genio uthis extru^ 
xit oftimus , & Litterarum Amantijfimus Im» 
fetator Hadrfanus» Hune 'verb diem memora^ 
bflem quounnis feftum agunt » no» Jolum ii 
qui Romam incoiunt %, fed & advenu qak 
Roma verfanfar. Hadrien fit donô un nou- 
vel établiilènient ,. pour mieux célébrer la 
fondation de la Capitale du monde, il fit 
bâtir un Temple à la Ville même ou au 
génie de la Ville y & le Sénateur Bonafotti„ 
auquel fe palTage d* Athénée n'ayoit pas é- 
chappc ( i ) ,. croit que ce Temple eft re- 
prélènté fut un Médaillon d'Hadrien , ou 
Ton voit un Temple à dix colonnes , avec 
un Fronton de des Statues , ayant de cha- 
que côté une colonne détachée du refte de 
rédifice , fiir laquelle s'cléve Une Statué , & 
pour Légende y S-P-Q^R. EX. S. C. Il eft 
fkic mention de ce Temple dans Spartien. 
Sextus Rufus nou^ apprend ( 5 ) qu*il étoit 
dans la quatrième Région , Se Aturelius 
Vidor ( 4 ) qu*il fut reparé par ïes foins de 

( I ) ^then» Difn^0fh, L.VÎtl.^. 16, 
{^) B<9uri OJfirv. Sopt, MedagL ^irt, t, 17. 
( I ) Sex. Xnf, î>efcf. Vrb, IUm, X, 4. 
(4} P'.^.SçbHt. c, 40. 
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Iifâxente. Outre ce Temple Hadrien éta- 
Uit encore des Fêtes & des réjouii&nces 
publiques i ii n*/ en avoir point que le Pevt" 
pie Romain déôrât avec plus d'empreilè** 
mène que les courftô dans le Cirque ( i ] : 

Nam qui dalrat oiim 
Amftnum ^ fdfies « Legf&nes , omnidi nlênc fe 
Cwtmit > atque duas tantum tes anx$us ofîatf 
Tanem , fjr Circenfes : 

c'eft ainâ qu'en parloir Juvenal. Hadrien eut 
attention à ordonner, qjue ce fpeâaaie fît pour 
toujours partie de la Fête qu'on célébi^roit 
annueilenïent en l'honneur de la fond^ion 
de Rome. Nous avons va qu'il n'y avoir 
point de Jeux, du Cirque marquez au jour 
de la fondatiojfi de Rome' , dans les Calen- 
driers antérieurs au régne d'Hadrien ; mais 
après lui on eu» Çoia de les y marquer , & 
nous les voyons dans celui qui a été pa-« 
biié par les P P. Pétau ( i ). & Bûcher , dé. 
fifrnéz par ces mors abrégée N. VRff.C SL 
^^XIIII 5 c'eft-à-dire , ifatali urbis Cmtnfti 
àiiffus XXllU. Ceft donc l'époque de la pre- 
mière inftitution de ces Jeux annuels , donc 
on a voul\> conferver le fouvenir fur les 
Médailles > & par certe raifbn je penfè qu'on 
doit en lire ainfi lia Légende ANN^ DCCC- 
LXXIIII. NATfl/i VRB<5. Primum, CIK- 
iiufes* CON//ir»ti Stnatus Confulto. La lettfe 
P , que j'expli^e par Fritmtm , ne fçauroic 
faire de difficulté ; car on trouve la même- 
lettre toute feule pour Pr/«tf , fur les Mé- 
dailles de CéËirée de Paleftine , dans Ho^ 

( 1 ) JuvtnaK Sat. X. «. 78. fef%. 
Il ) PeUv. FranoL f . 1 1 !• 
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drien ( r ) , dans Marc Âuréle {.i) y dans 
Diaduménien T ) ) t ^^ns Elagabale ( 4 ) > 
dans Séyéte Alexandre ( f ) , & dans Tra- 
jan Déce ( ^ ) s & le fens que cette Légen- 
de forme fuitant mon explication , me pa« 
roit faffifamment prouTé > par tout ce que 
. j*ai dit de TinAicution des Jeux du Cirqâa 
par Hadrien. 

( i ) railL Cùîon. T. I. /r. l jf, 
(1 ) Ibid. p4 173* 

( 4 ) rtW. /. 77. 

H« L E G« Htf 

$. V il L On ne s'accordoït point 
far une Médaîlle d'Hadrien , COL, 
H. L E G. H. on Texpliquoit de CoU» 
nia Helvia : d'autres Colonia Heliofo-^ 
lis y Ltgio Hcliapotis > voulant que les 
deux figures qui y paroiflent fuflent le 
Génie de la Ville , & le Gén|e de la 
Légion qui y fût envoyée. On prouu 
\ve évidemment qtfil faut lire Colo^ 
nia Heliopotis -, Ltgtanis Oliav^t. H. ne 
pouvant être là que nimiéral , parce 
qu'on convient que les Soldats de la 
huitième Légîon,furent envoyez à cet- 
te Colonie , qui eft VHclitfQlis de Sy- 
rie. 
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$. VIII. U Médaille d'Hadrien dont le 
levers repréfente deux figures de femmes 
debout , vitues de la Stola & de la Tuni*" 
^ue , s'embrafËmt & tenant deux gouver-* 
nails y Tune de la main droite , fc faucre 
de la ganche , avec la Légende COL. H. 
lEG H j Cette Médaille , dis-je , eft cen- 
fée avec raifbn appanenir à Heliopolis danf 
ta Coelefyrifr II me paroît au/fi , qu'on expli^ 
que fort bien LEG. B. par LhG;^? Odiava y. 
parce qu'on connoît une Médaille de Phi- 
lippe 'père {i J t o'ï <i*«n côté eft la ttte 
de ce Prince couronée de lauriers > 6c pour 
Légende ATrax. K. M. lOYA. OIAianoC, 
au revers le bufte d'une femme , pofé (ùr unf 
Cippe entre deux figures Militaires y qui 
tiennent chacune d*une main une Enfeigne, 
& s'appuyent de l'autre fur un bouclier 5 on 
fit au-délTu) du bufte LEG. au côté drofr 
dans le champ , VIII. AVG, au côté gau- 
che , V. MAC. (feft-à-dire , Legie O^ava 
AuguftA ; Leg'O ^inu Macedontca > dans 
fexergue COL. HEL. On ne peut donc 
pas douter que la 8c Légion ,, ne convien- 
ne à la Colonie d'Heliopolis ^ de Punion 
d'une Légende Grecque à une Légende La-* 
tine , fur les Médailles de cette Ville ,^jufti- 
fie l'explication de la lettre H > employée a 
la façon des Grecs pour une note numérale» 
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OKNIKOM. 

$• I X. Patin rapj^orte une Médail-» 
le dUadrîeû Frufb OKNIKOM. Il y 
en a une dans le Collège de Louis le 
Grand , qni n'eft guéces mieux con- 
ièrvée ; cependant on a deviné- ^ail 
doit y avoir nApOxOY nikOmakot. 
C'étoient des gens chargez de défrayer 
les Envoyez de ïa République , qu'on 
appelloit P^oribi. Nicomaque avcÀ 
en cette charge. 

R £ M A R q;^u é. 

§. IX. La mêaiè Médaille eft en petit 
Bronze dans le Cabinet du Rbî , & M. Vail- 
lant en a dôAné la deicription dans fës ViU 
ïes Grecques L i )' j on y voit la tête d'Ha- 
drien couronee dé tauiier^ avec cette Légen^ 
de, AAPIANO.V KAICAPA. OECCAAOI. aff 
f évers Pallas tenant de la main droite uh jave- 
lot , qu elle eft prête à lancer > & de la gaucÊe 
un bouclier. Il ne refte de la Légende du 
revers que le nom NIJCOMAXOY.enfbrteque 
ce revers étant frufte fur les délit Médailles 
conntiè's jufqu'ià préfent , é'efti en purfe perte 
qu'on hazatde des corîjfeâfures fur les titres 
du Magiftrat , dont le nom propre s'eft 
confervé. Si Patin a iû OK fur la J^édail- 
le , il n'eft paspoflible d'en fairerlTAFOXCX 
qui s*écrit paj: un X. 
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§. X. Dans une Médaille d'Hadrîeii 
qvd porte S. P. Q.R^ A. N. F. F. O P- 
TIMO PRJNCIPL On a 
expliqué Stnatus , Pe/mdufque Romanus 
Annum Novum Faujrum Felicem Opti-^ 

moPrinctfia]^recatur. Oneneft con^ 
venu. 

On pDurroic auffi convenir de ce 
qui a €té avancé au même endroit , 
que Ton n,e vpît point fur le? Médail- 
les la tête d^Hadriçn avec une Cou^ 
ronu^ , romme les autres Empereurs j 
parce que jatnais il n avoît rempor- 
té aucune viftoîre. Car enfin cette rai-, 
fon-là eft meilleure , que celle de Spa^rr 
den , qqî dît qu'il étoit fi endurci ai;i 
froi4 y qu'il étoit toujours tête nue : 
Une couronne de laurier nç l'auroit 
ps beaucoup écfaauffè, 

K E M A R Q^tJ t. 

§• X. Outre la Médaille d'Hadrien , citée 
au con^menceipent de cet article , il y en a 
une féconde auflî en grand bronze du même 
Prince , (^^ laquelle on Ut > S* P. Q. R. A. 
N.F.F. HADRIANO AVG. & une autie 
il*^tonin Pie avec la Légende , Sf Pt (^ 
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R.A.N.F.F. OPTIMO PRINCIPI PIO; 
c'ed à l'occailoii de cette dernière Médaille 
que Jean- Pierre JBellori , ccrivk une Di/Ter- 
tation ^ dans laquelle il propofa i'ezplicatioa 
que les PP. Hardoi^in & Tobert ont adop- 
cée. La DifTertation de Bellori fut iaiprimée 
(bus ce titre j SeleSi Nummi duo Aatonnùani , 
quorum frimus anni noviAufficia^alterCom^ 
modum & Annium Ferum Cafarts txhihét ^ 
Rom. 1676, in .8*. 

Dans la féconde paitie de cet article , oa 
jailùre que la tête d* Hadrien eft fans cou- 
rone fur les Médailles , parce qu'il n'a rem- 
porté aucune Vi^^oire ^ mais i'. il eft cer- 
tain qu'on trouve en tous métaux & en 
Î^rànd nombre, des Médailles d'Hadrien dont 
a tête eft <:ouronée de lauriers j z'. quand 
même ce Prince fècoit toujours reprcfenté 
Ja tête nûc , la taifbn qu'on en donne ne 
fèroit pas recevable ; car les Médailles mê- 
mes nous apprennent qu'Hadrien a rempor- 
té au moins une Viâoire. J'en ai tu une 
en grand bronze , ou àiiàn côté la tête de 
cet Empereur eft couronée de lauriers , avec 
la Légende , IMP. CAESAR. TRAÏANVS 
HADRIANVS AVG. P. M. TR. P. QOS. 
111. au revers tiue Vidoire portant un Tro- 
phée , VICTORIA AVGVSTI 5 dans le 
<:hamp S. C. J*en connoîs une autre en ar- 
gent y oâ on lit autour de la tête d'Hadrien 
couronée de lauriers HADRIANVS AVG. 
COS. m. PP, au revers VICTORIA AVG. 
une V.étoire retenant un pan de fà robe 
^vec (à main droite , qui eft pofte fur fon 
eftomach , & ayant à la main eaucfae une 
branche de laurier. Ces deux Médailles (onc 
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dans la Cabinet de M^ l'Abbé de RotFielin^ 
il en poSéde plufieurs autres touc-à-fait fenv 
blables à la dernière , à cela près que la 
tcte d'Hadrien y eft fans courone j & toutes 
ces Médailles concourent à démontrer , d'une 
part qu'il efl faux que la courone de lau- 
rier foit la marque néceflàire d'une Vidoire 
remportée , & de Tautre qu'il n'eft pas vrai 
qu'Hadrien n'ait jamais remporté de Victoire» 

K. FA- <I>IN. FAA. OTEHA. 

§. X I. Il y a une Médaille de Volu- 
fîensi^, avec ces mots , aTt. K. Ta». 
^Ms faa, otena. otoaocianoc^ 

On Ta expliquée Gandalicusy Finnicus^ 
Galendicus , Vendenicus, Ce font pref^ 
que autant de mots forgez àplaifir , Se 
faute de trouver mieux. Il taut donc 
reftituer à la place de ces mots mal 
imaginez , les noms qu'a porté afFeûL* 
vement Volufien , Cajus Finnius , Galr- 
lus j Vtndcx. Gomme on le prouve 
doaement par la Généalogie de ce 
Prince. 

REMA1LQ.U E. 

§. XI. Uexplication que le P. Jobcrt rs- 
/erre en cet endroit , eft celle de M. Vail- 
lant ( 1 ) f elle ne me paroit pas foutena^ 

( I ) VéàU. NraÎM. fr. T. IL f. | f u 
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blè , quoiqu'elle ait été fuivie par le P. Bani^ 
duri i car quand même ces Antiquaires 
auroient trouvé dans les Géographes , ou 
dans les Hiftori^ns , des Peuples qui euilènt 
pu donner lieu à Volufien de prendre les 
titres de finmcus , GaUndicm^V^ndemcus ^ 
l'uâge demanderoit que ces titres fuflènc 
plac& après les noms de famille de TEm^ 
pereur. Je crois donc qifon peut s'en tenij: 
a l'explication donnée par le P. Hardouin ( i), 
Zc rapportée ici par le P. Jobert. Un An^ 
glois qui publia à Londres en 1708. un pe«- 
cit recueil de Médailles de fbn Cabinet , fous 
le titre de Hum'tjmatum Ant'tquorum Syllpge , 
flTc. Ex Mufâ$ editoris » a expliqué de mê- 
me la Médaille de Volufîen 5 mais en ad- 
mettant l'explication du P. Hardouin , je 
fuistrès-iloigné d'adopter la Généalogie qu'il 
a imaginée. 

i I ) Hâfd, Off, SeU p. S4f> 

^ XH. On rfavoît point encore 
explique une Médaille de Conftantîn , 
de la branche Claudia , où on lit 
CONSTANTINO. V. AVG. B. M, V. 

H R. P. &.d^s le champ Ç I ^' & 

dans Texergue P. L, C, On l'a expli- 
quée jçnfin Conft^ntm Patri Augufti 
BonA Mtmorii, urhis mjtnt Xeliori Per-^ 
fctuç , CtTfis Municivi fuo Prim^ Luf^ 

iumnjis 


i) E 6 Ai i D A ï ÎLX i sL T^f 

Munenfis Civitates. Le P. feul figiiîfie 
/'^/ri , . comme fur la Médailfe de 
Caligula P. C. CAES. domié à Ger- 
maiiicus , cela veut dire Pater Cai^ 
Cétfaris. On fait même remarquer (a- 
gemenc j que le -Coiiftantm dont la 
tête eft repréfentée , doit être dîflfè- 
Tent de celui à qui le revers eft dé- 
dié , fçavoîr de TAugufte , dont il eft 
appelle le Père : un fèul ne pouvant 
4^tre tout à la fois Père & Fils. 

^ E M A R Q, VJL 

5* XII» Le P. - rïardouîn a le prémsec 

Îiiblié ( I ) la Médaille de Conftantin , donc 
s'agit dans cet article , & il l'a expliauée 
conformément à (es idées. Il dit qtt*etle etoit 
dans le Cabinet de M. Foucaut > & cepen^ 
dant le P. Banduri (,t) affiire qa*il l'y a 
cherchée inutilement \ celui-ci Qonjedlure 
âu'on poiirroit lire la Légende du revers es 
cette forte , CONST ANTINO P;a A VG«> 
î&eatiffimo ou Benignijfmo , tAW^ificenuffi^ 
ma Res Fub'iic*^ ou Beanù MVNeribus Rem 
Tublicam. De part & d*autre ce ne font que 
des conjeélures , & point du tant des dt^ 
couvertes ; d'ailleurs f\ perifbnne ne /çait 
aujourd'hui ce que cette Médaille eft deve-* 
iiuè* 9 comment s'aflurer qu'elle a été bien 
iûc ., ou même qu'elle n'étoit pas ËiuiZjS. 

( I ) Bandur. Umm, Imff* T. II. ^. a^Q. 

Urne II. I 
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§r XUI. On a beaucoup écrî t fur les 
Jeui & lès Combats qui fe tr.ouvent 
marqué? iiir l.es ^Miéci^Uleç. Leurs 
iioms dîffëreus. itam:-..<pvcîinaîcetnent 
expriïjnéz par.des m^tf coupez, onj: 
fait naître des conteiftaÉions entre lea 
Sçavan$, On eft convenu que SAC^ 
ctoit ppur Sciera, OECVM. ponï.œjcu^ 
mente a. IS. & KEL. pour Ifelafiicaj. 
On demai^cjfi P E BL fignSfie i^erper^^^ 
.& ce que ce mot -veut dire? On fjaît 
maiiTtenanc que cela n^ :fiiiiifie autre 
chofe , finon que ces Jeux le devoien^c 
faire tous les ans , au lieu qu il y en 
avoit.d'autres qui tic fefaifoîent que 
:tous les trois ai>s , ^u toôs les ciii^ 
ans ^ ou tous les ceii^t ans , appelle^ 

pour cela 5^r«/irî4*» 

:R E M A R q. V E. 

§. }(III* Les mots abrégez qui font le 
iujet de cet. , article ) (elilènt (ur trois Mé^ 
dailles frappées à Si4oo dans la Phénicie i 
H y en a deu^ d*Ëlagabaie , 6c une d*An^ 
nia Fauftina. Oii a eu raifbn de lejçcter le 
fentiment de M. Vaillant , qui prétendoit 
que ( f ) CER. P£R. fignifioit ÇËRMve» 

( I ) Fain. Colon. T. II. /». .50. 
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■BEKiùdonicum , mot inconnu & même bar^ 
Jsare ^ mais on efk toiic au moins audi bien 
fondé à rejetter Texplication du P. Har- 
•douin ( I ) , quoique le JP. Jobert Tait re- 
gardée comme une découverte. CEKtamen 
J^hKpetHM» ne peut pas iîgnifier des Jeux 
qui Ce célébroienc tpus les ans , on les au-' 
roit nommez certaMen annuum > car ftrpe^ 
tuum figniiie qui ^ft perfetuei , qui dure tau-- 
jours. Or comment nommer ainfi ce qui 
ji'arrivoic qu'une fois toutes les années ? Pour 
moi je penfe qu'on n*a rien propofé de plus 
vrai-fèmblable lur ces combats , que ce qu'en 
a dit M. Ifèlin dans une Diflèitation dont, 
^'extrait eft inféré dans la partie Hiftorique 
des Mémoires de 1* Académie des Belles Let-i ' 
très { 1 ). Suivant le Dode Académicien païf 
CER. PER ^ on doit entendre CEKtamen 
P£R iodijcum , c*eft-à-dire ^ des Jeux où 1*oa 
avoir réuni toutes les différentes fortes -^ 
combats , ufitéz dans les quatre grands ^vuç 
de la Grèce. On leur donna le nom decer*- 
tamen feriodicum , parce que Vaincre daps les 
Jeux Olympiques, Pythiques,lftKmiques^' 
M Neméens , s*appelloit vix,£f rif ^t^lai'Àu 

X 

{ I ) Vixtà, 0pp. ftLp. iftf^ 

r t ) Mem.dcV^cad, des Bell. Lett. T, V.'p. 177. 

•' ' . " 

NVBIS CONS; 

j|. Xly. On îit fur les Méâaîllcs dû 
ieune Roiiiulos , fils de Maxehtios 
DIVOROMVLONV.FILIO 
& N VB I S G OÎNl S, On n'ayoit PÙ 
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convenir de la féconde Légende, qi/eiî 
difànt qu il y ^voît de la faute de U 
partduMonétairç^q:9.i avpitômîs \% , 
qui devoit faire Nojfra Vrbis Cons, 0\\ 
ne prend pas plaiHr à entendre cal.omr- 
nier les Mx)netaîres , principalement 
jquand 4a fabrique eft belle , & que les 
carafteres en font fort nets , Gomjnç 
-dans les Médailles dont il eft quettîon. 
On a donc trouvé Iç moyen , fans ac»- 
cufer perfonne, d'expliquer c&^ lettres 
en diftinguant les mots , & lifant No^ 
Jhé^ Vrbis Sis ConfuU. On. prétend que* 
Romulus eft né à Reims dans les Gau^ 
ies pendant que fpn ppre y çomman-* 
doit ; Que les Remois en confidétatiou 
Au père , avoîent choifi le fils , quoî- 
ue fort jeune , pour Ton des Confuls 
e leur Ville , qu'ils lui avoient fait 
cet honneur deux fois , 6c qu'ils en 
àvoient voulu conferver la mémoire 
fur leur Monnoye. On convient que 
N^. V. figaific NoftrA Vrbis ^ on juftifie 
le refte par de pareilles Infcriptions y 
où Bis Conjulit rencisntiae. On foûtient, 
1°. Que l'R qui eft dans l'exergue fi- 
gni^eiÇfOTiV&ttdnp^s J?é?«M, i®. Que 
Romulus à fon âge n'ayant jamais été à 
Rome , ne pouvoir avoir été Coiiful 
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rfonnoît aux Magîftrats des Villes , que 
lious appelions Echevîns , & dans 
beaucoup de Païs , Confuls. 4^. Qjie 
les Princes fe faifoient faonnear d^êcrë 
nommez à ces Charges ^ comme à ceù 
les de Il-Virs dans les Colonies , qui 
étoîent toutes pareilles à celles-là. 50. 
Que dans le bas Empire la qualité de 
Conful , qui s'exprimoit auparavant 
fur les Médaillesr par COS. s'cft expri- 
mée par CONS .6u CONSVL. TémoÎQ 
la Médaille de Maxeoce ou il eft mar* 
que CONS^ pouj:, la première (ok , & 
CONSVL- II. pour la féconde. Té- 
moin encore celle que rapporté Occô 
de cie même Romulus N* V . :COS. qui 
figniiîe nâtcement Nefir^ Vrbis O^i^iA^ 
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•If: 


|. XrV. Triftan ( i J avoir voulu Çj^pli-^ 
quer les mot^ NVBlS CÔNS , p^r ^^firét 
UrBIS QO^S^rvatm \ mais pour admettre 
cette explication , il éiudroit fappofèr qtît 
ks. Monétaires ont afièd^c d'obmettre la iec^ 
tre R dans le mot VKBIS , ou. qu'ils Pont 
oubliée fur jtoutes les Médailles de Romn- 
lus fans exception ^'ce qui n*e{t pa* vrai-, 
femblable. Le Cardinal Noris ( i ] ayant crû 
voir fur une Médaille du Cabinet du Grand 

( i ) Trtfi. Comrn. Hifi. T. Ilï. p. 40. 

il) )imf Vif I. Pf Nwnrr J^M, trMàxnà^c) s» 

I iî j 
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Duc DIVO ROMVLO NOBIS CONS.^. 
crut que la vraie interprétation des deux 
mots abrégez étoit , NOB i/JJimo CONS»//; 
maïs cotnnie toutes les Médailles connues 
& bien • conlêrvées de Romulus. «. portent 
diftindemenç NVBIS CONS , on peut affil- 
ier que ce Sça^vant Cardinal a n\al lu la 
ifîenne , qui d'ailleurs eft femblable en tout 
aux Médailles de nos Cabinets. Le P. Har- 
douin de fbn côté , dans fon Ouvrage fur les 
Médailles du fiécle de Conftantin.( i ) ,.pro- 
pofà la conje<5lure rapportée dans cet arti- 
cle ,& il y joignit l'explication que le P.Jo- 
bert a pris pour une découverte très-impor- 
ntniei II fuffit potfr la détruire que d'une* 

Eâric le P. Hardàmn' côhviéhne queRomu- 
is/éçait fils de Maxence;, jÔc de l'autre qu'il 
fait, "Dercain par le témoignage unanime de 
rpus les ^Auteurs Eccléfiaftiques &. Propha- 
■he$ y que là domination de Maxehce.a étc 
4»îfifie af Italie & al' Afrique'; «r qû'éllè^né 
s'eft jamais étendue en deçà- des Alpes. Sou* 
tenir après cek que- (on fils iit- été fimple 
Echevin de la Ville de Reims ; c'eft une 
abfîirdité qui ne mérite pas d'être réfiitée- 
£Bfietifèment.j d'ailleurs qu'a-t'bn répondu y 
êc.<\tLe peut-on répondre à cette Médaille 
de- Roihulus' rapportée dans le Recueil du 
PvBanduri (i), DiVO ROMVLO. NVB. 
'AVG,';fi NVB. CONS. fignifie "Nofira tM. 
Jris.B/s CONS«//^NVB AVG, ddit figni:*. 
£er NO/?rii Urbis Bh AVGufio. Or qu'eft-ce 

Sue l'Augufte d'une Ville ? fi Reims a voit 
>n Augufte , chacune des principales Villes 

( I ) Hard Oj}p, Sel />. ]4.*î •'. 
j ( t}^Ei4pdHr, Ni«». /»ip£. T.. II. f» X S9i. 


derEmpire devoir avoir le .fien ; mais oïl 
tfouvje-t'on des preuves d*un £ait fî extra- 
ordinaire > plntôt que de fe livrer à de fem- 
blables chimères , ne vàut-il pas mieux 
avoiier que le fens des Médailles de Romu- 
lus ne nous efli pas- dncore bien connu \ Se 
attendre que la découverte de quelque «Nlé-i 
daille nouvelle , 'noas dévoile ce myftére 
Aumiûiia tique ? 

SECTION TROISIEME, 
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Sur les Médailles des ailles. 

w I • ' ' 

§'. I. On trouve /un les Médailles 
Jes Ptolomées , & des Seleucides , cer- 
taines Lettres .que perfonne Xi^, cxplî- 
quéeis n.nA^HH, KU s^sA^ 


Al\ ME , dont très mal à propos 
on a vpultt'ïaire àes Epoques. On a 
ttîontré évicfemment que ce font lest 
Boms des VHrés ou des Paie, oùlés Me- 
d'aillés ont été, frappées. 
• AB. C eft la VîUé d'Abydos , lîan 
pas da4is la Thrace , maïs dans l'Egyp- 
te A Cy/ h »'6>ï'» . 

AAE/î^H.Sur une Médaille de Seleu- 
cus-font deux nloo^ Ah^aii^m A y'/^ 
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Al.G'eft la Ville de DiospoHs A/Wi^ 

Kl, Ceft la Ville des Cîtcens Kmim. 
dans rifle d . Chypre. 

ME. Ceft. la Ville de Menelaîs, 

n. m. Cefî laVilIe de Pàphos,n^^/«/^ 
n,nH. Ceft la Ville de Pelufe, n«-- 

1 1 1 Ceft la VîUe-de Ptolemaïde i 
r, 2 A. Ceft la Ville de Salamine» 

ET ME. 

§• 1 1. Il y a une Médaille du jeune 
Juba , qui' porte au revers une maC- 
fuë , entre ces quatre lettres E T M E , 
dans une Couronne de laurier. I}.fe- 
roft naturel dé lire itbw TertfatfajwW^ 
ïle/*^T5r jin. 4 j ^mais parnialheur cet^ 
te Epoque ne convient ni au Prince, ni 
à fon règne , ni à quoique ce foie. 
Après donc avoir coundéré que la Mad 
fuè d'Herciilç marque la BafTe Mauri- 
tanie , où Plîne a placé les Colonnes 
d'Hercule , & que Jubft ^tQÎt le prç* 
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tnici Roi de tout le Païs haut & fc^s 
comme Taflure le même Auteur , on a 
crû que ces quatre caraâéres mar- 
quoîent la réunion de ^es. dçex Royau- 
mes en un feul , ôc qu'on p^ouvoît fûl 

rcment lire EV<f/f Maufêrctyi^ rh "E^d^ tKÔC^ 

7ïp«f. Vmo utrktfque MaùretanU. Oii 

balance cependant entre Icw gycTUtfg tHocrifù^ 

ou w f|«6«y , parce que la Mauritanie 

Ccfarîenne fe nommoît Extimtt. Per^ 

fonne n'a rien dit de mieux , ni rfa 

pfé contredire cette nouvelle penfée* 

R E M A R Q. Û I. 

|. IL répoque que tous« les Antiquaires 
ont crû voir fur la Médaille de Jàba, ETvf ME 
Anno jQuadragefimQ Quint» , s^accorde par- 
faitemeat avec la durée du régne de Ce 
Prince. ( i ) Juba le jeune fac rétabli fur 
le trône de fon pcre par Augufte , qui lui 
fit épQufer la jeune Cléopatre. fille de Gléo* 
pâtre 5c d'Antoine, vers la, fin de Tan. de 
Kome 7^4 ,. ou au commencement de i*aa 
715- Quelques années après ,, c'eft-à-dire , 
fan de Rome fz9 , Augufte a^rès avoir cer^ 
miné la Guerre contre Jes Cantabres ( a ). » 
donna à Juba une parçie de la Gctulie at 
les Royaumes de Bogud & deBocchas ^çn 
échange de la Nunîidi'e -^ mais cet échange 
n'empêcha pas que le tégne de Juba ne 

{ 1 ) tiio, I. II. f, 45-4. 
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fui; cbujoHis compté ^ du jour qu'il avoir été' 
déclaré Roi par Augufte. En prenant donc 
Tan de Rome 715. pour le premier de Juba>. 
la 4f e année marquée fur la Médaille donc 
nous partons , fera au plus la 770e de 
jHomç ; of. il eft certain qu^}aba yivoit'eti^ 
core en cette dernière année , puifqujtl^^ 
aroic très-peu de tems qu'il étoit mprt , 
iorlque Strabon écrivoit le XVII (1) Livre de 
(a Géographie , & que fbn Ouvrage n*a pu 
être achevé pour le plutôt que l'an 771 > ou 
«773 9 conune le P. Soucier Ta prouvé dans 
îk fçavante Difièrtacion ( 1 ] fur les Médail- 
les de Pythodoris. On peut même conclure 
des paflages de Strabon , que Tuba a régné 
48 ans , & cela eft encore confirmé par deux 
des MédaiHes' de ce- Prince ; rapportées par 
le P. Hardouin j[ 3 ) , où on lit d*un côté 
REX IVBA , & au revers R. XLVIIf. & 
R. XXXXVIIÎ. c'eft-à-dire, Kegnl^adror 
gtfmo OUavo ^ en fous^entendant Atitio. A 
'la vérité lit P. Hardouiii explique la lettre 
& les chiffres de ces revers par Remtfa flua- 
dragefima O^ava y mais il faut confidérer 
• que- dan» une Médaille d'argent de Juba du 
Cabinet de M. TAbbé de Rothelin , on lit 
'R. XXXIj/ur une autre publiée par Char- 
. les Patin ( 4 ) R. XXXVI 5 fur une du Ca-. 
- bifiet du Roi- de PraiTe R. XXXXifiir une 
autre du Cabitier de M. TAbbé de Rothe- 
lin R. XXXXII; fur une enfin du Cabinet 
' de M. Foucaut R. XXXXV. on nefçauroit 

i I TStTMlf, l, XVÏI.f. 8ir. é' ^19: 

{ t ) Dijf. fur les Med, de Vjthod. fi 5. /ij- 
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flomier à chacune de Tes HcdaiQes une expli^' 
cation diâerencçt des autres > & fî Ton dit 
qu'on a voulu marquer fur toutes ^laremi le 
des diffiténtes im'pofitiôns du 31c, du 36c , 
6tc. Il faudra convenir que Tuba a paile fa 
vie à mettre, des iihpors d&àUes abolir $ idé^ 
tout-à-faic dépourvue de vrai-femblance. 

L'explica^on .dçs lettres- BfT ME que le 
P. Hardouin a voulu fubftituer a celle que je 
viens de défendre ^- ne peut plaire qu'a ceux 
qui ne connoiflènt pas le génie delà Lan-- 
gue Grecque :.fw<ris n'a jamais été employé 
par les^ Grecs,. pour âgnifier la réunion .de 
deux Royaunies fur.; la tête d'un in^me Saut 
yerain^ lAttp^^^flctç ^ i^uàti^ç n' efb pas .ufte 
Êtçon de parler uOtée j on auroit- fon bioil 
àitixM*npa4 rîAMu^irmiùtç^ nuis on. n^auroit 
jpas lenverfé la .phrafè» 

CTAGIOC. 

^ f. in. Parmi Ie§; IS^édaUles que les 
Mctropplîtes de t^htygie çnt ftappéçs ^ 
on- en trouve runfeijd'Çlagabale qlifi 
^rte AHMOC MHTPonoAEac CTA-. 
CioC. Cela a mh les Curieux en peine - 
eu trouver une Métropole , qui fé fôit 
,tipommée CTAClCf On leiu: a appris 
qu'il n y en eût jamaïs de ce nom t 
Que ^Ttimof n*étoic pa5 un nom de Vil- 
le au génitif ; mais le nom de TAr— 
chante au nominatif, qui gou^ferdoîtr 
alors la Ville «.ainil qu'on le iceiit dani 

In 


:^Ô4 ^^'^ S Cl £>>! C fi' ' 
uiie infinité d autres- Médailles. Lei 
Métropolicfcs- prennent le nom de leur 
Ville qui eft dans la Phrygîe. Celle qui 
eft dans ilonie marque pour fe difliiv 
guet MHTP. xaN *N lilNIAi. . 

f , III. ^Le P. Hardouin a rapporté la Lé^ 
génde de cette Médaille ( i )•*, dans hs Num^ 
mi TôfuloYum & Vrhium , Cins dire en quel 
Cabinet il Ta voit vûë , en quel métal , eiv 
quelle fornie ; fk fans ajouter hr la Légen* 
et de la tête , ni le type du revers. M. Vail- 
lant qui avoir parcouru la plupart des Ca- 
binets de l'Europe > n*eh a point prié dans 
les Villes Grecques 5 ainfî avant que da 
mettre l'explication du P. Hardouin au nom-- 
bre des découvertes , il faudroit pouvoir 
juger par Tinfpeôion de la Médaille méme>' 
fi la Légende en a été ezadteaie^t senduë j 
je ne fçais même ix èii ce cas-là , jé ne doa* 
nereis pas la préférence, àla cw^èïftureda 
AI; de cieves^ qui iH^^à propofé^de lire AH« 
MOC METPCHTOAEaC CTe«Tjiyor AClOCé 
Tofulus idetropoUs iPr^etor Afius.> 

* » • ; • " • • 
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. §. I*V,On n'eft pas peu obligé à 
celm qui a rétaèli la l,égeade d'on^ 


Médaille d' Antiocht potir Marc - Au-*- 
fèle , <fue Trîftan & Pathl n*avoîenc 
pu lire -, & par confèquent n'avoiei^if 
pu déteriBÎaer à quelle Ville de celles 
qu'on nomme Andoche ^ il falloit TaN 
tribucr. Trîftah Kfoît AMAea npmr. 
riV rej. JCfls) A^i/Aoy. Patin qui avoit ren- 
contré une Médaille im peu mieui 
confervée lilbit antiox^ npin.iEP. 
ACT. Le premîét croydît que cela 
dût marquer la Ville da Natho,dont dt, 
parle Hérodote , qui fenommoit llpe- 
ffûiirittç. Celui qui avoir deviné qu'il 
falloir lire antioxei^n nPOC innri 
TÎf iêpaC kat aCtàoy. a trouvé qu'il 
avoic découvert la vérité , par une 
Médaille bien conservée , qui lui a 
ma:rqué en même-tems tEpoque jtifte 
o K c 219 5 ^ ^^^ !^5 e K E. qui ne 
peut rien marquer. Par-là il a trouvé 
aufS que la Médaille eft d'Antibche y. 
lur les confins de là Ccclefyrîe &c de 
l*Arabîe\ proclie leMont-Hippus^ 

K t U Â K %J3f 1. 

|. W. La légende. de cette Médaille^é- 
Égurée par Triftan , fat rétablie par le Père 
Mardouin daïis la première Edition de fes 
ÏJummi Tofulorum & C/r^;«JW,fttr deux Mé-- 
^iUes- bien coolèrvées du Cabinet du Ro^ 


■'* 
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Le Cardinal Noris a approuvé cette reftii 
tution dans fon grand Ouvrage (ur les épo- 
ques des Syromacédoniens. Toutce aue je 
puis ajouter ici , c'eft' que Tépoque marquée 
fiir la Médaille de Marc-Auréle frappée à- 
Antioche près du Mont Hip|Mis, ayant: com^ 
niencé dans 1* Automne de Tan de Rome- 
'ê$o , fa zije année csncouroit avec Tan de 
Rome 91^ y de' Jefûs-Ciirift 166. 

Epoejues différentes^ cFlÂnttoche^ 

§• V. Perfonne jiifqu^àjprcfeiît n% 
pu rendre raîfon des dîfïerenEes ma,- 
nîeres de Médailles qui fe trouvent à: 
Antioche de Syrie, i ^. Pourquoi quel- 
ques-unes partent des noms de Magi- 
strats , d'autres point ? z^.. Pourquoi 
tantôt des têtes d'Empereur , tantôt, 
feulement de Jupuer , où du Génie de 
ja Ville ;> }0.. Pourquoi le- Mouron fur 
là tête d^ct Qénïo , ou dans le champ 
du revers >: 4^^Pourquoi tantôt tou-^ 
iœs Latines , tantôt toutes Grecques ^ 
tantôt la tête en Grec &c le revers en 
Latin ? yo^TPoupquoijqudquéfois le S.. 
€. tout feulr quelquefois avec ù» E> 
£\^ Pourquoi tàntSt' TEpoqUe des. 
Gtecs,.Ciett-à-dirê,dés Rois dfc Sy- 
lie ; tantôt TEpoque Romaine d'Au- 
gufte } 70^ Pourquoi depuis Antonin-r 
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Pie , ne trouve-t>on aucun Médaille 
de certe Ville jufqu'à Garacalle ? 8^. 
Pourquoi depuis Voluiîen ne s'en trou-^ 
ve-tril pas une 1 9^ Pourquoi le mot 
Ai/7»xfetTtop ne s'y rencontre- t-il pas 
en de certains tem s , mais feulcmenr 
2«€«^7>ç,.,&:qu^en d autres tems il s y 
trouve } 10; Pourquoi tous les noms^ 
des. Magiftrats y font41s Romains ; St 
pourquoi (kns aucun titre de Magiftra* 
ture > ni Hyif/t<wy ,ni l^Tfamyoç ,, ni aucun //y. ^ ^ ^^ 
autre ? n "• Pourquoi non pas toujours - 
Fenom de Colonie, o^l pourquoi non 
pas foumife aux Romains , fi elle étoit 
une de leurs Colonies > On s'cft donné 
la peine de développer tous ces myftc^ 
res , après avoir ctaDli folidément que 
jannaisles Romains n'ont été maîtres 
d'Antioche -, qu'elle eft toujours de- 
meurée libre , comme Plii^e le témoi- 
gne 5 Métropole , Autonome , & gou- 
vernée par fes: propres Magiftrats.. 
Qu'à Ta vérité elle à fait alliance avec 
les Romains ; après la mort de Jules— 
Géfar ,,&le cfiangemcnt du Gouverne- 
ment RçpubUgpain : mais qu elle ne 
feur a jamais été foumife , ni cotï- 
quîfe par leurs armes. Qi-ayant été dé« 
truite par les. Parthes , les Romains 

f ontjjepeupfâî & rétalJie vl^^fq^'i ^^ 
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du après le régne de Volufieii elle 1 
été une fccoivde fois détruite entière-^ 
ment par les Parthes , & par les Ara* 
bes , & qu'elle ne s'eft jamais relevée 
depuis ^ qu'après la (in du haut Empire. 
Qu'apïèa s'être alliée avec tes Ro^ 
mains , elle reilouvelïoît tous les ans 
fon alliance •,& qu on y ènvôyoît pout 
cela un Député du Sénat , & de l'Em- 
pereur , poitr aflifter à cette cérémonie 
ae leur part. Par ce^ principes on dé- 
cide irès-raîftmnablement toutes le? 
onze queftions qui étoîent demeurées , 
jofgo'à prefent indécifes. Il faut fupj- 
pofer que l'Ere des Grecs n'a commen- 
cé que l'an 441. de Rome, avec te 
régne de Seleucus : & que l'Ere d'Au- 
gufte après ta Bataille d*Aâ:ium & la 
conquête de l'Afîe , a commence l'an 
de Rome yt j. & 24. Avant fon aïlian- 
ce avec Augufte , elle frappoît fes Mé- 
dailles ou fans époque , ou avec l'épo- 
que des Crées. Depuis fon alliance 
pçur témoigner fon amitié Se fon re£- 

Se6b , elle marqua l'Epoque d'Augu- 
e, elle le créa même fon fouvcrain 
Pontife, Se en cette qualité mit fa tête 
ftir fes Médailles ,& celle de Tiberç e n- 
fuite,àqui elle déféra la même dignité. 

Pluj&eiir« LaiiAs à la lATeu];d« cctie 


rflîaiïce, vînrejtit s'établir à Antîoche j 
& y formétent comme une petite ville* 
Latine , foâmife toujours aux Empe> 
reursï- Ils y battirent de la Monoye 
pourîfeur ufage , & pôut entretenir le 
commerce avec l'Empire •, ik l^ firent 
Latine avec la t-êce des Empereurs & 
leS. C^ qui fe mettoit fin: ta Monoycf 
de l'Empire , ce qui dure jufqtfà pré-* 
fenr. Depuis Trajan , ils en battirent 
en Grec , s'étant comme naturalîfeat 
avec les Antiocfiiens , maî&cc ne fut 
que du côté de la tête de l'Empereur 5. 
car pour montrer qulls étofent origi- 
nairement Latins ,& Sujets de l'Em- 
pire y ils mirent toujours au revers* y le* 

s. a 

Après la vîngt-.cfnquféme arïnée dé 
l'alliance, on commença à mettre fut 
les Médailles, le nom des Envoyez dtf 
Prince pour la renoaveller , comme on 
le faifoit foleiinellemetit tous les ans , 
&ron y mit Eni oyapot, kV/ 'S.ty.dvouy 
&c. On continua à frapper dès Médail- 
les avec laj rcte des Empereurs jùfqu'à 
Antonin Pie. 

Alors Antioche ayant été ruinée' 

par les Parthes ,'on ce{&?dV' battrfe' 

^des Médailles , juCqu au régne aeCara* 

calla qui xéciblic la Ville j & l'ayant 


repeupléb , la fit une véritable Cofo-* 
nie» Elle en prît fort agréablement le 
nom , & ne fôngeant plas qu*à foii 
Reftaurateur j elle ne marqua plus l'E- 
poque d*Augufte y mais ayant recom- 
mencé fon commerce avec rEmpîre, 
elle eut grand foin de frapper des Mé- 
dailles à tous les EmpereurSjiufqu'à Vo- 
fien 5 & d*y marquer l'agrément du 
Sénat par S. C. ÔC la bonne Volonté 
du Peuple par A. E, mais en plus petit 
caradtere , cic^mme la bîenléance 1er 
demandoit. Tl falloit un habile hom- 
me pour démêler tout cela , & même" 
pour faire revenir les efprits , préve- 
nus fur la rai Ton qu*bn donne du Bélier 
qu'on voit fur les Médailles d'Antîo- 
che. Ce n*eft point cortime^ oh dît , 
fe Signe célcfte d'Arîés ,. jfeus la pro- 
tection duquel on fuppofe qu'étoit la 
Syrie , qui certainement n'y a pas plus 
de part que les autres Provincesjmaîs k 
marque des meilleures & des plus fines 
laines, dont elle faifoitun grand com- 
merce. Ce n'eft pas .1)011. plus parce que 
Tannée commençoit à Antîôche fous 
le Signe du^Belier ; pûîfque toutes^ les 
Villes Grecques en Orierft , tommen- 
coîent leur année en Automne ; & ne* 
i^ font jamais avifées de tparquer cda 


BB-s MtB ATttis. irr 
comme un privilège confidérable s au 
Keu que nous voyons que celles qui 
avoient quelques animaux ou plus ex- 
cellens , ou en plus grand ncjmpre que 
les autres ^ les mettoient fur leurs Mé- 
dailles. 

R £ u À B. Q^U I. 

|. V. De ce que Thiftoire générale , ne 
Hous fournit pas de quoi répondre à toutes 
les queftions qu'on peut foire , fur les Mé* 
«[ailles frappées dans une Ville particulière , 
eu même dans une Pïovince 5 perfbnne n*eft 
en droit d'imaginer àfbn gré une hiftoire 
de cette Province , ou de cette Ville. Les 
ravages des Barbares , 8c l'ignorance qui leur 
a fuccédé , nous ont iàit perdre la plus 
grande partie des Monumens hiftoriques àt$= 
anciens tems. Prefque tout ce qui nous en 
refte , fè réduit à des abrégez , ^ des Chro- 
niques , & à des hiftoires très-générales. 
Avec de fi foibles fecours , eft-il étoiviant 
que nous ne puiflions pas avoir une con- 
iioiâànce exaàe , même de ce qui appartient 
fimplement à l'hiftoire générale ? & peut- 
on jainais efpérer de Içavoir parfaitement 
tous les détails des hiftoires particulières ? 
La plûpaift des Villes Grecques , /bit de 
l'Europe , fbit de TAfie , .avoient eu leurà 
Hiftorîens 5 mais malheureufèment , iln'jr 
en a aucun dont les écrits fbient parvenus 
^{qu'â nous. Si ceux de Paufanias , s*étoient 
confervéz ,.il y a apparence que nous fe- 
£Lon§^ pleiiièrnsnt inftruic&. de tout ce qui 
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concerne la Ville d'Antioche , • du nioinï 
jufqu*au tems- d'Antonin Pie , ou même dé 
Marc-Auréle. Ce célèbre Auteur avoir tra- 
vaillé fur FHiftoire de Syrie en général 5(00 
Ouvrage ^e nous trouvons Ibuvent cité 
par EtieiHifr deByfànce fous lé nom de 
XnfioiTCtt ( i ) y était divifé en pkiâeufs livresr 
l^aufànias avoit encore écrit fiir la Ville 
d.'Antioche en particulier y. & il ôft fair men^ 
tion de ce traite dans le mênie Etienne de 
Bvzance ( i ) ,.& dans les Chiliades de Tzet- 
zes ( ) ). Quoique ces deux Ouvrages iè 
foient perdus , comme la Ville d'Antioche 
à toujours été unedes plus célèbres de l'Em^-* 
pire y on peut e» recueillant ce qjû'on en 
trouve dans differems Auteurs qui en ont 
parlé par ôccaâon , en compofer une hiftoire 
allez luivie y mais nous ne fbmmes plus en 
état d'entrer dam: tou« les détails néceilâires 
|>our ûtisfaire pleinement notre curiofitc^ 
Andoche lut fondée par Seîeucus Nicator 
premier Soi de Syrie { 4 ) , la première an-»: 
née de la CXXc Olympiade , c'eft-à-dire , 
Tan de Rome 454 ,• & 300 ans avant Térô 
Chrétienne j elle devint auffi-tôt la Capi-* 
taie de la Syrie , & le féjour de &s Rois^ 
tompée ayant vaincu Mithridate & îigra- 
ne , paflà de V Arménie dans la Cappadoce^ 
& de là entrant dans la Syrie avec Ces Lé- 
gions vidorieufès ,. il la fournit à TEtripire 
ides Romains ( f ) > & la réduific enPsQvia-* 

( I ) Steph,Byi{,'0,Mdt$iAfiiin UzA <P'êI 

(t) Id. V, ItXtvKtfijtiUç. 

( I ) T^et:^, Çhil, VU/Hifi. x xS. - 

f 4 ) Joan, Malel, Chton. L. VUI, f, aj^. i y f% 
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te ran de Rome 6$o ^ 64 ans avant J, C. 
}1 avoir d'ahord pris des otages des habitans 
d'Antioche ; mais enfùice il les leur rendit^ 
fc moyennant une femme /d^argcnt ( i ) , il 
déclara la Ville Automm^ , c'eâ-à^dire , qu'ijL 
lui permit ,de le gouverner fuivant fès pro» 
près IppL.. jL*an de SLome TOf* Scipion beau<^ 
père de Pompée étant venu dans -la Syrie ^ 
impo(à des contributions excefEves , fur tou- 
tes les Villes de .cette Province; mais Pom?- 
pée ayant été déËiit à Phar^e l'année fui-» 
yante , Jules Cé&r qui paflà d'Egypte en 
Syrie Fan 707 , fit aux Syriens une remifè 
géncrsde de toutes ces importions , & ea 
même cems il confirma TÂutonomie de la 
Ville d'Antiocke , ojl TEdit qui portoit cette 
f emi(e Tenpit d'être publié. De-lâ les Anr 
tiochiens prirent occauon d'établir une nou- 
K'elle Ere 9 qui prenoit ion commencement , 
non du jour de la publication de l'Edit de 
Jules Céiàr 3 mais de l'Automne de l'an de 
^ome 795 , ço;nme le Cardinal Noris Pa 
démpnt4:é (%). Antioche fit marquer encore 
une autre^Ere fur fes Médailles, après qu'Audi 
gufte fut devenu feul maître de TBmpire ^ 
par la défaite d'Antoine à Adium. Cette 
Ere commen^oit dans l'Automne de Fan de 
Rome 7^3 \ mais on a cefFé à& s'en fèrvix 
dès le tems même 'de Tibère. 

La condition des Villes & èss Peuples 
compris dans l'Empire Romain, n'étoitpas 
nni&rme $ l^s uns étoient appeliez €omjpa«i 
gnoBs , Socii , le^ autres.^liéz, Fœdetftti , d'aui; 
très , Libres , Liberi ; d'autres enfin Autono* 

( I ) Prophyr, imolL Sadig, dd Enfeh, f . 17. 
^a) Nfifi/r £f <?(*. Syromac, Dijf, 111. t. 4. C» s^ 
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mes AùrûfifMi ^ car je ne prétends pas pai^i 
ier ici des Colonies Romaines & Latines ., 
.ni des Municipes qui joaifloient du drok 
^e Bourgeoifie , jdu du droit de Latium^ 
Se moins encore de l^tat des peuples fou- 
jxiis , qu*on appelloit plus particulièrement 
Provtncialis. Les compagnons Socii , étoienc 
.ceux qui avoient fait des traitez d'amitié êc 
de fociété avec ie peuple Romain , & qui: 
js'étoient engagez à tenir pour amis les peu-^ 
pies avec qui Rome étoit en paix , & poux 
ennemis ceux à qui elle déclaroit la Guerre. 
Les alliez Fœderati , croient les peuples qui 
ikns avoir été vaincus , avoient Êtit des trai- 
tez d'alliance avec les Romains fous de cem 
taines conditions , dont la principale étoit 
toujours y L'obligation d'être ndélement atta- 
chez à Rome dans tous les tems. Les Villes 
libres étoient régies par les Magiftrats qu'elles 
éli/bient elles-mêmes ; la jurifdid^ion du Gou- 
*verneur de la Province ou elles étoient fîtuées 
ne s'étendoit point fur elles , & de plus on 
n'y mettoit pas des Troupes en gatnifon. 
. Les Villes Autofiomes confèrvoient Tufàge 
/de leurs Loiz , & c'étoit fuient ces mêmes 
Loix ^ & non fuivant les Loix Romaines > 
que les afïàires qui fiirvenoient entre les Ci- 
-toyens , dévoient être décidées. On peut con- 
lulter pour un plus grand détail > le fçavanf 
Oitvrage <le M. SpanEetni» intitulé Orih Ro- 
ManMs C J )p 

. Mais je dois avertir le LeâJeur que ce 
éoéïe Antiquaire a confondu les Villes Li-^ 
très , & les Villes Autonomes , quoiqu'aflù. 
rément il y eût entre-elles une différence 
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^ês-raarquée. Ce qui a peut-éire occafionné 
Xon erreur , c'eft que la Langue .Laçine 
n'ayant aucune cpithéte particulière , qui 
.pût rendre exc^Aement le mot Grec Avrovof^ot , 
jles Auteurs Latins fè font fervis de l'expreC- 
Jon Libéra , pour défîgnejr tant les 'Villes 
^ue-lèj Grecs appelloient «AÉwJiç*! qùeceUps 
qu'ils -nommoient Avrov^ftoi. C'eft ainfi que 
la Ville d* A mioche dont nous parlons , efi: 
;nornmce par Pline Antiochia Litiera ( i ) * 
quoique nul Auteur Grec , & nulle de iès 
Médailles '^ ne lui donne le titre à'ixivh^», 
& qu'elle ait conftamment pris le titre d'A»- 
TùVi^ùç. On peut dire la même chofè dé 
Seleucie ; que Pline met aûfjî au nombre def 
•Villes; libres /quoiquélle-itiéme fe.dife feu^ 
;fement Ajoràvljtctî fur les Médailles, Il ne faut 
donc pas conçlurre de ces paflàges, qu'An- 
-tioche étoit une Ville libre dans le Cens 
.où les Grecs prenoient le mot iMuhçoL , & on 
fë trompero.it encore davantage fi oh vou- 
loir en inférer qtfAntioche étoit une Ville 
totalement indépèiicîante de Rome., & qui 
trairoit avec elle d'égal à égal. 

Pour détruira une pareille idée ^ il fufBt 
d'obfer ver <ju'a près que les Romains iè furent 
^rendus maîtres de la' Syrie ,, Antioche de- 
vint fiiivant Strabon ( i ) le féjour ordinai* 
re du Gouverneur dé la Province j c'eft-là 
qtfon afTembloit les Troupes , lor/qu'on mé- 
ditoit quelque expédition dans Je yoifinage 
de la Syrie.j Ceftius Gâllus en partit pour 
-ion expédition contre les Juifs ( j ) ., Vef- 

( I ) F/i». L» V. f. 21. 

Cz ) Strab, L. XVI. f, 7fO. 


Vâden Y afTembla rarxnée qu'il conduire coH^ 
.tre les mêmes Peuples ^1)5 enfin Muciea 
gouverneur de Syrie , choifit le théâtre d*An- 
ctioche , pour j hs^ranguer ( z ) les Syrien^, 
,êc les porter à fe déclarjer en&veurde Vef^ 
pafien. L'autorité que .les Empereurs exer«< 
.joient dans la Ville d'.Antiocne , par eux- 
mêmes ou par leurs Lieutenans , n'étoit pas 
bornée au {eul militaire. .Les aâes du Mar<« 
.tyre de S, Ignace nous apprennent ( j }que 
ce S. Martyr fiit arrêté à Antioche parordre 
de Trajan ^ & qu'il fut enfuite interroge 8c 
condamné .à mort par ce Prince. Les ades 
de S. Nicephore ^nous montrent aufE {j{ ) que 
fous Valérien ijc Gallien ^ le Gouyernieur ds 
la même Ville 3 fit arrêtait le Prêtre Sapri- 
ce, & qu'après ion Apoftafie^ il condamna 
à mort Nicéphpre qui s'étoit déclaré chré- 
tien. Enfin fous Dioclétien la perfécutioa 
s'étendit jufqu'à Antioche ( 5 ) ., en vertu de 
ÎEdit de ce Prince & de fès Collègues. Si 
Antioche aypit été une Ville libre Se indé.- 
pendante , ces Empereurs & leurs Lieute*- 
jians auroient4Is pu y exercer tous ces adies 
de juçifdiddon ? 

Sous l'Empire .de Marc Auréle , Antioche 
fevorifà la çévolte d'Avidius Caflîus, l'Em- 
pereur très-irrité contre elle ( 6 ) lui ôta Ces 
Speftacles & plufieurs de fes Privilèges 4 
mais il les lui rendit dans la (iût^. Après U 

'Xi)Ihii. I.III. et. 

( 2 ) Tdch, Hifi. n. 80, 

< 3 ) Jtuin. ^0, Sincf. lA» f^ff» 

i s ) Eufeh. Hifl. Ecd. L, VIII. r. x >. 
l^ ) /Vc. JSsll. jlmd. Ctf. c. 9, 
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jDort de Commode les Antiochiens eurent 
le malheur de £e déclarer pour Pefcenniur 
Niger , & ce Prince ayant été vaincu par 
Sévère , celui-ci pour punir les Antiochiens(i) 
les dépoUiUa de leurs Privilèges , & les fou- 
rnit à ceux de Laodicée ( 2 ) , <]ui ayoienc 
embraifé Ton parti. Cette di^race fut répa- 
rée par Caracalla ( 3 ) > Qui leur rendit ce 
que fbn père. Içur avoir oté , Ôc qui même 
donna ^ Antioche le titre de Colonie Ro^ 
uiaine j mais il ne l'exempta pas des* tri- 
buts qu'elle avoit accoutume de payer. D^ 
vus Antoninus Antmhenfet Cohnos fecit ^al- 
vis Tributh , dit le Jurifconfulte Paul. 

Ce pailage eftdécifîf pour prouver qu'A n- 
tîoche n'étoi't pas indépendante ; & tous les 
&its que je viens d'alléguer , démontrent 
que c*eft à tort qu'on voudroit réduire les 
Gouverneurs de Syrie , dont les noms font 
gravez fur les Médailles de cette Ville , à U 
umple qualité d'envoyéz du Sénat & de TEm- 
pereur , pour renouveller l'alliance entre 
Rome & Antioche. Mais de plus pourquoi 
donner à la formule EIII SIAANOT, 
E n I OTAPOT , EHl K A S S I O T , EHI 
nETPONlOT , Eni MOTKIANOT , &c. 
une fîgnification àiSciente de celle qu'elle a 
fur toutes les Médailles des autres Villes , 
ou des autres Provinces > or par tout ail- 
leurs elle marque conflamment l'autorité que 
celui dont le nom eft réei par la prépoft- 
tion En I , avoit fur ces Villes ou fiir ces Pro- 
yioces. En effet quand on Ht dans les Livres 

(i ) Spart, Seper, c, 9. 

{ I ) HendiMn, L. III.. c. ^. 

( I ) Spart, CaracdU û u 

Tm9 IL 
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des Macchabées ( i ) ^rovs Tlparv MSi/tiSnf ^ 
Ann9 primo fub Stmone , n'eft-ce pas la mê«' 
jxie expreil^on auç nous voypns iur les Mé- 
dailles d*Ancioche Eni SiAANOT T M. Sub 
Sitano anno 4; ? Quand on trouve fur les Mé- 
dailles de Nicomédie,deNicée,& dé Bithynion 
(\] Eni TAIOT nAnïPlOT KAPBONÛS, 
Quelqu'un croira- t^l que.C. P^pirius Carbcm, 
étoit député des Roniains pour renouveller 
i;m tra^ite d'alliance avec les Bithytiieas ? tour 
le monde convient au contraire que cette 
Légende nous appicend qu'il étoit Gouver- 
neur de Bithynie j de même lorfqu'on lit (ùr 
une Médaille de Smjrne ( j ) Elïl AVIOAA 
ce mot fuffit pour fair^ {entendre , qu'A»- 
viola avoir le gouvernement de l'A fie Mi- 
neure , dpnr Sm^rnextoit une d^s princi- 
pales Villes i diions^en autant de deux au-r 
très Médailles de la même Ville ,( 4 ) , où oi| 
lit Enl ITÂAlKOT^Eni BOAANOT. Enfin 
quand on voit fur une Médaille de Trajan (f ) 
KOIMON TAAATÛN EHI BASirv, on croit 
apprendre que cette pièce de Monnoye^a été 
frappée par ordre des Etats de là Gaktie > 
pendant que Baffos étoit commandant dans 
cette Province, On eft donc également en 
droit de croire que les noms Romains régis 
par la prépofition EIII 9 fur les Médailles 
d'Antioche ^ font les noms des Gouverneurs 
de la Province dont cette Ville étoit la Ca- 
pitale » d'autant plus que les Hiftoriens nous 

f I ) Macchdb» £• !• 1 1> 
ix) ydUL Num, fdm. T. II. p. 10^. 
( 5 ) Hdym. Thef. Brh. T, 11.^. iti. 
(4) Ibid. p. 197. 
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Apprennent que Sslanus , y^arus , Saturninus, 
Pftt'oniusj Cajpus Longinust Pompon fus F lats* 
£us , DuadfMtus , & Mucianus , ont com^ 
inonde dans la Syrie, 

Àntioche qui en confèrvant toujours le 
titre de Métropole , avoit été comme je Tai 
déjà dit , honorée par Caracalle du nom de 
Colonie , fut priiè par les Perfes du terni 
de Gordien Pie (1)5 mais ce Prince défît 
Sapor , robligea de fè retirer , & reprit 
bientôt Antiocne. Sous le régne de Vdlé- 
rien , Cyriade s^ctant retiré chez Sapor Roi 
4e Perfè , Feneagea . à iaire mie «ouVellè 
irruption dans la Syrie , Ant-iocbe fut- ^'pri(ë 
& diilée par les Perfes ( i] 5 Cyriadie après c^ùeU 
ques autres fùccès o(a prendre le titre d'Em^' 
pereur , mais il fut tué par les (îens mê-tf. 
pie ( ) ) , dans le tems que Valérien zo* 
couroit pour défendre fès Etiats. Valérien 
£at dé&it & pris par les Perfes ; mais Ode- 
nath (4) rétablit les af&ires des Romains dant 
l'Orient , il cfaaffa Sapoi des terrés ^e l'Em- 
pire , il reprit Nifibe , Garces, lâr N4éfopo-< 
t^,niie', & fit le dégât dani» Une partie dil 
terrain- qui appartenoit aux Peiffes. Antio- 
che tefta^aupouvoir d*Odenath& de le? ën- 
fems avec toute la partie Oriefntale de TEm- 
pire, iu{qu*au tems ou Aurélien la reprié 
^r Zénobie. ( 5 ) Elle demeura depuis entre 
IfiS rqains dès Romains )u:^u-aif' ten^ dé 
Jjjft inien - , od elle fut encore ■ prifc^ 'par - le^ 

( i ) Capitolin Gord» c» iS, 

l X )Jj. Malel, Chron. fortA, L, XU.^. $91. |^5« 

9fM». M^iv. X. XXlII. f* ;• 

(î) Treb, PolLTyr, ci. 

(4) Id. Véder' c, 7. GkllUn.c. lO. TyY;e, tu 

(j )yopifc, UttreUdn, f. ly. • • , .- . . ^ 
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Perfes ( i ) , qui rabandonnérenc peu après| 
Juflinien changea (on nom en celui 4^ 
Tiicoppli$ ( X ) , £c elle n*eft tombée pour 
la^premiére fois entre les naains de$ Mahp- 
métans , ,qae l'an ^38. de ^'ére Ckiétien-r 
ne , fous le Calife Omar. 

VoUà en abrégé ce que l'hifioire nous ap-« 
prençL des réy.oiutîons arrivées à la WiUm 
4*Antipche« Qaant aux diâêi;^ntes quéfldons 
propofées par le P. Joben , il n'eft pas impoP- 
£ble d'y répondre ^ ùkos avoir recours â des 
Êiits qui foient contraires 9- tous les Monu- 
mens hiftpriques ^ 1?. U ne faut pas être 
fiirpris que quelques-unes des Médailles de 
cette Ville portent Iç nom des Magiftrats , 
^ que; les autres ne le portent pas. ik même 
çhofë peut Ce remarquer fur les Médailles d^ 
Smyrne , d*Ephéfè , de Nicomédie , deNi- 
çée , de Patras^ de Prufà , de Pautalia , Se 
(i*une infinité d'autres Villes Grecques $ x°« à 
l'exemple de plufieurs de ces mêmes Villes ^ 
Antioche a t^^ntôt g|:avé fur fes Monnojes 
TefEgie de$ Çmpereurs , Se tantôt la tête de 
Jupiter Philius , ou du Génie de la Ville^ 
I<a tête de l'Empereur fe trouve le plus fou^ 
yent fur les Médailles de Sardis , Se cepen^ 
dant il 7 en a oà elle ne paroît point { i)f 
la même cholîe peut (è remarquer fur les Mé* 
failles de Pbilacklphie {4)^ Se furplufieurs 
autres , 5 ^. la fignificatian du Mouton , pla-- 
^ fur la (^ & U figure Qrmbolique di| 

■ 

' ( 1 ) Prêca», de ^ed, Jufè, L. II. c. lo. £vir^« £• Si 
X. IV. c. €, Sttph. By^ V, Btifviiat. 
il ) Haym. Ttf Br. T. II, f. Mf. 


Çënie de la Vilje, quelle qu'elle puillè être ,-' 
ije chan^ rien à fen hiftoire. 4®. ior{qu*An-' 
tiocke (e (bumie aux RohnaJns j le droit de 
batCfe Monnoye fut un de ceux qu*on lui 
conserva- j & fuivant les apparences on fe' 
fcrvoit de k Monnoye frappée en cette Villç' 
pour le payenient des Troupes qui gardoientf 
la firontiere contre les Peries , les Arabes ,' 
9c les autres Peuples: Voifins des terrés del'Ëm^ 
pire ; dtbinc f dit Tacite (i)^ inith ab Surii 
Md fiumtn BÉfhratim quantam ingenû temU 
rumfinu awéitutj quatuor legiûnibus coeni- 
td, Xemcme Auteur nous apprend ( x ) , que* 
d'abord après la proclamation de Vefpafien , 
on frappa à Antiocbe des pièces d'or & d'ar-' 
genc ," pour les diftribu» aux Soldats , apui 
méntiatbtnfts- aurum , argentumqûê fignatur» 
Pourquoi donc fèrar-fon fiirpris qu^à dan&une 
Ville od Ton frappoic des pièces , '^-ant pour^ 
la fblde des Troupes Romaiiies-, que -pour 
le commerce des habitans , & ihême pour* 
celui qui (e ÊLiibit entre les habitan% & les 
Soldats ; il 7 en ait de Grecques , de Lati- 
nes , & d'autre^ dont' la Légende ef^ en Grec 
d'un côté &ien Latin del'autre ? N*a-t'on pat 
des Médailles Grecques & des Médailles La-> 
unes de Fatras en Achaïe ? N'7 en à-t*il pa< 
de la Ville de Damas ( 3 ) > en Grec («tule* 
mène > en Latin feulement , Se dans tes deux 
, Langues tout à la £:>is ? Enfin quoique les 
Médailles de Carrhes en Mésopotamie foient 
pour rordinaite Grecques.', n*en tfôU7e4'oai 


( X ) Tdcit, ^nnaL IV. f. 
(l) Jrf. H'fi, II. 8x. 
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pas dojit ( i ) la Légende du côté de II tifir 

eïl en Lacin^ & celle du revers en Grec* 

5^. Le S. C. montre que la permiffion de 

battre Monnoye avoit été accordée à Antio- 

che ^ par un Décret du Sénat. Les lettres 

ù^ £• ne paroiâent fur ks Médailles de cette 

Ville V que depuis Caracalla ^ lorsque ce 

Prince par un aâe de fà puiâance Tr ibuni* 

tiéne , eut récabli les Privilèges gue Sévère 

avoit ôtéz à Antioche après la mort de PeC- 

eennius Niger, 6^^. L'époque des Grecs ou 

des Seleucides ne s'eft pas encore pré&ntée 

fiu les Médailles d'Antioche , quoiqu'il y air 

apparence qu'elle 7 fut en uiàge du tems 

des Rois de Syrie. Les -deux époques qu'on; 

Y a obfervfes )uiqu'à pj^ éfent , commencent 

l'une à Tan de Rome 70J. & l'autre à Tan 

72 ) , toutes deux dans l'Automne. L'uûge 

4$; la (êconde époque ne parorc pas avoir 

duré au-delà de Nerva ; on peut confuiter 

fur cela l'Guvrage du Cardinal Noris { 1 ) 

fuji les Epoques des Syro-Macédoniens 7^. On 

afTure mal- à-propos qu'on ne trouve plus de 

Jiiédailles £rappees à Antioche depuis An-^ 

tonia Pie jufqu'à Câracaliâ , il'> y en a de 

Marc Auréle & de Lucius Verus dans le 

Cabinet de M. de Surbeck ; Se û nous n'en 

connoiffons pas de Commode 9 il &ut tout an 

plus en conclure que toutes les Médaille^ 

irappées à Antioche ne font pas parvenues 

lufqu'à nous. Il fètoitinjufte ài^en exiger avec 

la 'tèt& de Sévère , putique félon toutes les 

apparences le droit de battre Monnoye fut ôté 

par ce Prince à la Ville d' Antioche , lorfqu'il 

< I ) Kdill. Hum. C0IO, r. II. ^. 14}. 

il) N«r//. E^ock Syremdc.Diff: UI. c. f . tr 7, 
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fepprima fes Privilèges. 8*^. Si après le régne 
de Volufîen nous ne voyons plus de Méclail- 
les d'Antioche , il faut l'attribuer aui diiFé- 
rentes révolutions que cette ViUe effuya de- 
puis le commencement de l'Empire de Valé- 
rieii , jusqu'à ce qu'elle fut reprifë par Au^ 
rélien i or comnie après Auréiïen il eft trèsî- 
lare de trouver dés Médailles de Villes Grec- 
ques > il ne faut pas être étonné de n'en plus 
rencontrer de frappées à Antioche* ^«. Si le 
nom d'AwroJtgfltraç n'èfl pas toujours joint 
à celui de "Sifitiri^ fur les Monhoyes d'An- 
tioche , on. n'en doit conclure autre chofe , fi»- 
nonque cette Capitale de Syrie a fuiyi l'utà- 
ge commun de prefque toutes les autres Vil- 
les Grecques de l'Empire Romain. io«. Les 
noms des Magifhrats font toujours Rooiains.^ 
parce que les Antiochiens n'ont jamais grave 
îar leur Monnoye d'autres noms que celui du 
Gouverneur de Syrie , & par cette même rai*, 
fon il n'étoit pas nécefTaire qu'on y ajoutât le ^ 

titre d'H^ij^ai» OU 4e Sr^xTJïyoV. u*. Enfin Hy-tJ^c^y^ 
je ne conçois pas qu*on ofe demander . la raji- 
hd pourquoi, Antioche ne prend pas toujours 
le nom de Colonie. Le J. C. Paul nous ap- 
prend , comme je l'ai dit » que tètte Viite 
devint Colonie fous Cafacalla 5 elle ne pou-t 
voit donc pas prendre ce titre fur. les Mé^ 
dailles qu'elle avoit'fait frapper pour les Em- 
^eurs précédens ; mais elle Ta pris con- 
ûammentfur les'Àlédâilles qui ont été firapi- 
pées dans fes Monrioyes , pour ce Prince 9^ 
pour les lucceiTeurs. 
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Epoques des familles Impériales 
fw les Médailles. 

$. V I* On doit fe fçavoîr fort boiir 
gré d'une très - heureufe découverte 
qu on a faite , de certaines Epoques , 
qui fe trouvent fur les Médailles, &: 
qui avoîent poulfê à bout toute lafcien- 
ce des Antiquaires. On a trouvé que 
pour mériter les bonnes grâces dès 
EmpeteuTs , certaines Villes avoient 
aflfèfté de faire une Epoque , du tems 
que leur famille étoit arrivée àrEmpi- 
rcTelles font celles de Jules-.Céfar,Au- 
gufte, Claude, Flavius Vefpafien, Marc- 
Aurele \ familles dont les Defcendans 
ont régné, qui plus, qui moins, & dont 
ies uns ont eflracé fucccffivement lea 
autres. Par ce pioyea on a expliqué 
quantité d'Epoques marquées lur les 
Médailles , qu'on, ne pouvoir concilier 
ni avec le régne du rrînce , ni avec la 
fondation dé la VîHe. Par-là on a ren- 
du raifon des différentes Epoques qui 
fe trouvent dans les mêmes Villes , & 
qui défoloient les Antiquaires , qui 
croyoîent que les unes decruifoient les 
autres. Aînfi Ton a juftifié celles d'An^ 
lioche, qui tantôt avancent le rems, 


DES Médailles. lij 
tantôt le reculent. Par éxemplc,Aiitio- 
ché,près du mont Hîppus,a frappe une 
Médaille à Commode avec cette Epo- 
que CMH, 248. Ceft Tannée de Rome 
95.8. de Jefus-Chrift 185. la (ixiéme 
de Commode, Antioche fur le Sare en 
a frappé à Marc-Aurele POB. 171. 
Tan de Rome 9 1 7. -en prenant les an- 
nées de Rome depuis 746. pour tom- 
ber fur la quatrième année de Marc- 
Aurele. Antioche de Syrie a frappé à 
Augufte une Médaille Z K, Tan 27. de 
l'Ere d'Augufte. Une à Tibère a. n. Tan 
^ j4,Une à Néron P. e. 109. Ceft TE- 
re de leur Ville , qui fe trouve en Tan 
de Rome 813. Rien n'eft mieux con- 
duit que ce qu'on dit fur cette matière, 

R E M A R ou I. 

5. VI. Les époques des femilles Impém- 
les qu'on prétend ctre marquées fur les Mc- 
daiiies ^ n*ont pas été trop bien juftifiées juA 
qu*à piéfent ; & la plupart des exemples que 
cite ici le P. Jobert , ne prouvait rien en 
fisLveur de ce fentiment. L*ére d*Antioche près 
du mont Hip^^us^ commençoit à l'an de Rome 
€91. fuivant le P. Hardouin ( i ) , & le Car- 
dinal Noris ( 1 ) ; & non à Pavénement ail 
Trône , d|aucune, des familles Impén^les. 

(i ) Hard, Off. Sel. f. iS. 

( X ) I^ori/. Eposh, Sjrç^MéC, Di/. HT. e. 5, $. fy 
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Celle d'Antioche fur le Sare , commençant 
Tan de Rome 746. félon le P. Hardouin ( i ) ^ 
ou Tan 754. fuivant le fentiment de M. Vail- 
lant, n a pu concourir avec le commencemenr 
d'Augufte , en quelque année qu'on veuille 
le placer. Des deux époques d'Anrioche fur 
rOronte > celle qui commence dans l'Au- 
tomne de Tan de Rome 713 , ayant p.ccé- 
dé d'un an la mort de Marc Antoine , on 
ne fçauroit la regarder comme l'époque pré- 
cife de la Monarchie d'Augufte ; & de plus 
en fixant cette époque , il eft vrai-femblable 
qu'on eut plutôt égard au grand événement 

3ui venoit de décider à AiS^ium de lempire 
u monde , qu'à l'élévation d'une famille 
fai ticuUére. Augufte même n'étoit pas cen- 
fé être le premier Empereor de fâ maifon ; 
car en qualité de fils adoptif de Jules Cé/àrt 

il continuoit la famille Jujra. ' A ces épo- 
ques le P. Hardouin ajoutoit celles de la fa- 
mille Claudia , de la famille Fia via , & de la 
famille Aurélia ^ je parlerai de la première 
dans ma remarque fur les paragraphes 10 , 
Il & ïi de la quatrième Sedion 5 de la 

'féconde fur le paragraphe i f de cette Sed:ion 
troifiéme ; & de la troifîéme fur le paragraphe 
17 -'e la Seftion quatrième 3 & quand on aura 
lu ce que j'ai à dire fur ces prétendues épo- 
ques , j'efpere qu'on fera convaincu que les 
découve rtes du P. Hardouin , quelque bonijc 

-opiniQn qu'en eût le P, Joljert , n'ont aucun 
fondement fbïide. • • 

• • Cr) }fdrd, epp: Sol. \ T^rt^^rV* • - ^ 
il ) rnUl. Hum, Gr, f. %sU 
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$. VII. Les Antiquaires fe font 
trompez fur une Médaille d'Apamée ., 
où ils ont trouvé n A • . . . . ÏR ÀTO- 
N I K I A N O Y n A M H r H P A a A- 
MEaN. On Ta reftituée habilement 
par les autres Médailles mieux conîer- 
vées , & on a montré qu'il falloit lire 

^ni ATpnHQv CPATONlKiANOT,-nA. 

NHrYPicrOT Kr^f^ioivr Ceft; u^ Wm 
de M^giftrat , à ce que dit I^ï Vail- 
lant : mais parce qu'on ne trouve 
jamais le nom tout du long fur tek 
Médailles ^-mais feulement abrégé ., où . 
par un n où par'tlANHr, on vejit qu'où 
life nANH^yp^«,^;<imfignifie Comcntus. 

R E M A r-'qlV î»:" r 

|. VII. Outre là Médaille de TraianDéce, 
fur laquelle on lit,En.ATP. CrPATO>^I1CIA-. 
KOr. h A NHr. AnAMÉûN,Uy en a une au- 
tre deGordien Pie (. i ) , avec ces^nots au re- 
vers n AY. BAKXior- it ANH. An AMEp!sr j 

& cette dernière Légende ^femblé déterminer 
le (èns du mot abréi^é nA.^H.a faidgnificariou 
que M. Vaillant lui a donnée ; car on entend 
par là que Pauiur Bicchîus ^ Se Aurebuî Str*^ 
toaicianv^ > étoiept , Préfidens dp rAfl[èn?blée 

Kvj 


xxZ La s c I e ncb 

qui fetenoxt i Âpamce , fbit pour k célébra* 
(ion des Jeux , foie pour quelque autre foiem^ 
nicé ^ mais Vandale ^ fore bien prouvé ( x ) 
qu'il falloir lirenANHr»ç((tç;^v, & non pas 
IlAVHroçtVv , comme lifoit M, Vaillant , 
parce que dans les paflTagesméme qu*il a citez, 
ir^jmrveJptai fpnt les pedbnnes qui afGftoienc 
là ces Aâèitiblée^ \ Si non pas ceux qui y pri« 
fidoient. 

r 

r 

Seleucte. 

$.ynj. Parmi les Médailles des Vil- 
les on né pouvoît deviner ce que pou- 
yoient figiiîfier ces mot^ fur une des Mé^ 
failles de Sclaiicîe AOH, A0H2. A.En 
cïFet la chofe n'eft pas aîfée ; mais après 
avoir bien dbfervé , que te Type éft de 
î^ tête de Minerye^^lagrande Déeflè des 
'Athéniens , éc que la Sèleucîe de Cili- 
cîe étoit alUée-jdes .Atfacnîetis : on a 
deviné fort heureufement que les deux 
^ttfes J.A.fignîfioient TalHance éL^Sc-- 
leucie & d'Athènes : & que les deux 
'A H. fignîfioîent A'WyM A'9Mv«iW. Mi- 
nerve la Protedrîfqe d'Athènes, Il a faU 
lu fe rendre à cj^tteconjeûiirc , n'ayant 
j:ien à y oppofeï^. 

.Athems. 

_ ■ ;. I ' ■ 

^. I X. On a corrigé la méprife de 
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ceux , (juî fur la foi de Nonnîus , 
avoient îû une Médaille d'Athènes , 
IftNAeHMA. & conféquemment a- 
voient crù^ quelle avoît quelque 
rap|)ort myftécîeux à inN. fils de Xu- 
thus. On a révélé le myftére, en dî:- 
(ant, qu'il n'y avoît qu'a commencer à 
lire par Tautre côté , & qu'on trouve- 
roit qu'il n'y a fur cette Médaille-ci , 
cjue ce qu'on lit fur les autres^ 

R E M A H Q^U Er 

f, IX. M. Guper eft le premier ( r ) qui 
a remarqué que^fur la Médaille de bronze 
d'Athenes^oà Nonnius avoir lu lû!^ AenNA ^ 
il falloit commencer à lire par le côté oppoféj 
& qu'on y trouveroit À^HN^AION^ , comme 
fur plufieurs autres Monnoyes de la même 
Ville. Le P. Hardouin en relevant lia faute 
de Nonnius , a oublié d'avertir que M. Cu- 
f er avoir le premier rétabli la vi^aie Leçon^ 

( X ) Cufer, ^f6th. Hcmer, f* t}^ 

Babbaé 
• §. X, Oii lit fur une Médaille de 
Néro^i DDËX. CONS. G.C. LB. 
les uns ont expliqué Ex confcnfu âvita^ 
tum Campati^^ duaram. Les autres £ X 
tonftnfu CvlcnU Cihiritana decurionef. 
Ni les uns ni les autres n'ont cohjc- 
Ôuré juftc. On apprend qu'il fa^t lire 
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ou DecrîtQ Dtcurionum / ou parce 
qu'il ne paroît pas de poinc* après le 
D. Decuriones <x confenfu Colonie Cam^ 
fcftris Juli^ Babbd. Il a fallu fe ren- 
dre à ce fentiment. Babb^ eft dans la 
Mauritanie Tingicane» 

R É M A R Ct^V E. 

*" 5. X, Babba Ville de la Mauritanie Tirt- 
gitane, a fait. frapper des Mé.^ailles fous 
Claude , fou» Néron » & fous Galba. M» Vail- 
lant; ( I ) dit qu'ayant obfervé que fur les Mé- 
dailles de Claude , où To-i trouve C. C. I.B» 
1>D* PVBL , les quatre premières lectres font 
féparées entre-elles par des points , cela lui 
avoit fait conjeîlurer , qu'il falloit lire Co- 
lonia Campeftns luit t Babba; il ajoute qu'ayant 
Élit part de (a conje<5lure à Spon , le Comte 
Mezzabarba en avoir fait mention dans foa 
Livre ( t ) , qui fut imprimé en 1683. C'eft 
donc a M. Vaillant qu'eft due la gloire d'a- 
rair le premier enfoigaé la maniée de lire 
les Médailles de Babba. Qjant aux Médailles 
de Néron , dont il eft parlé dans cet article, 
le môme M. Vaillant ( 3 » les lifoit dans un 
ordre un peu différent j fçavoir C. C. I* B. 
EX. CONS. D. Oflonu Campeftris lui/ 4 Bsh^ 
ta EX CiONff?ift4 Dtcmmaum ^ 8ç cette expif* 
cation eft fondée fur une MMailîe de Gûlbà 
oïl on lit diftinaemfent C.C.I.B. EX.CONSi 
PEC. 

{ 1 > ydilL Num. C9I.T, I. p. lOf, 
{t ) MêJioh. N^jM. Imy^. f,%%» 
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Beryte^ 

%, X ï. Sur Une Médaille dfe Gallîeiï 
fils de Valérîén , il y a G O L. J Y L. 
A VG. F EL. HEL* à <3fe que deux 
célèbres Antiqukaîres fe font figurez ; 
Tuii n'ayant fait que copier l'autre , de- 
là ils ont conclu qu'il talloit lire CoU^ 
ma Julia Augvfia Félix Hehia ou He^^ 
liopolis. Maïs ayant obfervé que le nom 
àe Julia AugufiaïiQ s'eft jamais donné 
à Hélîopolîs , & ayant trouvé quatre 
Médailles très-nettes- au Cabinet du 
Roî , on a corrigé sûrement CoUnia 
fulia An^ufia Félix Berytus^ 

R E M A R Q^XJ ï. 

I Xi, On a torr d'aflïirer qae la Cold^ 
ïiïe d'Héliopolis dans la Phénicie 9 n'a ja- 
mais été nommc'e Juèta ^itgufia Félix ; elle 
prend tous c6s titres fur des Médailles de 
Caracalta , de Macrin , de Philippe" père-, 
d*Otacilia Sévera , de Valérien ;■ on feroit 
même d'iautant moms fondé à foutenir qu'il 
Élut lire Jfîir ces Médailles Cohnta Julia Au» 
gufta Fétu BcrytUi , cfue fur celles de Cara- 
calla f r ) , &: de -Valérien ; on trouve dans 
Terergue CEÎIT. SACR. GAP. OEG. ISEL. 
HEL , mots abrégez qui ne peuvent figni- 
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£er qaeCertamen Sairum CapitoUnum Oecfh 
memum Ifelafticum , Hdiopolitanum* 

Barcelonne^ 

$. X I î. On Ut far une Médanie 
At Galba, ou plutôt dans une înfcrip- 
tion de Gruter , C t) L. F I A. P. 
B A R C I N. On a dit que c'étoît Co^ 
tonta Flavia Paterna Félix. Mais fur fe 
témoignage de Pline /qui dît , Colonia 
Barcino cognomine Favsntia ; oit veut 
qu'on dife Cotonia Favema , j^uUa , 
jiugujia , Pia , Barcino. 

R£MARQ:tJB; 

|. XII. Cette Légende ne fe trônre fixr 
aucune Médaille , qui nous bit connue j 
mais elle eft dans plufieurs Infcriptions crou- 
Tées à Barcelone & rapportées par Gruter (i)# 
M. de Marca en les expliquant par (^ i ) C>- 
Ï9nia Faventta JulU Augufia Pia Barcino « 
reconnut que le premier Auteur de cette 
explication , étoit Antoine Auguftin , & il 
iè contenta de remarquer que le (ça?ant 
Prélat HIpagnol avoir laiiK lans explication 
k lettre P , qui iîgnifîe Pia. 

i I > Gm. CCCCXXIX. |. 4. y. 4. y. t. 
i * ) Mm* Uijfànk. X. XI, c, 14, «. T-Âff^ 
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JBjtance. 

I, X 1 1 1. Il y a au revers d*und ' 
Médaille de LuciUc fi«-/ Ai fi^ktixow. h^ 
Bt/Çav/oK, Cet H qu*on a ptîs pour urt 
chiffre qu^orî tf a pu explîqiïer^ a été dé- 
couvert. On a apris à lire bV/ H^^M^oi-of^ HyC^t^roi 
la première lettre fuppoJ^anc pour touo 
te mot , comme on trouve fouvene 

inl C pour C TP AT HT O T. 

Vi t U k ti, Q^U t^ 

f. Xin. M. Vaillant ( i ) a expliqué ETTÏ 
'Al. nOl^fTlKOT. H,BTZAMTIÛN fur la Mé- 
daille de Lucille' 'j^^t y Sub ^elio Tonùci 
O^avres Byz,anttôrum ; mais j'ai peur au*iï 
nç. fe Coït trompé ,- eac ce itiême Aôlius 
]?oiiricus qu*il fuppofe avoir été Archonte 
de Byzancè pôut/îa Se fois du temsrde Lu- 
cille , fiMiiblerbit ehfuïte n'avoir rempli cette 
chartge que pour la te fois B. fous Com- 
mode ( x) ^ quoiqu'on retrouve fur une Mé- 
daille dé Griipine ( 3 ) Ta même lettre H , 
qui ie lit fur celle de Lucille. Ainfr peut-être , 

ie P. Hardouin a-t-il eu raifon de lire Uyi" Hy^'^ 
/ucr^r. Eh cas que' Tbii eût quelque peine à 
iè perfiiàder que, le mêhie hbmmea rempli 
pendant tant d'années la même charge , ( car 
outre les Médailles de Lucille , de Conaino^ 

( 1 ; yM\\. Numé Gt.P. €g^ 


\ 
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de & de Crifpine , on en trouve ehcofede 
Caracalla & de Macrin , coures frappées i 
Byzânce , avec le nom d*Aelius Ponticus ^ } 
^ors il faudra (ê rappeller la remarque, de 
/^£«Ar^W. Vaillant (i)/ c'eft que le mot d* Hy»^qi 
' "^^ ne (è .trouve que fur les Médailles des Vil- 
les de la Thrace , Se que c*étoit le titre qu'on 
y donnoit au Gouverneur de ht Province. 
Cela fuppofc , on peut conclure des difS- 
rentes Médailles de Byzance , ou le non» 
4'AeIius Ponticus eft gravé , qu'on lui a 
confié trois fbis le Gouvernement de la Thra- 
ce, i*. fous Marc Auréle & Lucius Verus> 
i<. finis Commode, 3®. fi>tts CaracalU fte 
ibus Macrin. 

€ 

Caxrailton^ 

$• XIV. L'explication cïu root 
C A B E* qui fe trouve fur une petite 
Médaille Gauloîfe affez commune en 
France, avoît étrangement embaraflc 
les Antiquaires* Ils s'étoîcn]C imaginé 
que c'étoît ou T A C A P E , Ville 
d'Afrique , ou l'ancien no^m de Car- 
^ ^ thage , qu'on dît avoir été KAKKABH. 
Ayant compara la fabrique y avec cel- 
le de quelques autres Villes des Gau- 
les , voifines de Cavaillon ; far-tout 
avec celle de Nîfmes & fçachant qu'on 
avoît frappe pluficurs Médailles en 
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Caule , au nom des Trîumvîrs ; on a^ 
Jugé que le nom de LE P Idus qui fe 
trouve -fur celle-ci , apprenoît qu'il 
faltoic lire CoUnia Cahellio , aufli^bien^ 
que Colonia Airenio , Colonia Nemaufus ^ 
Colonia Arelate , &c. Prolemce l'ayant 
exprertement marquée parmi les Co-r 
loaieSr 

R E M A & CLV E# 

f . XIV. Le mot CABE k lit fur Odi» 
Médailles d'argent & fut une de bronze > dé» 
crites par Urfin , Patin , Vaillant ,.Morel U 
Hayercamp. Sur la première on voit un« 
tête de femme , & pour Légende CABE ^ 
au revers une corne d'abondance dans une* 
couronne de laurier ou de myrthe ,■ & le 
mot LE PI. La féconde repréiènte une tête 
de femme tourelée & couronnée de myrrhe^ 
pour Légende CABE. Au revers IMP. CAE- 
5AR y. avec une corne d'abondance ^ (ùr 1» 
troi£éme Médaille on voit une tète de fem- 
me cafquée & le mot COL 5 au rêver» 
CABE avec une autre tête de femme dan» 
une couronne de myrtke. Enfin fur la qua-» 
triéme qui eft de grand bron2e , une tête 
d'homme cafquée , que M. Havercamp croie 
être celle de Lépide t pour Légende LEPI- 
D VS , & derrière la tête en plus petits ca- 
xadéres PON $ au revers la tête de Cerétf 
couronnée d'épics , pour Légende COL» 
CABE. 

On a fi>rt bien réfuté Triflan & quel* 
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ques autres , qui croyoient que ces Médaillée 
avoient été frappées dans une Ville' d'Afri- 
que , parce que lé nom de Ta Ville à la^ 
quelle ils vouloient les attribuer , étoit Ta- 
tape y & Aon pas Ùabe 5 le F*. Hardouin (i) 
explique CABE par CabtUto ^ Ville de la» 
Gaule Naxbonoifè ,• qui étoit une Colonie 
fuivant Ptolemée ( 1 ) > il avança même dans 
fbn Antirrhétique , qu'il' étôit le premier 
cjui eût trouvé la vraie explication de ce^ 
Médailles. Il fè trompoit cependant , car' 
le premier qui a' pfopôfé de life CABE///» 
& COLonia CABEllio , eft le fçayant Jofêph- 
Marie Suaréz , Evêque de VaHbn , dans 
«ne Lettre inférée parn^i les ttttere ^e^ 
meriUffli dell* ^bate Mtchete Gsufttniam y 
imprimées à* Rome en 1667, in ri. dix-fèpt 
ans avant que le P. Hardouin eût publié fbn' 
Livre de Numm/s Populorum & Urbium,- 
M. Vaillant s'eft déclaré ( f ) pour cette' 
explication ; mais M. Havercamp ( 4 ) n*a 
pu /è perfbader que ces Médailles fuflênr 
de Cavaillon , parce que , dit-il , Cahdiio 
auroif été défiji^né par CABEL & non par 
CABE , & d'ailleurs la fabrique lui paroîtf. 
Elfpagnole, Ces deux raifons me paroiHènt 
aâcz fbibles , car H n'y a point de régie 
établie pour nous faire- connoître les af- 
férentes manières, dont les noms propret 
des Villes pouvoient être écrits en abrégé , 
Ai qui puidè nous' conduire à diftihguer la? 
£ibrique des Monnoyes des Villes a£ipa-| 

f 1 ) Hétrâ^ Umm. Pop, 0pp. Stl. p\ j8^ 
Jiz ) Ptolem. L. II. c, 10. 
( } ) P^aill. N«w. fémt. Kom. T. I, 
( 4) Hénerc. Théf. MtrtÙi t* l\ f. lU 
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gne y de celle des Médailles qu'on frappoie 
en même tems dans les Villes des Gayies • 
les dernières même font en trop pecic nom* 
bre pour fournir 4e nombre AcceQàire de 
pièces de comparaifon. 

L'Auteur d*une petite DiiTertacion , în(S-r 
rée dans un recueil Périodique ( i ) qui s'im« 
prime eiT Hollande , ^utienc que ces Mé« 
dailles n'om pu être frappées a Cavaillon. 
5a raifbn e(l que Pline qui ècrivoit (bus 
Vefpafien, ayant mis CayaiHon { i ) au nom- 
bre des Vàles Latines , elle ne pouvoit être 
Colonie du tems jde Lépide , ni par confé- 
quent Ce nommer COLonia CAAEU/$ fur les 
Monnoyes frappées au coin de ce Trium* 
vir. Le même Antiquaire croit comme M. Ha- 
Tercamp , que ces Médailles font d'une Ville 
d'JSfpagne , Se il prétend le prouver par ce 
padage du Géographe de Ravenne ( j ) > «V#- 
VMm juxta prafatam civitatem HiffaUs efi cU 
vitas qu^ dtc4tuf Ofipon « Ugium > Çabe» Ceft 
p.\n& qu'il corrige ce dernier nom > au liea 
de O^pfa 9 qu'on lit dans les éditions da 
P. Porcheron Se de Gronovtus 3 il appuyé 
cette jcorreâion fur une infcription tirée de 
Rodericus Carus ( 4 ^ , qui dit l'avoir trou- 
vée dans les ipazures d'une Ville ruinée , 
que les Efpagnols appellent Fennaf Rubiau 
On y lit RESP.GABENSîVM. Mais pour 
établir Texifl-ence d'une Colonie inconnue â 
tous les anciens Géographes , il £iut d'autretf 
preuyes que le paflâge corrigé d'un Auteju 

Xi ) MifceU,, Ohfkrv. Jéiméf. x? 3 f . jr. 7^^ 

^x) Ptoi. l.ill. c:4. 

.< I ) *Anon, Rétuen». I. IV. c. 4f . 
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àa moyen âge , & une infcription dont le 
ièa! garant eiï un de$ Commentateurs de. 
JFlaviui. Dexjcer. Quant à iV^bjedion fondée 
iÇiir ce que Pline nomme Cavaiilon parmL 
les Villes Latines de la Gaule Narbonoife, 
il faut, pour la propofer férieufèmcnt n'avoir 
pas &it attention , que cet Âut;;ur comprend 
icgalement fous le nom CiOpptda LûUnaAtt 
Colonies & les Municipes qui jouifloiem feu- 
lement du droit du Pays Latin. L'Antiquaire 
Anonyme auroit pu en trouver plu/îeurt 
exemples dans Tendroit même ou i^linea 
parlé de Cavaiilon ( i ) , Oppida Latma , 
4it-il , Aquéfi SextU SaÙuviorum • . • . Aptâ 
Julia yulgienùum > AUbece Kei»rum ApoUi-' 
namm • • • • Cabellro . . . Nemaufus Arecomi- 
corum. Aix étoit une Colonie fondée dci 
l'an de Rome ^31, ou é^i y par C. Sextins, 
fuivant r.ibbrcviateu^ de Tite-Live < z ). Apt 
étoit Colonie de Jules CéÉir, comme on le 
lit fur différentes infcriptions ( } ) ouelleeft 
appellée Cglonra Juiia Apta ^ Riez étoit Co- 
lonie de Jules Céfar & d^Augufte^puifqu'on la 
nomme COL. IVL, AVG. APOLUNARww 
ULEIORfiMi (4) > dans une infcription trou* 
'fée à Nîmes ^ enfin Nîmes que Pline mec 
mu nombre des Villes Latines , auffi bien que 
Strabbn ( f ) , eft appellée COLonia NE- 
lAaufenfis , fur fes propres Médailles oi Ton 
Toit les têtes d'Augufle & tf Agrippa. Ainfi 
den n'empêche qu'on ne continue d'expli* 

( t ) Plin. £. IlL r, 4. 
( 1 ) Epitcm. Li'V. L.lXl- 
I J ) Bcuch, mp» de Pr^vtnc, T. I. p, 14». 
( 4 ) Maf, GéilL ^nt. SH. p. j g, 
i$)S^4k..L.iy.p,i%y. 
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quer COL. CABE , par COLonU CAMWo ^ 
mais fi c*eft-là une découverte , il eft juftp 
d'en attribuer l'honneur au fçavant Evêque 
jde Vaiibn , qui a le premiei^ publié cett^ 
iexplioitioH. 

Céfaréf. 

$. X V, Stir une Médaille frappée; 
à Céfarée en l'honneur de Tite , on 
lit COL. C^farea L. I B. <1>AA, Cela 
a donné bien de l'exercice aux Sça^ 
vans. Quelques-uns ont voulu joindre 
£,. avec I B. pour fignifier Libéra» On 
a fort bien montré que jamais Céfa» 
rée n'a eu k qualité de Libre , ni d' Au- 
tonome , 5c que L# I B , marque une 
douzième année. On explique enfuite 
ce que c'eft que les années Flaviennes , 
èii montrant que c*eft une Ere que l'on 
prenoît du tems que la famille Flavla 
ctoit montée fur le Trône , dans U 

{)erfonne de Vefpafien. Il faut voir 
'Antîrrfaetîque où cette queftion eft 
traitée Cjavamment , & reconnoîtrc 
que cette Médaille dont nous parlons , 
€& frappée la douzième année depuis 
que Vclpafien fut Empereur, 

R £ M A B. <iJJ 1, 

^. XWp Ce n'e(| pas içulemenc iTox la M4- 
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<iaille de Titus , donc il efl parlé dans cet 
article, <5uç le P. Hairdouin prétendoit avoir 
trouvé rére de la famille plavia 9 il croyoit 
auffî l'avoir irepiarquc fur uiie Médaille de 
Domitien , frappée à Céfarée d^s la Raiefti» 
ne , au revers de laquelle il iifoit . . , APlA 
H. npe SEBAsTûN m. . & dans le diatnp 
I.IA,ce qtfil expliquoit par Ht/it^ùttoxiç Kmr^ 
APIA n^ttri OAoDMa 5EJBASTÛN, Mjttrofolk 
Cefarea Prima Flaviorum 4ugu^orum ann» 14^ 
Maisla Médaille qui eft dans le Cabinet du Roi 
ayant été mieux examinée , on trouva que la 
tête étoit de Néron ;, & qu'il y avoir diftinôe-^ 
çnent au revers KAlSAPlA. H. ITPOS SE- 
B ASTÙ^f.. M. & j*en ai vu deux abfblument 
femblables , avec la mêm^ Légende , la même 
époque, & avec la tê,te de Néron, dans le 
Cabinet de feu M. 4e Bret \ & par confé- 
quent la 14^ année qui 7 eft marquée, rfa 
^ucun rapport à Tavenement des Flaves i 
l'Empire. L'ère particulière de cette Êimille 
ne me paroît pas mieux établie , par la Mé*- 
daille de Titus pd fe P. Hardouîm lit !»»«- 
Cstw IB OAAWtiM arma 14. piaviorum. Si h 
Ville de Cé&rée avoit employé cette ère iur 
les Médailles .de Titus , pourquoi auroir-> 
elleceffé de h marquer fiir^ celles de Domi- 
tien , où cette ère ne fe rencontre jamais ( i ) ? 
Pourquoi des lettres tout-à-foit pareilles fe 
i;etrouveroient - elles enfuite fiir une Mé- 
daille de Caracïalla rapportée par Tiiftan (i) • 
car il n'y a d'autre différence , que l'inver-* 
fion de ^AA en AA^. Pourquoi contre l'u6- 
ge conftant des Médaille^ de Céfaxée , ou lei 

^ X ) r. railL cd. T. I. p. ii«. 

J I ; Trifi. Ctmm. Hifi. T. U,p^ ifh 

Légendes 
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Cégendes ne font jamais qu'en Latin , cel- 
le-ci fëroic-elle partie en Latin , & partie en 
tjiec ? Ajoutons que (iir toutes les Médail- 
les connues qui ont des époques , on Ce con- 
;tente de. marquer £mplemeuc les aruiées , 
iàns y joindre le nom de r^ie qu'on a fui* 
jrie pour les compter. Par exemple on ne 
trouvera jamais fur les Médailles d'Antioche 
ErVf N'A Avro99/LUoi^ ouxè^fiAne-fioS^ni Cm cel- 
les qui fuivent l'ère des Seleucides > Ercyç 2 
^tXiôxJ'Sf &c. Les MagiflratsdeCé&rée au- 
Tioient donc contrevenu à l'ufàge , en faifanc 
.graver fur leurs Monnoyes L. IB, ^Xtcdw , 
€inno I %. Flaviôrum» La Médaille de Triftan 
•a. certainement été mal lue , celle de Titus 
a voit peut-être été retouchée par quelque 
ËLuI&ire , avant que Meffieurs Vaillant 5c 
Spanheim l'euflènt vue dans le Cabinet de 
Ja Reine Chriftine. Quoiqu'il en fbitj cette 
Médaille unique étant très-fiifpeôe , par les 
Taifons que je viens d'alléguer , elle ne fçau- 
^oit fuffare pour établir un Êiit dont on ne 
^oit pas Ja moindre ttace dans les autres 
>léddilles de Cé&rce. 

Céfdrêe de Cappadoce* 

$. XVL On avoit défefpcré de pou- 
tvoir remplir une Médaille frufte , où 
Ton ne nfoit que ces mots £ r c E- 
BiAc.^. APEIAC ; & quoiqu^on y vît 
TAigle fur la pointe^ du Mont-Argée 
qui eft le fymbole ordindre de Ccij^ 
réc , le premier mot , qui paroiffoit le 
Tam If. L 
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nom d'une Ville inconnue, arrêtoîç 
toutes les conjeûures. On a découvert 
le myftere , par Strabon , &c par Etien- 
ne, qui marquent expreflëment quç 
Céfaree de Cappadoce , s'étoit appeU- 
lée anciennement Eiijî^ioL & m«Çax« 
Et/Vf ^fia^ Y^furcifUùLU 

Col/ioure» 

$• XVII. On voit fur plufîeur$ 
Médailles d'Antonin , de Verus , de 
Commode A E L, M U N I C IP, 
COEL. &COIL. &ANT, 
JLa qaeftion étoît de deviner qu elle 
Ville cç pouvoir être. On avoit crû 
que c'étoit CoUou en Numîdîe. Les 
Latins n'exprimant jamais un V. ni 
par O E» ni par OI ^ on a jugé qu'on 

{)artageoît mal les lettres , & qu'il faut 
ire en féparant en deux C O, EL. ou 
C O, I L. AElium AiVNICrpim Con. 
fuaranorum EliheriSyOM lUiheris Antom^ 
ni^ma. C'eft Collîourç en Rouflillon^ 
Pline marque ce petit Canton In tdti^ 
mo limite Provincia Narbonenjts. Par-,- 
là on explique ingénîçufement une 
.Médaille de Tetrîcus, P L 1 1 V C. Pu^ 
jîd&ar'xà Legiom lUiberi impofitâ Vrfif 
Ccnfcritatpr. 
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§. XVII. M. VaUlant explique ( i ) le» 
«Lédaillesoà on lit AEL. MVNICIP. COEL. 
ou COIL 5 par AELium MVmClPium 
*COELlu j ou CoilUtunttm ^ & ce nom (îgni- 
& félon lui une Ville de la Numidie > ap* 
jellée C»//» par Pline & par Pcolemée , Je 
CkulU Munkifinmif^x l'Itinéraire d'Antonin; 
à quoi il £aut ajouter que parmi \&s Evêques 
de Numidie , qui fê trouvèrent au Concile 
<le Carthage ibus Huneric Roi des Vanda^f 
Jes , on trouve ( x ) §juod vnlt Deus Oelia^ 
nenfis. Le P. Hardouin avoit cru dans fbn 
Antirrhétique f 5 ) > qtfil fiilloit lire Muni-» 
tifium Cœlenje ou CœUenfe , Se que ces Mé- 
dailles avoienc été fi:appçes à du dans la 
Cher&néfe de Thrace. Mais Pline ( 4 ^ die 
feulement que c^oit un Port de mer , 6c 
iiucun Auteur ne nous apprend qu'on en 
4it jamais fkit on Municipe« Dans la (îiite 
le même P. Hardouin décida qu'il £aUoic 
lire , AELium MVNI«j/««i Onfuaranorum 
^Lfberis ou lUiheris, Mais outre que les Vil« 
les de la Gaule Narbonoifè Se de l'E/pagno^ 
n'ont plus eu le droit de faire battre Mon- 
îioje depuis Caligula j il faut ^obferrer que 
fiit - toutes ces Médailles y on ne voit aucun 
point entare les lettres CO & EL -ou IL , 
qui puiile nous faire juger qu'on doit les 
icparer en deux mots , comme on en tcour* 
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re un entre AEL. & MVNICIP. Le fenA^ 
mène de M* Vaijlant me paroit donc )u& 
•qu'à prélènc le mieux fondé. 

Edefe. 

§: XyiII. On a prpfitc des dîffe- 
irences corre^ipns faites fagement aiqc 
Médailles de ia Ville d'Edeflè en Me- 
fopotatnie. Premièrement la Médail- 
le d'Alexandre Sévère âAEAECcHNON, 
doit être KOAny/<t nSifi^nwv, Seconder- 
ment MHTPon^ExxHNnN , doit en- 
cote reprendre fon E pour faire Iç nom 
entier. Troîfiémement a. o. M. eaec* 
CA , fur la Médaille de Macrin , c*el): 
évidemment ovtXietvii Utupuyicum Aw 
7oriy<«yif . Quatrièmement MAP. eS^^ou, 
Ceft M(ep)i0-Àt/{HM«. Tout cela eft ixi^ 
conteftable, 

REMARQ.UE* 

s. XVIII. Les deux premières Médaille^ 
font décrites, très^xaâement dans les Color 
nies { i J de M. VaiRant ; ainfî on n'a eu 
befoin pour corriger les Légendes de celles 
qui étoient fruftes , que d'en confiilter dp 
mieux confervées. La Médaille de Maaîn 
fe trouve d^ns les Villes Grecques ( a ) di| 

( I if^a'tU, CêU r. II. f, 1 1>. I jo. 
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jnème Auteur. La quatrième eft de Cara- 
calla, &on y lit KOAQ. MAl\ EAE. Mais du 
mot abrégé MAP» on nt fçauroit Biire Mce^^^o* 
Avçii^ici 9 I'* Parce que les noms formez 
des prénoms Romains , n'ont jamais fùivî 
I^ forme qu'on voudroit donner à celui-ci. 
2«. Parce qu'on trouve fîir deux autres Mé- 
dailles du même Caracalla MAP. ATP. E- 
AECCA , ce qui prouve que MA P , ne défigne 
que le premier des deux noms' de la Colonie 
d'Edeflè. Pourquoi ne pas lire avec M. Vail- 
lant KO/lQu» MAPx/a eaECCA^ Colonie^ 
Marçia ou ^amana Edejfa > 

, Pella. 

$. X I X. Les Antiquaires avaient 
crû lire fur une Médaille de Macrin 

Îui eft au Cabinet du Roi , C O L. 
VL. AVG. HISPELIA. On dî- 

foîc que c'écoit la petite Ville d'Italie 
Spello dans TOmbrie. On les a dé- 
trompez , & montré que c eft Coloma 
^ulia Augufta PeUa , dans la Macel 
doine. 

R £ M A K Q^U É. 

|. XIX. Les Médailles de la Colonie de 
Pella en Macédoine , font alTéz communes 
dans Hadrien , Caracalla , Macrin y Sévère 
Alexandre , Mammée , Gordien Pie , & 
Pliilippe père. Le P. Hardouin , dans la 
première édition des Hummi Po^lorum & 

L iij 
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Vrbhm ( I ) , crut avoir lu fiir la Mci^Wtt 
de Macrin,COL. IVL. AVG. HISPELLA y 
ac il la rapportoit à Spello Ville de l'Oinr- 
brie. M. Vaillant en rétablit la vraie leço» 
dans Tes Colonies ( a ) , & le P. HardouÎAi^ 
a corrigé fa méprilè dans la decnkre édfs- 
tion de ion Livre ( f )• 

( I ) Uérd. Vttm,Pop. f, zoo, 
C*) yailLCoLT. 11.^. 66^ 
i 3 ; Hari, 0pp. Sel. f. €%. 

Ttngis en Mawritamc* 

f, X X. Il y a grande contcftatîo/l 
parmi les Sçavans lur une Médaille dcr 
Claude , où Ton Ht CoLJulia TraduHa^ 
La difficulté vîent de ce qu'a écrit Pli- 
ne, Tw^i à Claudia Cdfare y cum Coh^ 
niam faceret^appellatum TraduEla Juliap^ 
Cependant il paroît^que dès le tcms" 
d'Augufte J^ulia TraduEla^ fnbfiftoît dé- 
jà. On a fçavamment levé cette dîfficuU 
té,& fauve l'honneur de Plîne. On a fait 
voir qu'on fe trompoît en fuppofant 
qu'il n*y avoît jamais eu d'autre Julia 
7raduBa,quQ Tingis en Mauritanie, Il 
y en a deux -, l'une dont parle Strabon 
dans la Betîque',oû du tcms d'Augufte 
vinrent s'établir les habirans à^Tingis, 
& qui ne fut point Colonie Romaine. 
L'autre dans la Mauritanie , qui fut 
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€ctte même Tw^is^ où Ton renvoya lies 
anciens habicans qui étoienc venus dans 
la Betique , à qui Tempereur Claude 
donna le droit des Coiomes. Ou !•• 
prouve folidément. 

R B M A R Q^U E. 

f. XX. La conje6hire poar lever la con« 
tradition apparente qu*3 y a entre le pafla» 
ge de Pline , & les Médailles de JuUa Trt^ 
duâia 9 cette conjeâure , dis*)e y eft du Car* 
dînai Noris dans fes Cemtafhis Pffiina ( i ) ,. 
& il s'eft plaint , peut-être avec un peu trop 
de vivacité , dans un Ouvrage pofthume (i), 
que le P. Hardouin en adoptant fon idée , 
•uc oublié de lui en fake honneur. 

( I ) Norif, Cenotétph, Pifdn. Diff. II. (. I. p. 87* Aff • 
il) Id. FdTétn. ad, Jo. Hdfd, p. 11^7. Off. 7. lU. 

Laodiaét. 

§. XXI. Plufieurs Médailles de Tra- - 
|an , d' Antonîn , de Sévete , &c. por- Stâr^n. 

tent lOTAlEON KAl AAO AI- 

KfinN. Les Antiquaires ctoîent per- 
fuadéz que cela marquoic une alliance 
de Laodicée avec Julia de Phrygie. On 
n*en trouvoît pas de raifon -, mais on 
étoit préoccupé par l'exemple des au- 
tres Villes alliées', où il faut trcs-fou- 
:rcnt fuppléer OMONOIA. On a 

L luj 
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détrompé les gens, en leur faîfant faîfê 
réflexion , premièrement fur le T û M 
KAi. qui fignifie Julicnfes qtà etiam Lao^ 
£ceni dicHntur.SQCQftiÀçm&ai fur lesMé* 
daille s où il n'y a que luKtiont AetoJ'ifuap 
fans conjonûion. Troifiémement , fîir 
la fimple tête du Génie de la Ville , qui 
ne marque qu'une feule Ville , au lien 
que toutes les. alliances font marquées 
par autant de figures qu il y a de Villes- 
Quatrièmement, que Jules-Céfàr avoît 
donné fon nom à Laodicée, qui depuis 
ce tems-là s'eft toujours fervie de fou 
Epoque^omme il paroît dans trois Mé-^ 
daillesd'Ântonîn-Pie^quifbntjuftement 
par rEpoqueJulîenne, le premier, le fé- 
cond Se le quatrième an a Ânt^nin^En* 
fin le TON KAi. qui fe trouve fur la Mé- 
daille babnithn ,. TON KAI KPANAA» 
TûN. qui eft une ifle proche rAttique y 
dite Cranée, à qui on donne auut le 
nom d'Hélène , parce que , félon Pau- 
iànias & Strabon , ce nit-là que Paris 
qui Tavoit enlevée ^ la conduifit : oà 
le mot rcïN KAi. fîgnifie que ceux 
qui fe nommoient Granaïtes^.lbnt auifi 
nommez Hélenîtes. 

Remarq^vï, 
!• XXI. On trouve fur les Médailler dt 
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Xaodicée en Syrie frappées pour Domitien , 
pour Caracalla,& pour Êlagabale IûTAI£ÛI<r 
AAOAiicEON i mais fur celles que la même 
Tille fie frapp^et fous Trajan , Anconin Pie , 
Marc Auréle y Lucius Vêtus & Commode , 
on lie lOTAIEONT TÛ»Ï K AI AAOAIKEÛÏTi 
<ie forte qu'on ne fçauroit douter que - cette 
Ville ne s*appellât Julia Laocir ceayd^^utznt plus 

3ae rére dont elle s*efl fèrvie jufqu*au tems 
e Septime Sévère , eft Tére de Jules Ce* 
làr , qu'elle faifbit remonter à TAutomne 
de l'an de Rome 70^. On en trouvera les 
preuves dans TOuvrage du. Cardinal Noris 
lur les époques dés Syromacédoniens ( i }• 
Ainâ quand on voit fur une Médaille de 
Caracalla lOTAlEÛN AAOAIKEÛN NEÛ- ^ 
KOFÛK OMONOIA ^ilne s'agit pas d'une 
alliance contraâée ourenouvellee entre deux 
Villes y dont Tune s'appelloit JuUa y Bc l*au' 
tre Laodicea^ mais de Tunion qui tégnoit 
entre les Citoyens d'une même Ville j qui 
portoit ces deux noms. 

Al) Id. Efoch, Sjrpnidcèdé Dif. III. C 9,f, x. 

Magncfia. , ^owr Maionia^ 

§. X X 1 1. Trîftan a rapporté une 
Médaille des Magnéficns proche le 
Mont - Sîpyle , d'une manière qui a 
bien donne de Texercice aux Sça^ 
vans. Il y a lu E n. CTP. A 4> * ï A- 

NOT BAPATOB CTE*ANH. N'y 

pouvant rien comprendre , il Ta cor- 
rigée ainfi EîtJ CrefirrY^yi B«x«f «7?^ 

L y ^ 
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Ou lui paffoit fa conjefture , hntedt 
trouver mieux. Aujourd'hhî qu'oit 
ne fe contente pas de peu , on a crû 
qu'il falloit reftituer apXo^tûç a^ 
To B CTE*ANH$of¥ , & depuis qu'on 
a trouvé cette Médaille bien mieux 
confervée , dans le Cabinet du Roy ^ 
l'on lit dîftinékement Eni. atphâ/V. 

AO^IANor TOT A0HNAIOT APXomç 
A. TOB. CTE* ANH0O POT. Ona 

conclu que c'étoît aînfi qu'il falloîc 
' reftituer celle de^ Triftan , & dire qu'il 
avoît crû voir UAmmav , où il y 
avoir comme dans la Méjlaille duRoy^ 
MAiAN^N en Lydie. 

R X M A R (X V X. 

$. XXlI, La Médaille rapportée par Trif- 
tan efl: de Trajan Déce > aum bien que ceUe 
dont le P. Hardouin $*eft fervi pour la cor- 
riger 5 & qui' Ce trouve dans fe Cabinet du 
Xoi. Il eft vrai que le Type de la Médaille 
de Triftan , eft tout à fait difierent du Type 
«le !a Médaille du Roi , & que les Légendes 
des revers ne font pas abfolument les mêmes. 
Mais on trouvera dans les Villes Grecques 
de M. Vaillant ( i ) une autre Médaille en- 
tièrement femblable à celle de Triftan , & 
qui en rétablit parfeitement la Légende en 
cette forte, Eni. ATP* AH^MAnOT. APX, A. 
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TTO. B. CTE<I)ANH. MAIûNQN'. il eft 
ûifé de s'afluier que ces deux Médailles font 
fèmblables , en conférant la defcription don- 
née par M. Vaillant , avec le deflèin gravé 
dans le Livre de Triftan ( i ). 

- ( j ) Cemm, Hificr, T, îl,f, î5f« 

MOKA. 

%. XXIII. Parce qu on a trouve 
dans Ptolemée une Ville • nommée 
Moka , qu'il met dans l'Arabie Fe- 
rrée , proche d'Esbunte ; les Antiquai- 
res n'ont point douté que ce ne fût 
là qu'a été frappée la Médaille de 
Sept, Sévère 5 qui porte moka iepa 
AcTAOc. aytoMOmoc. On montre ' 
qu'ils fe font trompez , parce que 

I'amais^il n'y a eu de Ville dans l'Ara- 
)îe '5 qui ait été honorée de ces beaux 
titres, non pas même Pétra , ni Boftra, 
qui en étoient les principales. Que 
hors l'Afie Mineure , la 5yrie & la Pa^ 
leftine , aucune Ville n'a porté ces ti- 
tres. D'où l'on conclut qu'on a mal-à* 
Eropos joint enfemble les deux fylla- - 
es MO. K A , qui fîgnîfient en deux 
mots MoN®N KAniToA^fwy. Les feuls 
qut portoient le nom de Jupiter 
Capîtolin. Ainfi en ufoient les Villes 
qu i avoicut eu les premières , ou qui 
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feules jouîflbîent de quelque privilège ; 
qu'elles fe faifoîent honneur d'expti- J 
querfur leurs Médailles. D'ailleurs le | 
même Type d'Aftarte fe trouve fur de 
pareilles Médailles des Capîtolîens , 
dont la Ville eft nommée !«/>« a6ta oc 
A^rorifioç , qui eft lânouvelle Jerufalem 
bâtie par Hadrien. 

R E M A K Q^tJ I. 

§, XXIII. Cet article eft an extrait de c6 
que le P. Hardouin a écrit dans fà Chrono- 
logie de TAncien Teftament ( i ) , pour 
iôucenir que les Médailles où on lit MOKA , 
doivent être expliquées par M«f«y K«inrf« 
Ati»9 ; quelles appartiennent à jérufàlem 
appellée alors ^4eUa Captufltua , & qu^^elu 
CapîtoUna eft la même que Capitêlias. Lo 
ixleme Antiquaire fbutient encore que Pto- 
lemée s'eft trompé à (on ordinaire , en diC- 
tingaam }éra&lem de Capitolias ( i ) > qu'il 
place d^ns la Coele-Sjrie. Mais Ptolemée 
n*eft pas le feul qui diftingue ces deux Vil- 
les ^ car l'itinéraire d'Antonin ( 3 ) compté 
3 è mille de Capitolias à Gadara ; Hierocles 
met Capitolias dans la ic Paleftine , dont 
Scytliopolis ctoit la Métropole , & les autres 
Notices Ecclcfîafliqnes font con&rmes à Hie- 
rocles. De plus , oans le Concile de Jerufa- 
lem fous le Patriarche Pierre, on trouve la 

( I ) Hdrd.'Opp. SeL p* ^^ts 
il ) Pt9l. L. V. c. If. 


fcufcription de Théodofe Evêque de Capito-^ 
lias , & Anianus Evêque de la même Ville , 
a foufcrit les Aéles du Concile de Calcé- 
doine. On ne fçauroit donc nier que CapU 
têlias , & ^elia Cafitolina ou Jérufalem , 
ne fuffent deux Villes différentes, & même 
afféz éloignées , à moins qu'on ne veuille 
«'infcrire en feux contre les Géographes , le» 
Itinéraires , les Notices Eceléfiaftiques , & 
les Aéles des Conciles. Ajoutez à cela que 
Iqs Médailles concourent avec les ancien» 
Auteurs, pour établir cette différence. En 
effet les Médailles ^^elia C^pitolina font 
toutes Latines > & portent toutes le titre de 
Colonie y fans aucune époque j pendant que 
celles de Capitolias font toujours Grecques , 
•nt toujours une époque , & jamais le titre 
de Colonie. Or s*il y a eu deux Villes qui 
ayent également tiré leur nom de Jupiter 
Capitolm , aucune des deux n'a pu faire 
graver fur fes Médailles MtfywKAniTeAi/a» 5 
ainlî l'explication fînguliére qu'on nous pro- 
poCe ici tombe d'elle-même. Le Cardinal 
Noris conjeâuroit ( i ) que l'ère de Capito- 
liade avoir pu commencer l'an de Rome 
Î39 > de J. C. 86 ^àFoccaâon des Jeux que 
Domitien établit cette même année, en l'hon- 
neur de Jupiter Capitolin , comme Cen(b- 
fîn le raconte j mais ce Sçavant homme fe 
défioit lui-même de la vérité de fa conjec- 
ture 5 J8c en effet elle Ce trouve détruite par 
une Médaille de Marc Auréle , qui marque 
la 65e année de l'ère de Capitolias , & par 
une Médaille ds Lucius Verus ou l'on voit 
la é^c. Carde l'an de Rome 8j9 , à l'avé- 
- < i i tfi>rif Epo{b. Synnadc, V'ijf. IH. c. 1 4- f- ^ 
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nement de Marc Auréle ôt de Lucius Veras È 
fEmpire y il y 3, j s ^^s $ ainfî quand on 
fuppofèroit que les Médailles qui portent ces 
ipoques , ont été frappées la piemiére & la 
1^ année du régne de M. Aurele & de Lu* 
cius Verus , Tére de Capitolias ne pourrôic 
jamais remonter plus haut que Tan 946 de 
Rome. Au refte Moka étant une Ville très-cé- 
lébre de TArabie Petrée , je ne vois point 
de raifbn qui ait pu empêcher les Empereurs» 
de lui accorder les privilèges de Sacrée » 
d'Inviolable, & d'Autonome, comme en jouiA 
fbient pluHeurs Villes de Syrie & de Palefti- 
ne , Provinces voifines de l'Arabie. Pourquoi 
donc lorfque je trouve MOKA JEPA ACY- 
AOC ATTONOMOC fur une Médaille, ne 
croirai - je pas qu'elle a été frappée dans U 
Ville de Moka en Arabie ? 

jljfum & Piùnia. 

f . XXIV. Occo a extrêmement 
cmbarafle les Sçavans , fur une Médail- 
le de Julîa Domna,qttil rapporte avec 
ces mots, cTPATPACEnNniAONiTnK. 
On s'eft récrié qu'il avoit mallû ; per- 
fonne cependant n'a pu deviner com- 
me il failoît reftîtucr : on a vu enfin 
qu'il falIoît diftinguer ces lettres con^ 
fufes en quatre mots , CTVctrnytv. AT- 

TyXtGV. ACCEON niONlTSâN. Sub Prd' 

tore ^ttrelio , AJfenJium & Pionitarim 
0»C9rdia ^ parce ^ue ces deux Yillei 


DES Médailles. i^.p 
voîfines dans V Acoliàc.yifumÔcPioma^ 
s'étoîent alliées enfemble. 

R E M A R <t U 1, 

§. XXI V. Cette explication que le Père' 
Hardouin ( i ) a propofée , ne leroit peut- 
être encore qu'au nombre des conjedures 
ingénieufes , s'il ne s'étoit pas trouvé dans 
le Cabinet de M. Patin une Médaille de Ju- 
lia Domna , mieux confervée que cellô 
d'Occo , & fur laquelle on a lu diftinde- 
mem ( 2^) En. CTP. ATP. ACClÛN. HjO- 
NlTûN*. 

( I ) Hdrd. 0pp. Sel f. i }8. 
1 1 ; ^4*//. Nmw. 6r. p. 54. 

Ptymnefft. 

f. XXV. On a rempli heureufe- 
ment la Légende d'une Médaille de 
Midas Roi de Phrygîe , fur le revers de 
laquelle il ne refte plus que ces lettres 

HCCEnN.qui figuifient nPTMNHCCEnN. 

Ceft une Ville de la Phrygie , dite Sa- 
lutaire , dont le nom entier fè trouve 
fnr les Médailles de Tite , de Sévère & 
4e Getâ^ 

s Sagalajfe & Lacedémone. 
. J. X X V I. Ttiftan a voulu expli* 


\ 
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quer une Médaille de Marc-Aurele ôû 
il prétendoit voir aakeaaih nw 
CArAAAccoc. & s'eft donné beau- 
coup de peine à trouver un peuple 
qu'on nommât Âlcidéens. On a plus 
probablement Jugé queTrîftan avoir 
mal lu , & qu'il y avoît aaKEAaimsk 
CArAAACCOC. deux Villes qui s'é- 
toient alliées à la manière des Grecs ; 
Lacedémone dans la Laconie y & Sa* 
galalTus dans la Pifidie. 

Remauq^u e. 

J. ÏXVL Cette conjefture a été confîr- 
fln^e par une Médaille mieux confèrvée, da 
Cabinet da P. Charonier Téfuite de Lyon , 
citée par M. Vaillant ( i ). On peut con- 
fôher ce qtie le même Antiquaire a écrit 
(or l'alliance de Lacedémone ( i ) & de Sa* 
galafius ; on doit au(G examiner une nou- 
velle conjeâure propofee par Morel fur la 
niÂme MédaUIe ( f ). 

(I) lUd.f. 5|. 

<2) Ibid, f, ztf, 

< I } Hûrel. Sfeàm» JL Kms.T. I. f, i )•• 

$. X X V I !• Sur une Médaille de 
Trajan , frappée à Seleucîe de Syrie , 
H y aun n. crpi ac. qui a trompé ceux 


iquî ont crû que Ton devoit l*explîquer 
par ripwTjf. Cette qualité n'appartient 

{)oînt àcette Ville^c'eft pourquoi on Ta 
àgement exjJîqué par n/fpi«« cïpiacv 
qui eft le nom qui fe trouve tout au 
longjfur quantité d'autres Médailles de 
la même Ville , & que Pline lui a don- 
né,pour la diftinguer de la Séleucie qui 
eft en Cilicie x pi^oche le fleuve Caly- 
cadnusr 

R s M A n c^T^r Br 

J. XXVïr, M. Vaillant n'a point parlf 
éè cette Médaille dans fës Villes Grecques ^ 
quoiqu'il en cite deux de Trajan > avec la 
Légende QZKEYKECM HËEPIAC au revers. 
Jepanche i croire qit'on a mall&ce derniet 
xnot fm quelque Médaille fnifte , & qu'on 
en a feit n. CYPIAC 5 car fur les Médaille» 
de Séleucie qui font entières & bien conièr- 
▼ées , on ne connoît point le mot llI&Fl AO 
joint avec celui de CYFIAC* 

Seyde y m Stdan^ 

Ç. XXVIII. On eft obligé aur fi-^ 
gcs réflexions qu'on a faites , d'être au- 
|ourd*huî guéri de Terreur commune à 
tous les Antiquaires , qui n*ont poinç 
douté que les Médailles qui portent 
SsAâKOS eEA 2. nefe rapgortaflfent 
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ik la Déeffe Europe quî paroît cnïevér 
par Jupiter Taureau, Chacun la dît 
ainfi à caufe de la Fable , & Ta expli- 
qué Sidêniorum Dtét^ On foûtîent avec 
raifon , que le mot eEAS fe rapporte 
à la Ville , & fignîfie Amplement foi> 
ancienne noble(ïe. Ce mot étant auflfï- 
feîen une Epîthete , que celui qu'on 
iui donne de natapxiaoc iepac^ 
ACT AOT. On croit même que leType de 
cette Jeune fille portée fur un Taureau , 
fi'eft point l'Europe ravie par Jupiter j 
mais une fille de Seyde , fymbole de la. 
beauté & de la force des habitans dit 
j)aïs. On appuyé cette conjecture , fur 
ce que le même fynAole fe trouve fur 
les Médailles de plufieurs autres Villes, 
qui n'ont aucun raport à Europe , 
comme Amphipolis de Macédoine , 
Byzance de Thrace , &c. D'ailleurs 
étant certain que la Déeflè des Sido- 
liiens étoît Aftarte , que l'Ecriture 
homme Aftarot ; la fable d'Europe cft 
fort mal employée , Aftarte n'étant 
point Europe , & les Médailles mêmes 
ne repréfentent point le Taureau fur 
la mer. Or Aftarte , comme on le mon- 
tre , c'eft là Lune : & la Lune auffi-bien 
que le Soleil, eft un fymbole fort com- 
mun fur les Médailles. 


\ 
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' g, XXVia La Légende des Mé^lailles • 
•rdinâirement rapport au Type qu'elles re- 

{iiiCtntenu Par cette iziCùn on a cru qutr 
es mots SIAÛNOx ©E AS, gravez au rêver» 
de quelques Médailles Grecques de Sidon ^ 
& rapporcoient à Europe enlevée par Jupiw 
fer fous la forme d'un Taureau , parce qu'en- 
effet le revers de ces Médailles nous dépeinr 
cet enlèvement , qui fe voit au/fi fur d'au- 
tres Médailles Latines de Sidon. M. Vail- 
lant ( r ) appuyé encore cette explication ^ 
par un paliage de Lucien dans (on traité' 
de la Déeflè de Syrie , ou il dit expreflH-^ 
ment , que les Sidoniens avoient coutume' 
de reprcfenter fur leurs Monnoyes , Europe 
ailîfe fur le Taureau , dont Jupiter avoit pri» 
la forme poxur i'enleven 

A cela on oppofe que îe tftte dis OBAS ^ 
eft donné à la Ville de Sidon même , à caufir 
de fon ancienne ngblefle } mais outre qu'or» 
ite donne pas la moindre preuve de cett** 
aflertion , on ne cite pas même un feul 
exemple , d'où l'on puilFe conclurre que Ir 
nom de ©EA,ait été donné à aucune des Vil-^ 
les de la Grèce * de VAGe , de la Syrie , o»- 
de la Phénicie. En vain citetoit-on les Mé- 
dailles oii Rome eft appellée ©EA PnMH,tout 
le monde fçait que cette Capitale du mon-- 
de , avoit été miifè au rang dés Divinitéz , 
que toutes les Provinces lui avoient élevé 
des Temples , & qu'Hadrien en av»it çoa^ 

( I ) rétill. Cêl. Tr II. p. t5» 
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ftruic un en fbn honneur dans Ces propret 
murailles -, mais comme aucune autre Ville 
n'a participé au^ mêmes honneurs , aucune 
aum n'a pu prendre les mêmes titres. D'ail- 
leurs (ur les Médailles où on lit éE A VQWH, 
cette Légende , eft accompagnée de la figure 
Sjmbolique de Rome', au lieu que Te Sym- 
bole de la Ville de Sidon , n'eu pokit fîir 
celles du nous trouvons SIAÛNÛS GEAi:. 

On prétend encore que la jeune fille & lé 
Taureau y marquent la beauté & la force des- 
habitanis du payis ; mais les explications al- 
. Hgoriques ne doivent être admises , que 
lorfqu'oR ne trouve rien dans la* Tradition- 
d'une Ville , qui fèrte à expliquer le Type 
de Ces Médailles. La plupart de ces allégo-- 
ries font purement arbitraires , Se une preu*' 
ve que celle-ci eft de ce nombre , c'eft qu'en? 
pluueurs autres Médailles , on eft convena 
que le Taureau défignoit un Pays abondant 
en pâturages ; & iàns doute S ne défigne* 
foit point autre chofe fur les Médailles de 
Sidon , fi V'ott pouvoit ignorer que cette Ville 
étoit bâtie fur la côte de* la mer , dans un 
terrain très - fëc & très-aride. Mais par oïl 
içait-dn que les habitans de Sidon Ce diftin- 
guoient par leur force , & par leur beauté ? 
Les Phéniciens ont toujours paflé pour in« 
duftrieux ; mais on n'a jamais lu qu'ils fufi 
iènt plus beaux 6c plus robuftes aue les au- 
tres hommes. Enfin de ce qu'Aftarre étoit 
la principale Se la plus ancienne Divinité 
des Sidoniens 5 on conclût trop légèrement 
que le culte d'Europe ne s'eft pas introduit 
parmi eux. Sidon dans les tems 011 les Mé- 
dailles dont nous parlons ont été frappées j 


tSftt M E D A 1 L 1 E $. 2.6t 

îtoîc habitée non feulement par des Phénix 
ciens , mais encore par des Grecs qui s^j 
^écoiepjt établis depuis Alexandre. Ces der«- 
niers j apportèrent l'hiftoire ou la fable i} 
célèbre dans leur Pays , de i'enlévement d'£u«- 
tope , & ils y introauifîrenc le culte de cettf 
Princedë , donc plufieurs des Rois de U 
Grèce fe &ifoienc gloire de descendre. L^ 
Religion des anciens n*étoit pas exclufive »' 
|es habitans d*un Pays en recevant des Etran- 
gers parnxi' eux , n^ faifbient pas difficulté 
d'admettre les nouveaux cultes que ceux-ci 
^pportoient , & de leur côté ils communi*» 
quoient aux nouveaux yenus , les cultes an-* 
ciennement établis dans leur Ville ou dans 
leur contrée^ X^s Grecs qui vinrent s'établir 
à Sidon , apprirent donc des Phéniciens 
le culte d'Aftarte , & leur communiquèrent 
celui d'Europe : dans la fuite on grava al- 
ternativement la figure d*Aftartc & Tenle- 
yemenc d'Europe fur \e$ Monnoyes de cette 

2'ille , compofëe pour lors d*habitans qui 
onoroient également l^une & Vautre de ces 
Péeffes. 

%. XXI X. En expliquant une Mé^ 
4aiUe d'Antonin-Pie trappée à Tibéria^ 
4e,quï porte tibjspiesn mhn. on préf 
tend qu'on scft trompé furTun & fur 
l'autre mot. On veut que cetteTibéria? 
de fait celle d'JVfie , & non pas celle de 
Caillée : & que MHN. foit le nom du 
pieu Lunus qui cft repréfçnçé danis 1^ 


champ, & iion pas uiinoaiquîlïgflj» 
jfie TEre ou Epoque du tems , comme 
.on le croyoit. Il eft confiant que le 
Dieu Lunus n'ctoit point honoré ca 
Galilée ^ ^ que £oa habilLenaeiU eft 
Phrygien. 

$. XXIX. Cette Médaille qui eft dans le 
Cabinet du Roi , a été décrite par M. Vail- 
lant (i);mais comme entre TlB£Pl£i2N& 
^HN , on voit les .traces de quelques lettres 
lef&cées , on ne (çauroit décider avec fureté • 
Si Texplication qu'on lui donueici eft exaâe, 
il faut attendre pour en juger , que cette 
Médaille fè retroure. mieux conferyée. Ce 
qu'il y a de certain , Veft que dans trois 
Médailles d'Hadrien {%) y 8c dans fèpt de 
Trajan frappées à Tiberiade ^ on4onne too* 
jours à cette Ville le nom de KAATAIO TI* 
«EPIEON, ou de TIBEPIEÛKKAAYAIÛH> 
4c i*époque y eft toujours marquée. 


s^ 


SECTION qUATRlEME, 

Sur différents poims â^Hifiûire 

appris ou éclaircis far les 

Médailles. 

Epoque ^5 jfuifs. 

i|.L Perfoiiiie iVavoîf bien expliqué les 
Kiédaîlles Samaritaîaes qui marquent 
les années Libertatis Jerufalem^ Redem* 
ftionis I/irael^RedemptUms Sion. On fçait 
à préfcnt qu'après avoir lu dans les l^u 
vres des Macchabées,que le grand Prê^ 
tre Simon avoir reçu du Roi Deme-^ 
trius la I^iberté , & l'Exemption de tou^ 
jte forte de Tributs -, les Juifs ^voîenç 
commencé à marquer pour Epoque , 
CCS mots , Anno pimo fiib Simone Sum^ 
mo Sacerdote magnç Duce & Principe 
J^ud^omm. Ceft cç qui fe lit fur ce» 
MédailleSjOÙ l'on ne trouve que quatre 
différentes années , & toutçs frappées f 
Samarie , & non pas en Judée. 

Upoques èes deux Livres 
des Machabées. 

* • • . ^ 

|t« 1 1, On a juftiBé clairem^^i: f^l 
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les Médailles les Epoques des Livret 
4es Macchabées-, l'Ere des Grecs qui y 
«a employée 5 & la diftinétioii des Rois 
difFérens appeliez Ântiochus , par la 
fuite aacarelle des tems ; fans être obli- 
igé d accufer de faute les nombres de la 
Vulgate , Xolt par le mécompte de THi- 
-ftorien j fqk par laiiaate des Copiftes ^ 
ce qui eft très important pour établir 
f autorité d'an Liyxe Canonique^ fie 
contefté par les Hérétique s^ 

$. II. L!obfervatiQn la plus nécefllâiie ; 
pour concilier les Auteurs des deux Lirres 
des Machabées , c*eft que l*£euyain du pre- 
mier Livre commence Ses années dans le 
Printems au mois Nifan > le premier moii 
de Tannée Eccléfîaftique des Hébreux j au 
.lieu que celui du fécond Llyre ne les com- 
mence qu'avec le mois Tifri , par lequel les 
Jui^ commep^dient leur année civile. Cette 
obfërvation a été &ice depuis long-tems , 
non feulemenjt par les interprètes de TEai- 
)|iire ; mais encore par les plus habiles Cliro- 
nologiftes j, .tels que Scaligér f i ) , le P. Pc- 
tau ( 1 J , le Cardinal Noris ( j ) , &c Uére 
que les deux Ecrivains fàcréz ont employée > 
«H; l'ért des Seleucides ,iqui conunença dans 
l'Automne de .Tan de Rome 441 > avant J. €• 

( X ) Scétlig, de Emend,Temf,f. 4or./>ff. 
( 2 ) Petétv^ de D08. Temf^T, II. I. X. r. 4Z. 43 • 
{ 5 ) Uorif.Efocb.SjrrmdC.V'lL c.i,^.7j./pff. 
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^îi ; ce fait eft aujourd'hui reconnu de 
tout le monde. Le nombre , la fuite , les 
diâërents noms & la durée des régnes des 
Rois de Syrie., font parfaitement éclaircis 
dans leur kiftoire par les Médailles , que 
M. Vaillant fit imprimer en 16%^. Le Car- 
dinal Nqtpis dit dans un endroit de (on Ou-> 
yrage fu^ les époques des Syromacédoniens , 
que M. Toinard avoir compofé , & mêms 
fait imprimer l'hiftoire des Machabées ; & 
ce Livre a jamais été imprimé ^ il eft' du 
moins certain qu*il n*â jamais été rendu pu- 
blic 5 & je n'ai encore trouvé perfonne qui 
ait pu m*apprendre, ce que les exemplai- 
res en font devenus. Mais au défaut de POu« 
vrage de M. Toinard , j*efpére pouvoir don-' 
ner bientôt au public , les Annales des Ma- 
chabées y compofées par feu M. l'Âbbé de 
Longueruë , dont la vafte érudition eft con- 
nue dans tout le monde fçavant. Je puis 
d'avance affurer que cet Ouvrage , qui com- 
mence à Tan de Rome 578 , 170 avant l'Ere 
Chrétienne , & qui finit l'an de Rome 719 , 
avant J. C. 55 , ne laifie rien à défirer fut 
cette partie de Thiftoire des Juifs & des Sy- 
riens i puifque la Chronologie des Livres 
Canoniques, 7 eft parfaitement conciliée, 
avec ceÛe des Auteurs profanes & des Mé- 
dailles , & qu'elle y eft de plus confirmée 
j>ar les obièrvations Aftronomiques* 

Famille des Herodes. 

$. 1 1 1. On a éclaîrcî par les Médtaîl- 
Xes ce qui regarde la famille d'Hero- 
T9m //, M 
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des , & la diftinftion quil faut faire de 
TEthnarque > du Tétrarque & du Roi , 
qui feule juftifie ce que les Evangélîftes 
en ont dit , & qui oblige d^abandoiir 
ner ce qyie Jofeph & fes Défenfeurs eçL 
ont avancé. Oqi a fait auffi cpnnoître 
le Roi Agrippa ^ doiut Saint Luc parle 
dans les Ades des Apôtres, Il ne faux 
que fe donner la peine de lire le Livre 
fluî en a été fait dp nos jours* 

^ £ M A & Q^U s.^ 

f . liL Les idées (ingaliéres fur i'hiiloir«f 
& fur la Êimille des Herodes , qu*on s*eft 
contenté d'indiquer d^ns cet article , font 
développées dans TOuv^age intitulé : ChrO' 
miogu ex i^ummis ^ntiquh refikutA Prolufa 
frima » de Nummis HenniMdpm ; imprimé à 
paris en {é>| , i» 4^. & réinoprimé dans 
jles Oeuvres ChoÂfies du P. Hardouin , à 
Anifterdam X7.0P* in f^L Mais rhiftorien 
Joièphe qu'on a prétendu faire pafièr pou; 
un impofteur 8c pour un Rooaancier , n*jt 
pas manqué de défenfeurs > & on trour 
yera la rétuca^tion du fyftême du P. Har- 
douin , dans une DiiTertation en forme éa 
Théfe , impritnée (bus ce titre : Flaviana 
llerodum Hifioria 4/f^y^^ > & Nummis ^w- 
tiqufs Canciliata,&c, H^U Magdeburg, 1^96 ^ 
in 4*>. Suivant les apparences , cette Théfe 
étoit l'ouVrage du c41é})re Chriftophle Ççt- 
j^rii^ qui en écoit le préfident> ^ 
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C o s S u IL A., Reine en EJpagne. 

%> IV* On a découvert une Reine 
inconnue, par une Médaille rapportée 

-chez Paruta , <jui repréfente la tête 

.^*une femme avec une Vidloire qui la 
couronne REC. Au revers , C O S U- 

-R A. dans une couronne de Laurier. 
Comme laMédailIeeft de. fabrique tout 
à fait EfpagnoUe , & que llnfcription 

Xatine marque àfféz quelle ne peut 

.être la petite Ifle de Ccuyra proche de 
Malthe ; & que le changement de Co- 
iyra en Coflura > n'eft point naturel: 
-que d*ailleurs il iFaut un nom à la tête 

^qui y eft repréfentée • Oncroît très-raî- 
fonnablement que Colïura èft le nom 
de la . Reine, &, que REC* fignifie Re^ 

£ina ContefianU. Ceft un petit Pais 
dont Pline a parlé , qui s'étend depuis 

.■^^^rthagéne jufqu'à Valence. 

{ %, B M A R Q. u E» 




^.,IV. Si fôn eft en droit de regatder 

.comme ^parement arbitraires , des explications 

de Médailles, uniqueiqeat fondées fur des 

lettres Initiales ; à plus forte raifon penfera- 

t*on ainfi , lorfque Ton partage |v ion gré 

Jes lettres qui compoTent une Légende , eK<- 
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force qu'une feule lettre fbit le commence-' 
ment d'un naot , tandis qu*oja ne ^it qu'un 
fèul & même mot de toutes les autres. Maig 
en flippofànt qu'on foit forcé d'ayoir recours 
aux lettres Initiales j du moins devroit-on 
s'impofèrla loi, de n'en former , que des Lé- 
gendes conformes à L'Analogie & à l'uiàge. 
C'eft ce qaon n'a pas eu foin d'obfèrvpr^ 
quand on a expliqué COSSVRA REC, 
par COSSVRA KEgina Conteftania. Su^ les 
anciennes Médailles des Rois & des Reines J" 
le nom du Pays ou ils ont régné , ne fèrc 
jamais de régime au (itre de BASIAETS , 
ou deBASJAÎSSA, dje REX , ou de RE- 
GINA. Aixifî on iii (ur les Médailles des 
Ptolemées , BASIAEÛS riTQAEMAIOT , 
& jamais BASIÀEÛ^ AirTnTOT HTO- 
AEMAIOT, ou nTOAEMAIOY BASIAEaS 
AirrnTOT. On peuf dire la même cho^ 
fo des Médailles des Rois de Macédoine , 
de Syrie , du Pont , de Cappadoce , de Bi-? 
thynie,du Sofphore > de Paphlagonie ^ &c.' 
Nous ayons 4es Médailles Latines de Juba 
le jeune Roi de Mauritanie , & de fon fils 
Ptolemée , fiir leCjuelles on trouve R EX 
IVBA , REX IVBA REGIS IVBAE Fi7/#f, 
REX PTOLEMAEVS 5 jamais REX MAV- 
RETANIAE* Par çonféquent COSSVRA' 
^ 'BJEgina Conteftanfa > forméroif' une Légen* 
de qui s'écarteroit de l'ufàge' conftamment 
bbfèrvé fur toutes lès Médailles Gsecqnâ dc 
Latines qui nous font connues. On a hit 
graver dans l'hiftpire de l'Académie des 
Belles Lettres ( t)\ deux Médailles de O»/'. 
Jura y qui ont toutes deux les mêmes T^-c 
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pes ; mais la Légende de Tune eft en ca- 
tadléres Puniques , & celle de l'autre en 
caradlcres Romains. Cependant ces carac- 
tères différents n'expriment que le même 
nom KOSRRA en Phénicien , COSSVRA 
en Latin. Sur les deux Médailles ce nom 
cft écrit dans une courone de laurier , & la 
tête qu'on voit fur le côté opporé,n'eft point 
tellement la tête d'une femme qu'on ne pût 
kt prendre pour celle d'un jeune homme , 
ce qui afïbiblit encore la conjedure du Père 
Hardouin 5 ajoutons qu'il n'y a pas d'appa- 
rence que les Peuples de la Conteftanie , 
fe fbient fervis de caradléres Phéniciens , 
puifqu'aucun Auteur ne nous apprend qu'ils 
fuifenr originaires de la Phénicie. Au refte 
on a tort d'afTurer que la KeVv^x des Grecs^ 
n'a pu être appellée CoJJîtra par les Latins , 
puifque TV de ceux-ci répondoit fouvent à l'Y 
greCi d'ailleurs on lit K«cwç« dans Appien(i), 
Coffiira dans l'abrégé de Tire-Live ( z ) , & 
dens Orofè; on trouve même KsVt;^^; dans 
Scylax de Caryande ( } ) 5 & l'on voit par 
cette diverfité d'Orthographe , que la pronon- 
ciation du nom de cette Ifle a fort varié. 

(1 ) ^bfian. Civil, £.1. 
f 1 ) Jrpit. liv, I. LXXXIX. 

Pourquoi les Hais font n0HmiK, 
Evergetes. 

§. V. L'explication qu'on donne an 
mot ET£PrETH2;qui fe trouve fur quan ; 

Mii) 
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lïté de Médailles des Rois , Se des Priiw 
CCS, eft fin guli€rc,& digne déremar- 
que,pour un mot d« TEvangile de Saint 
Luc, qu'on n'a pas affurcment bien en- 
tendu jufqu'ici.Ceft au Chapitre XXIL- 
verfet 25. où il eft dit , (^ ^//i foufta-^ 
um hab^nt , benefiçi voeantur. On tra-. 
duit ce mot, Bienfaifant , ou Bienfa-^ 
ôeur , & l'on en fait une louange , Se 
une obligation aux Princes d'être bons 
te bienfaifans à leurs Sujets. On mon^ 
tre au contraire que c'eft un titre de 
pouvoir & dé Domination- ^ on le dé« 
montre par l'Ecriture même. Premiè- 
rement , parce que Saint Matthieu rap- 
portant la même inftrudion au Chapi- 
tre XX. verfet 15. en changeant feu- 
lement les termes,au lieu de Benefiçi vthr 
cantuVy a mis Potefi'atem exercent in tos^ 
qui doit être le même fens que S. Luc 
a voulu marquer. Secondement , par 
la fuite du dilcours de N. S. qui feroir 
toute contraire à fes intentions : Car 
en reprochant à (es Apôtres leur am- 
bition & leur recommandant rhuinili- 
té ; au tîeu de leur dire non ita erit inter 
«uos : il auroit fallu leur dire tout le 
contraire , autrement il leur auroît 
défendu d'être Bienfaifans :.ce qu'il n'a: 
punais prétendu^ 
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R E M A R Q^U JE. 

§. V. Qu'on life tous les Auteurs Grec^y 
qu*on cherche dans tous les Diâionnaire.s 
de cette Langue ; on n*y trouvera aucu«; 
eiemple Cayorable à' la fignifîcation que le 
P. Hardouin ( t ) , & le P. Jobert ont youlii- 
donner au mot iùi^irts. Les anciennes' 
Gloflès ( z ) en expriment ainfi toutes fès 
acceptions , tiStçyirtjs , benemeritus > beneficus » 
bénéficiés adfertor ; fwiçytwti, benemertntes « 
munifici ^ & cet adjeâif ne peut être rendu 
en notre langue que par bienfaifant , ou 
bienfaiteur. C'eft le titre honorable que les 
Grecs dohnoient à ceux dont ils avoient re^a 
des bienfaits , ou qui leur avoient rendu des 
fervices. La flatterie le fit fbuvent donner à 
à^ Princes qui en étoient indignes , fie 
plufieurs de ces Princes tant en Egypte qu'en 
Syrie , & dans les autres Royaumes de TA-- 
fie , s'en parèrent fur leurs Médailles , com- 
Jne d'un (urnom glorieux, quoiaue (buvent 
ils ne l'euflènt guéres mérite. On peut voir 
là-deflus M. Spanheim dans Ton grand Ou<» 
vrage fur les Médailles ( 3 ). Ni ce /çavant 
homme , ni aucun de ceux qui ont com-« 
Aienté le Nouveau Teftament , ne s'eft ima- 
giné , qu'on iroit chercher dans les Paro- 
is de Jefus-Chrift à {es Apôtres ( 4) , une 
£gnification forcée & contraire<à l'étymoio» 

( I ) Hdrd, Opp, Sel, p, $99. ^00. 
( 2 ) GlofJ, Gr. Lat. ed, LM. p, t\, 
i j ; Spanheim. dé Vf. <T Pr^fl. Diff. Vil. p. 4x7. 

M iiî] 
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gle du mot «w£çy«T..ff. Dans la dernière Ccrnr 
du Sauveur du Monde , les Apôtres voulanr 
fçavoir quel étoir le plus grand d'entre-eux y 
J'. C. leur renouvella la leçon d'humilité 
qu'il leur avoit déjà faite une autre fois (i) , 
toriqu'ils avoieiit été tnécontens que la mère 
des enfans de Zébédée , l'eût prié de Élire 
aflèôir un de Ces fiis à fa droite Se l'autre à 
fà gauche , quand' il fer oit dans fbn Royau- 
me : voici donc ce qu'il leur dit ôl ^êtnKui 

rSf ivtçyfTtii XA3L\odfTAt\ vjLti7$ Jet;» ireèÇ «M*»' 
ful^av if vfiïf yertV» cù$ ê piCttBÇoç ^ ^ }ly\^m «ir 
# httKOfêfifiHeges Gentium dommantur evrum y & 
qui poteftatem babent fujrer egs Benefici vocan^ 
tur; vos autem non fie ^féd qui major eft in vo- 
hisfiat ficut minor ,& qui pracejfor eft , ficut 
Minifirator. Dans le tems que Jefus-Chrift 
parloir 'ainfi , le nom à^mçyim^ç , n'étoit plus 
qu'un titre didé par la flatterie , & arrache 
par la crainte : C'eft dans ce fèns qu'il dit 
aux Apôtres , que les- Rois des Nations do- 
minent fur elles , & qu'on donne le titre de 
bienfaiâeurs à ceux qui font revêtus de l'au- 
torité fouveraine 5 mais qu'il n*en fera pas 
de même parmi eux ,- puifqut le plus grand 
doit Y être comme le plus petit , & le chef 
comme le ferviteur. Il eft clair que dans 
cette divine leçon y le précepte de ne pas 
refTembler aux Rois des Nations , ne fe rap- 
porte pas à la chofe même fignifiée par le 
mot mçyirui , benefici , mais à l'envie de 
dominer & de l'emporter i'uu fur TauttC» 

il }Matth,c, 20. V, 3.$^ 
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'Légions & Villes dites Gemel/es. 

5. VI. On avoic jnfqu'à préfent 
Ignoré la fignîfication du mot G E- 
M E L L A , qui fe trouve fur les Mé- 
dailles. Sur une médaille de Claude, 
Cdonia j4u£. Gemella Leg. i j . GemelU 
Tuccitana , dans la Betique , &:c. On 

Îjrétend que ce nom ne regarde pas en 
bi la Yille , mais les Légions qu 
étoîent venues, peupler la Colonie , & 
que la Colonie etoit appellée Gemella , 
quand elle avoit été peuplée par les 
Soldats tîréz de quelque Légion qui 
portoit le titre de Gemella , & que ce 
titre fe donnoît à celles qui avoient été 
recrutées, en y incorporant une autre 
Légion , qui avoit perdu fon nombre , 
faitant ainfi de deux , une Légion com- 
plette. Telles étoient la fcptiéme , la 
dixième , la treizième , & la quator- 
zième. 

R E M A IL Q, U E. 

S, VI. II n'ctoit pas bien difficile, de trpu- 
ver la raifon pour laquelle certaines Légions 
étoient appellees GemelU : On Ta voit apprifè 
depuis long-tems des Commentaires de Cé- 
far ( I ) , où en parlant des Légions que 

Ci) Céif, Corn. M* Civ. L, IIL c 4. 
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Pompée avoit alieniblées 5 il dit , UJJam e*' 
Sicilfa veteranam , quam faâam ex duabns 
Cmellam adfellabat» 

Livie ifeji point Julie. 

§. VII. On a fait voîr nettement' 
parle témoignage des Médailles Grec- 
ques & Latines , que Livie femme 
a Augufte , & Julie la fille femme de 
Tibère, font deux Princefles toutes dif- 
férentes -, & que c eft une pure vifîon , 
lué de prétendre qu Augiifte avoit 
ait de fa femme , fa nlle par adoption; 
Se que fur fes vieux jours , elle avoit 
quitté le nom de Livie , poiir prendre 
celui de Julie. Eft-il pas fort glorieux 
^'avoir par le Témoignage certain des 
Médailles , fait revenir les Efprits de 
cette erreur } enforte qu aucun des Hi- 
ftorîens qui écriront delormaîs^nefoit 
plus dans la fâcheufe néceflité , d'acto- 
ler un Prince auffi fage que Tétoit Au^ 
gufte , d'une fantaine indigne quiui 
Hiftorîen, manque d'înftruAion , nom- 
me le plus doucement quHl peut , une . 
bizarrerie aflez extraordinaire ', c eft 
faire à ce Prince un affront qu'il na 
jamais mérité. Un peu de connoiffan- 
Hce des Médailles aurôît été d'un grand 
ibcours à cet Hiftorîen j dans cette oc- 


DES Médailles, ij^ 
cafion , comme dans plufieurs autres. 
Il auroît au moins appris par la Mé- 
daille de la confécration de cette Prin- 
ceflè , que même après fa mort , elle 
avoît confervé le nom de Lîvie , & 
non pas de Julie , puifque la Médaille 
porte du coté de la tête , Diva Lwia 
Divi j4ugnfti , & au revers le Paon ^ 
avec Confecratio S. C. &c fur les Médail- 
les Grecques. e£A AlBU. 

R £ M A R Q^XJ E. 

§. VIL Pour nier que Livie ait été âdop-« 
tée par Augu/le dans fon Teftament , 5c 
qu*elle ait en confèquence porte le nom àe 
Julia Augufta ^ aufiî bien que celui de lAvia , 
il £aut ou donner un démenti à tous les 
anciens Auteurs , ou les regarder comme 
<des écrivains fuppofez^ car ils font parfiaite^ 
nient d'accord fur ce point d'hiftoire, Ovide, 
Veileius Paterculus , Tacite , Suétone , Dion, 
Tatteftent unanimement. On me difjpenfera 
de citer ici les pailàges où ils font mention 
<le cette adoption , leurs Ouvrages font en- 
tre les mains de tout le monde , & ces paf- 
i3i^es font ou rapportez ou indiquez dans 
une des Diflèrtations de M. Spanheim ( i )• 
Mais je ne puis m'empécher de placer ici 
un témoignage , que TAuteur même du nou- 
veau fyftcme n*auroit ofé rejetter. C'eft ce- 
lui de Pline ^ qui donne le nom de JuUa 

( 1 ) S^jmhm, Di Vf. <r Trafi.viff, xi.T. ii. f . 17 

M yj 
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Augujîa i Livie , dans un endroîc de bst 
Hiftoire Naturelle ( i ) , iulia Augufigfâmâ 
fuâ JuvenU , Tiherio Cafare ex Nerone gra^ 
vida , cum farere virilem fexum admidum 
cuperet , ufa eft fuellaù Augurio , &c» Ceft 
ainH qu'on lit dans Tédicion de Pline don-» 
née par le P. Haidouin en 1^85 ^ mais les 
idées de ce dode Critique ayant change de- 
puis , loriqu'il donna une ic édition de cet 
Auteur en 1723 , il crut devoir changer le 
nom de Jutta , en celui de Livia , chan- 
gement dont il rendit caifon en ces termes : 
Livia port) bic legi oportere > non Julia , pr§^ 
battons vetujimefque mjf, codices admonent ^ 
nittuftaque editiones» Gn voit bien gue le 
P. Hardouin a fenti , que ion fyftême mr Lw 
vie femme d*Augufte , & fur Julie fille de 
cet Empereur , croit renverft par Tautoritc 
de Pline même , fi Julia Augufta é»c, éroit 
la vraie leçon de ce pafiàge 5 parce qu'il 
fèroit prouvé par là , que Livie avoir porté 
le nom de JnUa , nom qu'elle n'auroit pô 
tenir , que de l'adoption teftamentaire dont 
les hiftoriens ont parlé. Tâchons donc de 
fixer cette vraie leçon , fuivant les régies de 
la critique la plus exade. 

11 eft vrai qu'il y a quelque diverfîté dans 
les éditions fur le nom de Livia ou de fuUa^ 
La première édition de Pline que le P. Har- 
douin ne paroît pas avoir connue ) eft de 
Tan 14^9 à Venife , Per yendelinum de Sfi- 
rS. Je l'ai vûcf dans le Cabinet de M, de Boze, 
& elle porte , Julia ^Augufla. An contraire 
dans l'édition faite à Rome Tannée fùivaa- 
te , par les fpins de Jean André Evêquc 
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d'Aléria , on trouve Uvia Augufta , & cette 
leçon paifa enfuite dans les édicîons de Ve^ 
nifë 1471 , de Paime 147^ , de Tréviiè 
1479, de Pafme 14*1 > de Venifè 1491 , 
de Brelcia 148^, de Venifè 15 19 , & de 
Paris chez Galiot Dupré 15)1. Mais la le- 
^on de la première édition fe trouve encore 
dans deuxSpditions de Venife ^ Tune de Tan 
1483 9 & IVitre de Tan 1496.^ Sigifmond 
Gelénius la reçue auflî dans le texte de Té- 
^icion de Bâle chez Froben ly^f « & de li 
elle padà'dans- celles qui s'imprimèrent en- 
core à Bâle l'an if)9, & i5'4|.£lle fut de 
même fuivie dans l'édition de Paris iM3 > 
dans celles de Lyon 1^/3 , 1561 , ifSy y 
dans celle de Francfort 1 jSz , dans celle de 
Genève 1606 3 en un mot dans toutes les 
éditions du même Auteur y qui ont precé-ir 
dé la dernière du P. Hardouin j en forte 
<}ue fi nous confîdérons Tancienneté & le 
nombre des éditions , la leçon JiêUa At^ 
gufta y doit être préférée à l'autre, 
. Mais je veux que dans cette diverfité de 
leçons , Tautorité de la première édition ,& 
le nombre de celles qui ont été publiées par 
les foins des plus habiles Critiques des der- 
niers fiécles , ne fufËfont pas pour fixer nos 
doutes i du moins ne fçauroit-on refufer de 
s en rapporter aux Manuforits les plus an-< 
cifns éc les plus corre<5ls : fans cela quelle 
teflburce refleroit-il à la critique , pour éta- 
blir le véritable texte des Auteurs - anciens a 
Or le dernier éditeur de Piine a reconnu 
que les plus anciens Manuforits qu'il eût 
cpnfultéz , «toient un de ceux de la Biblio- 
thèque du Rqî , qu'on croit écrit du tem« 
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de Charles le Chauve 3 celui qui étoit alors 
dans la Bibliothèque de M. de Thou , de 
qui eft au(E paflë. chez le Roi avec les Ma- 
ilufcrits de M. Colbert , & celui du Collège 
de Louis le Grand qui a 600 ans d'antiqui-> 
té. }*ai examiné ces crois Manufcrits > Se j'/ 
ai trouvé crès-didindement Julàa ^ugufta^ 
}*ai lu de même dans quatre autre Manuf- 
crits de la Bibliothèque du Roi , dont Pun 
y étoit déjà du vivant du P. Hardouin , & 
les tpis autres y ont pafTè de la Bibliothèque 
de M, Colbert , où iis étoient dans le tems 
que ce Sçavant homme a publié (es deux 
éditions de Pline. Aux fept Manufcrits que 
je viens de citer , je pourrois ajouter ceux 
de Chiiflet & celui de Foix , puisque Dale- 
champ qui s'en étoit fèrvi , & qui en avoic 
tranfcrit les diverfes leçons â la marge de 
fbn édition , n*a marqué aucune variation 
en cet endroit , où il a lalHe JuUd Augujiit 
dans le texte. M. d'Orville (félébre Profeffeur 
en Belles Lettres à Amfterdam » 8c mon ami 
particulier , a bien voulu â ma prière , faire 
examiner les quatre Manufcrits de Pline que 
l'on confêrve à la Bibliothèque publique de 
l'Académie de Leyde j on n'y a point trouvé 
non plus de variété , on lit dans tous lôs qua- 
tre fulia Augufta» Je ne fçais quels peuvent 
être les Manufcrits que le P. Hardouin a 
voulu citer en faveur delà leçon tJvia Jfr- 
gnfia. Ce ne font pas ceux du Vatican, car 
il dit dans Ùl Préface , que ce qu'il en avoit 
tiré, il le tenoit du P. Pouffines fbn con- 
frère 'y or celui-ci avoit confulté ces ManuC* 
crits lorfque le P. Hardouin donna fa pfé- 
miére édition de Pline > où il UiÛA le nom 


tf É S M £ I> A 1 L L E S. 279Î 

de Jttlia ^ fans avertir qa'on lût Ltv/a dans 
aucun Manufcrit 5 & le P. Pouflines étoit more 
fong-tems avant que- le' P. Hardouin tra-- 
vaillât à une feconde édition. Ce n*eft pat 
non plus dans le . Mamifcrit de S. Vidor , 
que Ton- a trouve Livfa 5. ce Manufcrit étoit 
perdu avant que le P. Hardouin entreprît de 
travailler fur Pline , & les diverfès leçons 
qu*«n en a voie copiées fur uli exemplaire 
de cet Auteur qui eft dans' la Bibliothèque 
du Collège de Louis le Grand , ne commen- 
cent qu'au XXVIIt livre , & ne vont pas 
au-delà du 10c chapitre du XX Ville. Il eft 
donc confiant que tous les Manufcrits de 
Pline , ainfi que la première édition de cet 
Auteur , & toutes celles qu'on a imprimées 
depuis que la critique a fait un certain pro- 
grès , portent dans * le pafTage dont il eft 
queftion fulia Augufia. ; Se par conféquent 
on ne içauroit raisonnablement douter, que 
ce ne foit la vraie leçon de Pline. On eft 
donc bien fondé à^conclurre de là , que Pline 
a donné le nom de fulia Augufia à Livie 
femme d'Augufte & mère de Tibère 5 que 
cet Auteur eft d'accord avec les hiftoriens , 
. qui difent que Livie prit le nom de JuU^ 
après la mort de (bn mari , qui Tavoit adop- 
tée par (bn Teftament ; & que les Anti- 
quaires ont raifbn de rapporter à cette Prin- 
eeflè , les Médailles qui portent pour Légen- 
de IVLIA AVGVSTA. 

Au refte repréfenter à fon Ledeur l'adop- 
tion de Livie par Augufte , comme une 
bizarrerie & une fantaide indigne de ce grand 
prince , c*eft connoître peu les Loix & les 
uiàges des Romains* Chez eux l'adoption 
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étoit également autorifée à Tégard des deux 
fixes , quoiaue les exemoles des femmes 
adoptées ne xuflent pas fi rréquens» Quand 
on ajoute que Liyie paiok avoir conlërvé 
fon nom jufqu'à (k mort , pui{qu*on lit fur 
la Médaille de ià confécration DIVA Ll- 
VIA DIVI AVGVSTI, & au revers CÔN- 
SECRATIO ^ cette objedion prouve feule- 
ment ce qu*on n'a jamais nié ^ fçavoir , que 
Livie , même après fon adoption , ne quitta 
pas entièrement le nom de fà famille , êc 
qu'on Tappelia indificremment Uvia. An^ 
gufta , & Julia Augtifia ; elle n'eft ni la pre- 
mière y ni la feule qui ait été appellée dans 
le même tems , tantôt du nom de Et ^lille 
J^ tantôt du nom de la ësimille où elle ctoit 
entrée par adoption. Pour peu qu'on dou- 
tât de ce fait , il me fèroic aiic d'en zap« 
porter plus d'un exemple. 

$. V 1 1 1. On doit à la fagacîté d'un 
Sçavant , d'avoir deviné par quelle er- 
reur les Antiquaires avoient laîflc fans 
explication les Médailles de Cleopa- 
tre , où ils lîfoîenc osan. fams y pou- 
voir rien entendre. Il leur a fait voir 
qcie le prétendu O , où ils ne remar- 
quoient pas le point qui eft au milieu , 
cft un vrai Thêta , & que d'un E , mal 
forme , il avoient fait un 2: ; & que le 
N« de la fin ctoit ime lettre Initiale d'un 
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autre mot ; qu'aînfi il falloît lire Cleo- 
patra gea u^ri^ot-^ puifque dans le vrai 
elle eft la jeune y qui a été appellét^e* 
par rapport à la vieille Cléopatre mère 
d'Antiochus Roi de Syrie, qui avoîc 
porté ce nom reçu de Ptolomée Philos 
Hietor dit GEOC Oh n a ofé contefter à 
ce Sçavant homme que le mot k»« ou 
^iùùrifoç , marque qu'il y en] a un autre 
qui a précédé, foît qu'il foît encore vi- 
vant 5 foit qu'il ne foit plus en vie , 
qui a porté le même nom : Le mot 
jeune étant conftamment relatif à-ua 
plus vieux,^ 

R E M A K ci^ir £. 

i. VIIÎ. La Médaille qui fait le fujet de 
cet article , a «té d'abord citée par Goltzius 
& par Occo ( i ). Dans le defifein que Tris- 
tan ( 1 ) en a fait graver > on voit d'un côté 
la tête de Marc-Antoine avec le bâton au** 
gural derrière , M. ANTÛNlOS ATTOKPA- 
TÛP OlnN^ISTHS TPinN ANAPnN. atf 
revers la tête de Cléopatre à demi couver- 
te d'un voile^B A 21 AISSHS KAEOîïATPAS 
OS2AN xnTHPAS. M. Spanheim (3) aver- 
tit qu'il folloit Y lire , au lieu de ces derniers 
mots qui ne font aucun fens , ©EAS NEO* 
TJSPAS jmais M. de Boze dans fa réponlè à 

( I ) Occo, Nm». Jmpf.f, 39. 

( 1 ) Trifi. Comm. Htfl. T. I. p. y 7, 

C j ) Spanhgm, T. 11. j>. 418,/è^-i^ 
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M. le P. Bouhier ^i Tavoit conflilté far u 
même Médaille,a prouvé qu'elle avoit été de- 
flinée d*après auelque pièce tout au moins^ 
retouchée , fi elle n*etoir pas fauife & de coin 
moderne. Il rapporte enfuite un Médaillon 
d'argent , & une Médaille de petit bronze de 
Cléopatre , qui (ont dans le Cabinet du Roi, 
& fur lelquels cette Princeflè prend le nom^ 
de 0E A NEHTEPA. L'extrait de la Lettre de 
M. de Boze ^qui éclaircit parfaitement la 
jKlédailie dont il s'agit ici , fe trouve dans 
l'hiftoire de l'Académie des Belles Lettres (i). 
Au refte le P. Jobert foutient après (on con- 
frère , que faEOS NEntÈPOS & f)EA NEQ- 
TEPA indiquent toujours, que lé Prince ou la- 
Princeffe â qui on donnoit ces titres , def- 
cendoient d'une Princefle ou d'un Prince de 
même nom qui les avoient portés avant 
eux 3 mais ih ne {HroUvent cette aflènion ni- 
'i\m m l'autre; 

( I ) Uifi.de VUcdd, des B. leti. T. IX. f. i^h ^ 

pHV, 

j^uliemere de Caltgula. 

$. I X. On a corrigé Terreur groflic- 
fe des Antiquaires , fur une Médaille 
du Cabinet de M. Foucault , qui porte 

d'un côté MHTHP lOYAlA ÏEBASTH. & 

de l'autre KaiSAPos sebaStot : on 
Pattribuc à Lîvie , portantalorsle nom 
de Julie. On fait voir qu'elle appar- 
tient à Julia Agrippina femme de Ger- 
manicus Céfar , & que la tête eft de Ca- 
Égula y dit Cajus Cdfar GcrmamfHS, 


Auguftus / à moins que pour errer con-* 
féquemment , en disant que la MédaiL 
le eft de Lîvie , on ne voulût la fairç- 
coût enfçmble , & femme j^ & fille , & 
mcrc d'Augafte» 

R B M A R q;, tr !• 

|1 IX. Pour expliqiuer la Médaille du CaS 
Knet de M, Foucaut , il n'eft pas néceflàirr 
^e dire que Livie étoit mère , femme & 
fille d'Augufte ; elle étoit mère de Tibère 
qui prit les noms d'Augufte & de Géfar , &; 
c'eft en effet la tète de Tibère qui eft gra-^ 
vèe fur la Médaille : ainfi MHTHP lOTAlA 
SKBASTH KAI2APOS SEBASTOT, c*eftf 
jMlia Augtfft^ Mater Cafarh Augufti , en fous- 
entendant Tihtriu Agrippine mère de Cali- 
gula n*eft nommée JuHa fur aucune de fèr 
Médailles. Pouvoit-on même lui donner ce" 
nom , puifqu'elle étoit fille d'Agrippa , & 
par conféquent dé la famille yiffania} 

Médaille de Néron avec Ï^Efoqué^ 
dé Claude. 

$, X. Monfieur Vaillant nous a doi^ 
né une Médaille Grecque de Néron ,« 
avec l'Epoque de Pannée i8. btots ih.^ 
Comme il n'cft pas poflible d'en faire' 
FEpoque du Règne de Kéron , qui n'a 
été que de quatorze ans , Monfieur 
Taillant Ta^ donnée au Roi Polemon,* 
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dont la tête fè trouve au revêts de cet- 
te Médaille. Or la chofe foufïre beau^ 
coup de dîfificiflté, parce que TEpoque 
eft jointe à la tête de Néron ^ ôc non 
pas à celle de Polemon ^ & par conic- 
quent elle doit appartenir a Néron , 
& nullement à Polemon. On donne la 
folution de cette difficulté , en difant 
due les Orientaux ont gardé con- 
stamment la coutume de marquer fur 
les Médailles l'Epoque des familles , 
depuis le tems qu elles étoicnt ffiontécs 
fiir le Trône : Que la famille Claudia , 
dont Néron portoit le nom , étoît par- 
venue à TEmpire par l'Empereur Clau- 
de , qui commença à régner Fan 41. de 
Jefus Chrift , jufqu'à Tan 54. de forte 
que la dix-huitiéme année depuis fon 
élévation , eft juftement la cinquième 
de Néron. 

Ce qu'il y a de plus (inguHer dans 
Tobfervation , c'eft qu'on prétend que 
cette coutume des Orientaux , de comp 
ter les années des Princes, depuis le 
régne du premier de chaque tamille 
régnante, jufqu à ce que le Sceptre eût 
pafle dans une autre : Que cette coutu- 
me, dis-je , a été en ufage dès le tems 
des Roisd'Ifracl & dejuda. Oh en troti- 
ve l'exempte dans les années du Roi 
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A(à^ dont la dix- feptiéme année eft ap-. 
pellée dans rEcriturç la trente-cinquiè- 
me -, ce qui ne fe peut vérifier , qu'en 
commençant par la première année 
que la famille d' Afa monta fur le Trô- 
ne de Juda par Roboam , après la fé^ 
paratîon des Tribus , qui commencé-*! 
]cent le Royaume dlfraël. 

Autre freuve de cette Epoque. 

§. X.I. On trouve une Médaille dont 
l'Epoque a paru inexplicable. Ceft cel- 
le que le Roi Polemon a fait frapper à 
Néron, etotc kt. perfbnne ne s'ctant 
jamais avifé de donner à Néron vingt- 
trois ans de régne. Ceft une démoxv 
ftration pour le fenjcîment qu'on a 
avancé , que fur les Médailles , l'Epo- 
que fe doit prendra du Chef de la fa- 
mille Impériale , tant qu'elle régne ^ 
& non pas du Prince actuellement ré- 
gnanti» Ainfi Néron étant adopté dans 
la famille Claudia , par l'Empereur 
Claude , l'Epoque fe prend , non pas de 
la première année du Règne de Néron, 
mais de la première année de ClàUr- 
de , qui par-là fe trouve marquée au 
|ufte fur cette Médaille-, ce qui n'a 
lieu que fur les Médailles frappées en 


/ 
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Orient , & non pas dans^autres Paftf j 
où cette manière d'Epoque n'a jamaig 
eu de lieu. 

Par-là on juftifie très^bîen Tendrôife 
Jes Paralipomçnes où la feîzicme an . 
née du Roî Afa eft marquée la trente- 
cinquième , & la dix-féptiéme , fa tren- 
cte-fixiéme. -Par- là on montre aufli 
-pourquoi les Médailles de Commode^ 
^frappées en Egypte la première amiée 
' de Ion régne y lont marquées la vîngir- 
.tiéme-,& fa dernière année qui eft la 
"^treizième de fon régne eft marquée la 
trente-deuxième , c'eft-à-dire , depuis 
*le régne de la famille Aurélia , qui 
^voit commencé à régner dans Marcr* 
Aurele. 

£T0TCIA. jnalMnteniu. 

§.XII. On s'eft donné bien de la pd- 
/ne,& fort înutilement,pour deviner et, 

Sue vouloît dire le mot \k , etoyc i a, 
ir' une Médaille du Roi Poleanon , à 
•^Empereur Claude. On a fait voir que 
.ians autre myftére, il ny a quàdivîfer 
xe mot/romme on le doit faircafinde 
dire etoTC iA.Anno XI. ce qui pa^ 
.roît nettement par la Médaille frap- 
.jpée par le même Roi , fous Néron 
j^ToYc IH ^ui fîgnifie jfnno X^lII. 


Remarqua. 

4. XII. Il n'eft pas néceflàire de recourir 
i Tépoque de la fstmille Claudia , poujr ezpli<- 
quer les {Médailles de Pol^mon au revers de 
Néron. Nous connoiflbns trois de ces Mé- 
dailles -y fur la première ( i ) on voie d'uQ 
côté la téç0 de Polémon'ornçe d'un Diadème» 
BASIAEÛS nOAsE^ÛNOSi de l'autre côté la 
.tête de Néron & dans le cKamp ETOYS itï, 
anno 1%, La ic Médaille eft parfaitement 
femblable à la première ( r ] ^ excepté qu*on 
.y lit autour de la tête de Néron ETOYs Kr, 
anno 13. Patin qui l*a publiée le premier , 
s'eft trompé en prenant la tête de Néron poujc 
celle d*Augufte, Dans la troi£éme Médail- 
le ( 3 ) (êniblable aux deux autres , on I^c 
ETOYS KA,tf^;iat4. Les di£Krentes années 
qui (è voient fur ces Médailles , doivent être 
comptées de l'avènement de Polemon II. a 
la couronne dé Pont , comme le P. Etienne 
Soucier Ta prouvé dans une {çayante DiUer- 
station ( 4) dont j'aurai occalîon de parle;: 
dans les additions aux nouvelles découver- 
tes. Dion rapporté ( 5 ) que l'Empereur Ca- 
ligula accorda le Royaume de Pont , à Poîe- 
jxïon fils de Tplémpn I. & de Pythodoris^ 
fous le confulat de M. Aquilius Julianus \ 
.& de P. Nonius Afprenas , c'eÇ:-à-dire , l'an 
4^ Rome 791. & le 58e de l'Ere Çhrétieor' 

( I ) yM. Mifi. Reg, Pont.p, 143. 

(i) Patin, Nef; in SnetoH, p. 158. . 

( j ) y'dHL ub. fupr. f, 244. 

i 4 ) Dijf* far Us Méd, de P/$hodor, f, ly.fmif. 
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ne; par conféquent la i8e année de Polf« 
jnon a concouru avec la (èconde de Néron , 
la ijjc avec la 7e , & la 14e avec la 8e. De 
même quand on trouve ETQYS lA annoii^ 
aatour de la tête de Claude , au revers de 
Polémon i cette époque ne doit pas être 
comptée de Tavénement de Claude à TEm- 
pire j mais du commencement du régne dç 
Poléntion j dent la ne année revendit à l'an 
9oi de Rome , 49.. de tEre Chrétienne , jft: 
Se du régne de Claude. 

Cette explication fondée fur le témoigna- 
ge précis d'un ancien hiftorien , détruit ab- 
S>luqnent la prétendue époque de la Êtmille 
Claudia ; 8c jufqu'à prefent on n'a donné 
aucune pj^euve fplidej que les Orientaux fu£. 
fent en ui&ge de da,tcer leurs Médailles par 
répoque dés familles régnantes depuis qu'eU 
les étoient montées fui le trône. Ainn touf 
ce qu'on a conclu de cet ufàge ., pour ac- 
corder les années des Rois de Juda , n'eft 
qu'une aflertion vague & deflituce de vrai- 
lemblance. On n'eft pas mieux fondé â pr&i- 
tendre que fi les années marquées fur les Mé- 
daille3 que nous examinons , étoient les ;u\^ 
nées de Polémon ^ on les verroit du côté 
de fa tète .» & non autour de celle de Né- 
ron. Pour faire une pareille objedion^ il 
faut avoir oublié que fur les Médailles des 
Rois Sauromatés, Eupator, Cotys , Ixiin- 
thymevus , Rhefcyporis , &c, Tepoque eft 
toujours placée du côté de la tête de l'Em- 
pereur , quoiqu'elle n'ait aucun rapport à Va- 
arénement dé fit famille à l'Empire. On treu- 
W^f^ lin catalogue de ces Mé^illes dans le 
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Teforo Britannica ( i ) > & il feroit aifë d'ea 
:j&joiicer plusieurs qu'Haym n*a*pas connues. 

Numanci r établi par Galba» 

^. XII I.Les Sçavans n*o«t pu s*ac- 
'îCorcler fur une Médaille de Galba, qiu 
porte REST. NVM. Les uns ont.explî- _ 
^<Jué Refiituta Numidia-^ les autres Refti-- 
tuto Nummo s Reflituto Numine. Cha- * 
cun a réuffi à détruire les opinions con- 
traires 3' aucun n*a fçû établir la fienne. 
'On en rapporté une nouvelle que per- 
fonne n'a combattue : Reflituta Nu^- 
jmantia. Cette Ville autrefois célèbre 
en Efpagne.j eft proche la fource dii ' 
Durbo ) & de la Ville qu'on appelle au- 
îourd*hui Soria. Florus raconte com- . 
me elle fut autrefois .ruinée. La Mé- . 
daille dit que c'eft G^lba qui l'a répa^ 
rée j pendant qu'il fut à ta tête des ar- 
mées Româîttes en cè'Païs-là. Le type 
iiïênne fait voir' parla ïête d'une, fem- . 
me , qiie c'eft une Ville dont il qÂ que- : 
.ftioii ^ puîfqu'on en voit plufieurs pa- ' 
xeilles fur d'autres 'Villes de ce Païs 
jOjfulcQ^icc. 
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. ]^ E M A p. Q^V B. 

, XIII. Numajice avoit été détruite pjyr 
«ond Scipipn TAfriquaini mais-fuivant 
apparences elle avoit été rebâtie quel- 

tems après ^ puifque Sttabon ( i ) qui 
ipôfôic fbn Quvjage pendant ks premières 
ces de Tibère , & Pompôniui Mda ( z ) 

écrivoit fous Claude , en ont parié com- 
d'une Ville qui fubfîflpit encore de leur' 
s« On ne peut xionc pas dire que Galba 
établit 5 fi on entend par là que ce 
ice la fie réédifier , & la peupla de noa- 
iz habitons* Si au contraire on veut quç 
ITttHta NVM40tM figntfie rea]^inent,quç 
ba £f réparer Numance & lui rendit foa 
en luftre , alors on contredira Pline.for-r 
lement $ car cet Auteur parlant de Nu- 
Ke ( 5 ) quelques années après, la more 
aalba y paroic fuppofer eue la ipleodeof 
:ette VtUe étpit déjà paflee depuis long- 
s , fodem Pelendone^ Çelùèerorum qusitmr 
vlts j quorum Numantùiiff$ereClari.Qexie 
reffion revient à celle ■ dont Pomponius 
^^ s*eft fervi , & elle proi^ve que Numan- 
l'avoit pas changé, d'état 4fipuis l'Empire 
Claude , jufqu^'à celui dç Veipafien. Il aie 
3Ît donc, qu'on peut epçore (îputenir Vopi-- » 
n commune des Antiquaires , qui expli- 
nt REST. NVM. par KESTittnori NV- 
if^ ; opinion qui . n'eft pas expofée aux ■ 
nés difiîçultéz que cellç du^ ]^. ]HLa^dpttig| 

\StT4h, JL.ni.f. i6%, 
t) Pomp. MtU L. U.c. €f 
) PliM.Z. Ill.c. i. 
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^ qui peut être appuyée de divers exemples, 
tires des Médailles d'Hadrien ^ & de quel- 
ques autres Empereurs. 

Nombres des années du Régné 
omis à dejfein, 

§. X I V. On a trois Mcdaîlles Grec- 
ques , où Ton voit qu'on a voulu mar- 
quer l'année, puîfque L y eft très-bien 
formé, quoique le nombre n'y paroiflè 
point. La première eft de Claude , au 
revers d'Oûavîa: La féconde de EfoîT 
mîtien , au revers de Domîtîa : La troî- 
fiéme d'Aurelîen* On s'étoît contente 
de dire , ou que c'étoit une faute du 
Monétaire , qm Tavoît oublié ; ou de 
la lettre qui avoît été rongée par la 
touille. On foôtient que ce n'eft ni 
l'un ni l'autre , mais, que cela vient de 
ce que ces Médailles ayant été frap- 

Î)ées au tems de la mort du PrédéceC- ' 
èur , & les Crées ne fçachant point 
encore comment le fucceflèur voudroît 

Îiu on marquât le commencem At de 
op régne , ou du jout' de la mort , ou 
du jour de la nouvelle année prochaî- 
ne j n'avoîent rien voulu déterminer. 
On n'a rien dit de mieux , ni penfé 
îien de plus raifonnable. 

Nîj 
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R s M A fL Q^U E, 

f. XIV. La railon qu'on donne dans ctt 
jarticle , de ce que fur trois Médailles /îngu- 
liéres , le nombre des années des Empereurs, 
pour lesquels elles ont écé frappées , a été 
omis 9 quoique la lettre L , qui iigniâe anntj 
y paroiuè très-bien formée ^ oette raifbn ^ 
dis-je , ne pe^t être goûtée que de ceux qui- 
ignorent les différentes manières u£tées chez 
Jes anciens 9 pour marquer l'année de l'Em- 
pereur régnant. Sur les Médailles Latines , 
on le déugnoit ordinairement par le nom- 
bre des Puiflances Tribuniciénes ^ les Villes 
Grecques marquent fur leurs Médailles les 
Années de leur époque particulière , ou celles 
du régne de l'Empereur à commencer du jour 
de (on avènement à VEmpire. A Tégàrd des 
Médailles frappées en Egypte , on a prouvé 
dans une Diflertation lue a TAcadémie ,de« 
Belles Lettres , que les années de chaque Em- 
pereur , y étoient comptées non du jour pré- 
cis de fon élection , mais du premier de Fan 
Egyptien dans le cours duquel. il avoit été 
élevé au trônie , & Ton ne peut citer un feui 
jexémple d'un Prince dont le régne n*ait été 
datte, que du premier jour de Tannée qui a 
fiiivi ïbn avènement à TEmpare. Les Moné- 
taires né pou voient donc pas être dans le 
4oute pour f^ avoir £ l'Empereur nouvetie- 
ment élu, voudroit.qiie»;le commencement 
de Ton régne fut compté du jour de la mort 
de fbn prédécellèur , ou du premier jour de 
Tannée fuivantp.' Ainfi'je crois que dans les 
médailles en queftion , le nombre des axj» 
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liées a été plutôt omis par l'inadvertance du 
Monétaire , (}ue de deikin préméditée 

Expédition contre les Juifs i f 

far Hadrien. 

$. X V. Occo avoît dpnnéjUn extte- 
me empreflement à tous* les curieuse , 
pour 4ine Mécïaille d'Hatlrien qu îi rajn 
porte y Judaïca Exjrèditio. On Ics^' 3, 
calmez : en leur démontrant par tou- 
tes les raifons capables de les convain- 
cre , que puîfque jamais on n a vu cette 
Médaille , 'elle eft vifiblement fauflè & 
moderne ; femblable à certaines dont 
nous avons parlé , parmi les Médailles 
faites à plaifir^ 

R £ M A R CL^ B. 

f • XV. La Médaille rapportée par Occo (i), 
me paroît fauffe & de coin mpderne 3 mais 
quoiqu'en dife le P. Hardouin ( i ) , la Guer- 
re d'Hadrien contre les Juifs n*en eft pas 
moins un fait confiant. On connoît plif- 
'fîeurs Médailles de ce même Prince ( J ) , 
en grand & en mayen bronze , au revers 
defçiuelles on lit EXPEDnIo AyGuffli;Yhi^ 
ftoire nous apprend que cette expédition fut 
faite contre les Juifs , qui s'ét'oient révoltez 


il ) Occo Num,ÏMfp,^,-iiS, 
1 ; Hard, Off. Sel. p. 7f. 7^. 
( 5 J f^ailL N«i». frétfl, T. I. f, €^. 
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fbus riadrien. Appien Alexandrin (i) Aut etnr 
concempoiain , Arifton de Pella cité par £u- 
fébe dans ion Hiftoire Eccléfiaftique ( x ) 
Faufâniai qui vivoit fous Marc-Auréle ( 3 ) ^ 
Dion {^] i Spattien { f ) , & même les Li-^ 
rres^des Juifs ont parlé de la Guerre "qu'Ha- 
drien fit à ce Peuple infortuné $ & on peur 
joindre à toutes ces autorités , une ancien- 
ne infcriptîon ( &) , oi on lit DONATO 
,DONI5 MILITARIBVS A DIVO HA- 
DRIANO OB IVDAICAM EXPEDITIO. 
jNEM, en forte qu*il y a peu de faits 'hifl«>- 
liques auiti bien prouvez* 

il) ^ppUH,Syr*H» 

i 1 ) Eufeh, Hifi. Ecd. I. IV. c. €^ 

Î) ) Patifan. ^ttic. p. 15. vcf. t^1|*. 
4 ) DU, Z. LXIX. f». 753. /*-yf. 
<f) Sim^Héubr^ c. 14. 

( tf ) ûm. ccccLvn. ^* 

» P o c- 

f. XTÏ.. Il fe trouve fiir des Mé^ 
Vailles d'Anrinoiîs , qu'il eft appelle,, 
tantôt H*fA>^,tantôtH/)ao^jOna cru pou- 
voir regarder ce mot H/>«ôç comme une* 
faute du Monétaire , ou' comme uff 
nom adjedîf. On a appris enfin que ce 
mot fignîfie qu AntînoUs bâtard d'Ha^ 
drîen , étoît nommé Héros, & fils àc 
Héros , c'eft-à-dire , de l'Empereur*. 
Cela ne doit pas paroitre furprenaiir>> 


ptrifiju'il eft iiômmé ^tit fur une autre 
Médaille ^ mais on hé Ven étoit pa& 
avifé,^ 

R I ^ À ft <i u 1* 

fo& ici ( X ) , a été Alidemeat tiniiiée^Visrn» 
le fecond tome da gimnd Ouvrage { > ) de 
i/l. Spankeim. Ce Livre n'a paru que deux 
âtns ^près ia fëcoMe édition de la Scienci 
'4es AMda^les. 

Agt de Commode. 

$• XVII. Il a des MédaiHes de II u 
ommode marquées L K.1CA» KB. qui 
embarraflîènc beaucoup , parce qu'elles 
lie cadrent nullement avec lès 'ismiiéfes 
du régne de ce Prince. On a crû avdît 
fait une découverte fort curîeufe,en dî^ 
fant qu'elles marquoient Tâge de Coni» - 
mode. On auroic fuivi cette opinion , 
fans qu'on a fait voir qu^elle étoit pu- 
rement imaginaire ; non - feulement 
farce qu'il n*y a aucun exemple, que 
âge des Princes ait été marqué fur 
les Médailles ; mais encore par une au- 
tre preuve évidente , propre aux Mé- 
itailles dont il eft queftion. Ceft qu'on 
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troaye des Médailles de^auAine îx 
Mere.de Commode , marquées des 
mêmes Epoques , qui afiurément ne^ 
fçauroienc prpuyer que ia mère fût du 
même âge que fon fiîs. De plus îl y a 
ime J^édailip de X^ V^us , marquée A; 

^i^^^-iiae aiifiîi de Fauftine , qui* lie 
fçauroit marquer T^ige de Tun nî Tau- 

. tre/ De forte qtfil . faut.conclare , que 
x*eft FEpoque du règne deç Aurelîens^ 
qui eft marquée fur ces Médailles ^ & 
qui s'accorde fore, bîeu ayecL ie tcms. 
que Commode règnoît. 

R £ M A R Q^U E^' 

Ç.XVÎL Commode a 'régné doute anf 
. neuf, mois &• quatorze jours ( t ) ^ à comp- 
. tei deptMs . la > mort de fbn ■ père* Marc-Aoréie; 
^ ou.t^ut au. pluç Quinze anst^;demi , ^ i*on 
fait commenger fon, régne. du tems où fon 
père lui conféra le titre d*Augufte. Cepen- 
dant' fur les ' Médailles de ce Prince , &ap- 
. pées en Egypte ,-on- trouve des Lettres Nu- 
mérales d'années depuis 2x> :;^u(qu'à $i ; 
M. Toinard qui avoir etamioé; cette diffi- 
culté , fît imprimer en 1^90. une Diflèrta- 
tion Latine ( i ) , ou il fbutint que les an- 
nées marquées fur ces ' Médailles , étaient 
, celles de. l'âge de Commode, qui étant né 
ile.ji d'Août ^ran i^i de. l'Ere Clirétienne, 

( I ) V. Tillem.Hip, JesEmpp.TrJl. f. 447s 
U ) P« Comw, im^, 4tut* numm» infir, Dif, 
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Heroit avoir ji ans & quatre mois , lorÇ. 
qu'il fut tue le 31 du mois de Décembre, 
l'an ipz de la mépie Ere. Mais le Pi Har- 
douin en rapportant lés mêmes Médailles 
dans (à Chronologie de' l'Ancien Tefta- 
ment ( i ) , prétendit que toutes ces dattes 
dévoient uniquement le rapporter aux an- 
nées de TEre delà famille dès Auréles , par- 
venue à TEhipire Tan i^r de J.Ci& que 
iâ J2C année de cette Ere duroit encore , 
lorâ]ue Commode fut tué. Pour appuyer cette 
conjecSfcure , il cite les Médailles Egyptien- 
nes de Fauftine ïhére de Comtnodé , fur lef- 
quelles on trouve les années 19, 10 , 11 & 
21 9 quoiqu'on ne ptiifie pas fappoièr qu'on 
ait voulu nnarquer rage" du fils mr les Mér' 
daiiies de la mérej & le P. Jobert ajoute ici, 
qu'on trouve L. 10 anrto ip , fur uiie Médail- 
le de Lucias Vêtus , époque qui ne fçàùroi't 
fe concilier ni avec l'âge de ce Prince , ni 
avec rage de Commode. 

Il faut convenir qiie la vraie folution de 
ces énigmes Numifmàtiques n'eft pas encore 
trouvée , & qu'il n'eft pas poffible d'accorder 
les différentes Médailles de Commode , de 
Fauftine & de Lucius Verus , ni entre elles ., 
ni avec l'hiftoire ^ car Lucius Verus rfâyant 
eu les titres d'Empereut 6c d'Augufte qUe l'an 
de J. C. 1^1 , & étant mort» ou ayant ceflc 
de régner avant le commencement de (a 
dixième année , comme le P. Hardouin en 
convient ( i) : la 19c annce qui fe lit fur û. 
Médaille , né fçauroit être rapportée. à l'Ere 
de l'Empire des Auréies , dont le commen- 
ce 1 > Hard Opp, Sel p. ^\7, 
(z) HAtd, Ofi* SeL f . 781. 
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cernent école le même qae celai da régne die' 
Liicius Verus. A l'égard des Médailles de' 
Fauftine , la mort de cette Princeilè , foi- 
Tant tous les hiftoriens ( i ) > ayant précédé' 
de quelques années celle de Marc-Auréle (on 
mari, qui n'a régné que 19 ans & quel-- 
ques jours • comment fùppo&r que la loe , 
2ie , & lie années des Médailles de Faufti- 
. ne fe comptoient depuis Tavénement à TEm- 
pire de Marc-Auréle, mort plus de trois ans 
après &, femme. 

Ce qu*on peut vrai-fèmblablement con« 
durre de tous ces faits , c'eû que du tems 
des premiers Antoïiins y la manicxe décomp- 
ter les années des Empereurs a hn varié 
dans l'Egypte , & que cette Province de l'Em- 
pire a tsLït u(age iîicceifivement de diâëren- 
tes Eres , donc le commencement nous e(t 
inconnu. Peut-être les Médailles de Faufli* 
ne ont elles été frappées du yivant d'AntO' 
nin Pie Con père , & en ce cas les années 
J4{ , 10 , ri &: X9r , feront feulement les an- 
néet du régne d'Antonin , qui a duré plus- 
de II ans, La Chronique d'Alexandrie ( z ) 
rapporte que (bus lé confular de largus Se 
de Medalinus , Antonin Pie fit une remife 
générale de ce qui lui étoit dû par le Peu- 
ple y ^ qu'il fit brûler toutes les obligations 
faites au profit du Tréfbr Inipérial : le même 
fcic eft raconté par Oro(e ( 3 ). Le confu- 
lat de Largus & de MeflaJinus fe rapporte à 
Kan de J. G. 147 , & au io« d'Amonin : ne 


( 1 ) Dio, I. LXXI. f, SiiXdptt, Mare. (. lê. Jw^ 
Uan, C^ff, p, 1 î . e^ ^ o. 

C 1 ) Chron, PétfchaL />. ly^"* ed.Cdff^, . 
ii)0r9f. L Vil. c. If. 
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pourroit-il pas être arrivé qu'une grâce fî 
confîdérable eût donné lieu aux Egyptiens , 
de faire de cette année le commencement 
d'une nouvelle Ere , dont les années 19 , 10, 
zi 8c iz , ont pu être marquées fur les Mé- 
dailles de FaufHne & de Luciùs Verus , celui- 
ci n'étant mort que Tan 169 de J. C. & 
Fauftine l'an 17; ou 176 ? Quant aux dattes 
que nous préfenten^ les Médailles de Com- 
mode , pieut-être que les Egyptiens com-* 
mencérent une nouvelle Ere avec Tannée , 
où pour la première fois oh vit deux Au- 
guftes gouvernant enfemble l'Empire, & tous 
deux Conftds en même tenis. Spartien re- 
»3aarque que la; nouveauté & la célébrité de 
^ cet événement , furent caulè que plufîeurs 
Faftes confulaires prirent leut cottimenc^e- 
ment de cette année ( i ). Nam ippfunt qui 
pimi dua Aagufti appellati funt , (^ quorum 
fafiis Confuiariius fie nomma frafcribuntur y ut 
dkaniur n<fH duo Antonini y fed duo Augufti i^ 
t^antumque hujus rei Ô* novitas , & dignitas 
'n;aluit , ut F'ajii Conful'ares nonnulU , ab bis 
'fumèrent ordinem Confulum. te témoignage 
de Spartien eft cônfirtné^par une Infcription 
antique trouvée en Hongrie , & cpnfervée à 
Vienne dans le Cabinet de S. M. Impériale. 
On y lit pour toute datte ( 2 ) ÎMP, AV- 
GVSTIS COS. Puifqu^il eft certain par ces 
deux autoritéz , que la datte de cet événe- 
itient a fervi d'époque en plus d'un endroit 
de l'Empiré ; on peut raiforin^blement fup- 
poferque les Egyptiens l'adop^térent , & qu'ils 
en firent ufage mr leurs Médailles, du moins 


( I ) Spart, ^el. C^f, c, y. 

(«) CJferva\, Uttcr. T. I. p. 17^' 
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pendant la vie de Marc-Auréle & de Com« 
toiode. Or du Confuhc des deux Auguiles â 
la mort de Commode > il 7 a plus de 3 1 ans, 
& par conféquent on peut trouver la 3 ic an- 
née depuis cette époque fur les Médailles de 
ce Prince. On pourroit dire encore , que 
Commode ayant été collègue de Marc-Au- 
réle , pendant quelques années , avant que 
' de régner tout feu! , les Egyptiens ont con- 
tinué après que fbn père fut mort , de mar- 
quer fur Tes Médailles , la même époque qu*ils 
y avoient fiiivie du vivant de Marc Aurcle. 
Car nous voyons par un paflàge de Clément 
Alexandrin , que dans TEgypte où il écrivoic 
fès Stromates , on Jojgnoit enfèmble les an- 
nées de Marc-Aurcle & de Commode , pour 
en former une durée.de jxans j voici com- 
ment il s'explique dans i'eodroit ( i } où il 
fait Je dénombrement des Empereurs qui 
avoient régné jufqu*à fon tems , A'rrmTvoç ^ 
Koyuoê'cçî'TH \i„^ntoninus (i>Ccmmodui ann^g 
31. Mais je ne propofe (es idées que com- 
me d?s conjedlures -y prêt à les abandonner 
quand on m'apprendra quelle chofe de plus 
certain , ou feulement de plus probable. 

( I ) Cltm. Mex.Strtm. I. I. f. 40^. 

Années des Céfars , marquées 
fur leurs Médailles. . 

§. X V 1 1 1. Perfonfie ne s'étoît avî- 
fé que dans la manière dé marquer les 
années du régne des Princes , on eût 
fait une diflindtion , entre les Céfars j 


& les Auguftes ; qui confifte en ce 
que les Médailles des Céfars ne mar- 
quent jamais les années du Ccfar , 
mais celles de l'Augufte régnant. Les 
preuves cependant en foiK évidentes , 
par la MédfluUe d'Alexandre Severe , 
qui n'étant encore que Céfar , marque 
néanmoins L. E. qui eft l'Epoque <Ju ré- 
gne d'Elagabale qui étoit alors Augu- 
fte. Par la Médaille de Tite Céfir , 
avec E TW H- qui étoit l'an huitième du 
régne de Velpàfien fon père : Marc- 
Aurele Céfar avec L. H. qui étoit pa- 
reillement l'an du régne d'Anconm- 
Pie :Ui\c autre Médaille du même L. 
AaAEKAToT.ladouzîéme année d'An- 
tbnin. Deux Médailles de CaracalU 
avec ET. lE. ij. & ET. i6. qui ne 
peuvent convenir qu'à fon Père Scptî- 
me Severe. Ce qui tire les Antiquaires 
J'un fort grand embarras , où ces Epo- 
4JUCS les avoient jettéz, 

R E M A IL Q^U I. 

|. XVIII. Cette obfervation eftaflèzjafte 
«n général, quoiqu'il y ait peut-être eu des 
occafions , pli l'on a marqué les années des 
Auguftes , non du tems où le titre d'Au- 
.^ufte leur avoit été côn^féré 5 mais du tems 
o>tt^n leur «voie donné le nom <ïlmf9fatar^ 


avec le commandement Proconfukîre. Oléi 
ain£ que fuivant le P. Pagi ( i ) & plufieurs 
autres célèbres Chrûnologifles , la i f c annce 
de Tibère eft comptée dans l-Evâneile { 2 ) , 
non du jour de la mort dAuguixe y mais^ 
de celui od Âugufte aflbcia ce Prince au 
Gouvernement , en lui- donnant la puilfance' 
Proconfulaire {iir toutes lès Provinces de' 
l'Empire. Il Ëiut de même compter la 3 c an- 
née de Carin , marquée fur tes Médailles 
Egyptiennes de ce Prince , du jour que fon" 
père Carus lui conféra le titre dilmptratùr y 
& non du'tèms oà il fut nommé Augufte,. 
comme je l'ai prouvé dans une Diflertâtion 
fur la durée des régner de Probus , Carus ,. 
Carin & Numérien , qu*on trouvera dans les 
Mémoires de l'Académie des Belles Lettres. 
Il eft encore à propos d'obferver , que les an- 
nées marquées (ùr les Médailles des Priii- 
ceâes , font toujours celles de l'Empereur 
jfégnant ,- fi l'on en excepte les Médailles 
frappées dans les Villes qui fliivoient une 
époque particulière ; car ces Villes marquoient 
l'année courante de leur époque , non feulé- 
«lent (ur lès Médailles des Princèdès & des 
CéJfàrs , mails niéme fur celles des Auguftes» 

( I ) ?Ag. ^ff,ChfOfun. I j«, ty Crit, éut. Jt.XU- 

*i t. etc. , 
(•1) Luc, c. i.v, i; 

Epoque de Déciur. 

$'. X I X. On avoît befoîn d'mi ha- 
bile homme , pour corriger fur les Mé- 
diaîlles de Dece & d*Etrufcîlle,une Epo^ 


fifir Médaili;e$: j'<)y 

^e cbuftammenc très-mal figurée inp.* 
Ces crois lettres ne pouvant former un 
nombre enfemble , on l'a fort heurea- 
femenc expliquée reftituant HIP. qui 
font I i 8. Ceft l'Epoque de Rhefaina: 
en Méfopotamie, qui ayant cômmen-* 
ce fouis Hadrien l'an de Rome 885. fe 
trouve en i r8. ans , portée à la premiè- 
re année de Dece j & de Rome MIL- 
X49^ de Jefus-Chrift. 

R £ M A R Q^u t:- 

§, XIX. Triftâii ( I },-& après lui Met 
fleurs Seguin ( 1 ) & Paria ( O 1 a voient' 
mal décrit répoque de Rhef^ne Ville de la 
Méfbpûtamie; Cetre époque qui eft gravée* 
£ur les Médaille^ de Trajan Déce , a été rec- 
tifiée, par le Cardinal Noris ( 4 ) , le P. Har- 
douin ( 5 ) & Vaillant { 6 ) , d'après plufieurs 
Médailles bien confervées du CabiiUfet du 
Roi , & de ceux du Grand Duc , deM» Fou- 
caut , de M. Dron & autres j on en trouve-s» 
jca la defcription dans le Recueil du P. Ban- 
duri { 7). Le Cardinal Nbris après avoir fixé 
le commencement de Trajan Déce entre lei 
mois de Juillet & de Novembre de Vahi de' 

" Ci ) Trifi. Comm mftor,T,lLp.fiB. 

- f.t ) Seguin. Sel. IJum. p: 151. 
( i ) Patin, hlum: étf.iâtd, f.V9^- 
C'4 )' nofiC. Efnch. SyroPutcDiffl III. f. lo': 
( î ) Hard^ Nnm Poff. Cr tfrb. f . 410. irf. ed'k 
ie ) VailL N«w. Col. T. Wj. i57.Aîf * 
(t7 ) B^ndur. Num.Impp. T, I. f, i j ,.iS ,^li^i'y. 
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Rome ICO&, 149 de TEre Chrétienne , pton^ 
Te que la 1 1 Se année de l'Ere de Rhefzne 
a dû concourir aVec la fin de cette même 
année , fOU ^yec le commencement de l'an 
de Ronvs 1005, de J. C 150. Au reftecet 
article a été mal à propos intitulé époqut 
de Décrus , puiique le commencement du 
régne de Trafan Déce n'a pas été déterminé 
par Tannée de TEre de Rliefa^ne , mais au 
contraire le commencement de cette Ere a- 
été fixé par le tems 4e Tavénement de Tra- 
jan Déce à T Empire. 

Abdication de Dtocletitff. 

$• X X. Rîeji n'eft plus commun que 
la Légende des Médailles de Pîoclé-; 
tîen , & de Maxîmîen , où Ton Ht Quiet. 
Augufiorum , avec une qualité exprî-^ 
mée tantôt par mie feule S. tantôt par^ 
S EN. perfonne n*en avoît trouvé le 
fens naturel. Néanmoins après avoîr 
fait réflexion fur révénement fîngulier 
à ces deux Princes , qui fut de le dé- 
mettre de la qualité d'Auguftes , fur 
les Céfars , qu'ils avoient eux-mêmes 
alïbciéz à l'Empire ^ après plus vingt 
ans de régne : on a fort heureufement 
découvert , que la qualité de Senïeres 
jiugHfii y leur fut donnée durant le ce- 
fte, de leur vie : & leur abdication fut 
appelléê Quies, pour marquer qu'ils 


DIS MlBAlLLE^r. jtJf 

s'iécoient retirez da maniment des af- 
Êaîres jïprincîpalcméntnlecelles^ de la^ 
guerre , pour les laîlïer gouverner aux^ 
Céfàrs ^ fur ïefquels îls s'en teppférent > 
pour mener une vîe plus douce & plus 
tranquille» Cette adibn» qui n'avoit 
. ' point d'exemple yleut attira Fadmïra^ 

- tioni & 1 amour des peuples, qui! voulu* 
' rent en témoigner leur rec'onnoîflànce , 

Se qui la regardèrent comme l'effet 

d*un foia particulier ique les Dieux 

pr^oiént de L'Empire* C'eft ce que 

marquent ces Légendes / qui ne fe' 

trouvent appliquées qu'àcesdeux feuls^ 

' Princes: ProvidentiaD^ûf:iimQuies Au- 

i^.ffiftorHm y avec la.qualttc de Senior Au" 

:£»flus ; FclicijfimUs Stator At^uftus ^ 

- MUHJJ^ùsSerHàr AulàJHis^ 
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f. XX. Nous n'avions pas'befoin de réJ 
.courir aux Médailles-, pour apprendre que 
Dioclétien & Maximien ayoient abdiqua 
l'Empire ; cfeft an. fait dont nous étion» 
fuffifamment inftruits , par le témoignage* 
tinanime àes' Hiftoriens Eccléfiaftiques 8c 
profanes^ , 6c'rnème le Livre de Ladlance for 
la mort des perfécuteurs , entre ,( i ) dans ks' 
pte grand détail an fujet de cet événetnent* 
Quoique Dioclétien & fbn collègue euflènt 


L 


quitté le trône , & Te fiiflenc démis de tonte 
leur autorité en Êiveur de Confiance Chlore 
& de Galère Maximien 5: on leur confèrva 
néanmoins le titre d*Aj)guiiïe9 , pâjrce que le 
carad^ére que ce titre imprimoft , à ceux 
qui le portoienc. légitimement , étoit regar- 
dé comme inéiaçabTe. On eût foin (èulement 
de joindre ie' nom de Saiior à celui d'^tt-- 
guftus y dans les loix od l^n pailoitde 
Dioclétien.&..de Maximien ( i ) > dans le^ 
Médailles qu'on frappa encore à leur coin (1}» 
êc même dans les Infcriptiohs ( 3 )*> pour 
tes diftinguer des Empereurs régnants. Il eft 
fi vxai que iNsn £oniêxya. z ces de«ix Pf inces 
les honne^t'S de but dignité > apiès qu'iU 
s*en forent volontaiieiuent dépouillez , que 
l'an de J. C. J07 , Malimien Hercule fiit* 
conful avec Conflantin , & Tannée fuivante' 
avec Galère Maximien 5 là Chronique d'A- 
lexandrie y CalHodore > -les îaftes Grecs de 
Florence , '<S^ Prorpei* ('4} placent auffi eii 
Fan 30 8 un dixième Confulatde Dioclétien 
qui avoir abdiqué TEmpire trois ans aupa^ 
layane» 

( i) t. 1. rW. Theod. ât eenpi, 

( z ) BétriduT, NuM.'Jmpp. T. lUf» i j yXi , H > 4^ r 

( 3 ) Cruu ClXXvni. 7. 8. CLXXIXv u 
C4} V. HiUnd. Fafl, Conflf. 2S4, 

Les tTQts MaxiwUns. 

§!• XX I. Les trois Maxîmîens, A)^ 
nous avons les Médailles , caufoîcnt 
«ui fore grand embarras aux Afidqaai< 


15 1 s iXtWÂltttS^ ^07 
res. Oh a fort heureufement débrouil-- 
U cet embarras , en dîffînguant le Ma-^ 
xîmîen callégue de Diocletîcn , quf 
fut d'abord Auguffe , Se: n'eut jamais 
la qualité de Céfar -y d^avec ïe Maxî- 
mien qui fut prerîiiércment Céfar , & 
devint depuis Augufte par labdication 
du premier 5 & du troifiéme Maxîmîen ,. 

?uî fut nommé Junior , pendant que 
autre fut Augufte. Lç premier fut 
nommé VaUrius Maxwdanus Hercu-^ 
tÎHs. Ee fécond fut nommé Gakrmt 
Valerius Afaxindanus. Et le troîiGéme ,. 
Afaximianùs Junior^ fils dé Gai. VaL- 
JUaximianm ;. il fut Augufte pen^ 
diant la vie de fon père. Car il erf in- 
conteftable que le mot de Jimw ne fe 
donne que durant la vîe d*un autre 
Prince , qui porte le même nom ^afinr 
d'oter pai: cetue diftinâioa^la confu-- 
jfion qui naîtroit néceflàirement entre 
deux perfonnes du même nom. Com^ 
me la qualité d'Ancien Evêque mar- 
que néceflàirement celui qui après» 
avoir donné fa démiflîon d un Evêché ^ 
ne laiflè pas d'en conferver la qualité le- 
reftè de fa vie. Ajoutez que Tair du^ 
vifàge de ce jeune Maximien déjà Au- 
gufte , quoiqu'il ne paroifle pas plus- 
de vingt-cinq ans > fait voir néceirai— 
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rement que ce ji'ç peut pas être le mê^ 
me Maximîen , qui dans un âcê beau- 
coup plus^ avance ^ n etoïc encore que 
Ccfar. __ . /- 


' $. XXI. Les Antiquaires font accoutu^' 
méz à voir fur les Médailles d*an même 
Empereur , des airs de tête difiërents , fur- 
tout dans lés Médailles du bas Empire ; mais 
cfette différence ne les a jamais porté à créer 
tie nouveaux Augulle^ , inconnus *à tous les 
hifboriens. Sur quelques Médsiilles citées par 
le P. Hardouin ( i ) , on lit MAXIMIA- 
NVS. IVN. AVG -, IMP. MAXlMIANVS. 
IVN. AVG 5 IMP. MAXlMIANVS IVN. 
P.F.AVG5& cetAntiquaite prétend que la thtt 
actompagnée de ces Légendes , eft celle d*un 
Prince de 15 ans , ce qui ne peut convenir à 
Galère Maximien , qui eft reprcfènté beaa« 
coup plus âgé fur fes Médaillés. Mais il eft 
aifë de lui répondre qu'on trotkve des Mé- 
dailles où Çarus ne paroît pas avoir plus- 
d^ trente ou trente-cinq ans ^ quoique (iir 
les autres il en paroifTe au moins (bixante« 
On voit au/Ii Cari'n (ur plufîeurs de lès Mé« 
. dailles âgé d*ënviron f ans y & fur d'autres 
il a le vifàge d'un Homme' de vingt-cinq. | 
c'eft un fait que j'ai vérifié par mes propres 
yeux. Dira-t'on pour cela qu'il y a eu deux 
Carus & deux Carins ? ou que Carus & Ca» 
rin ont régné aflèz long-tems , pour qu'on 
ait pii les répréfenter fuccefCvement dans dei- 

4 1. ). UAfi, Of^. Sel f , 4(0- 
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JlgÇ5 fi. éloignez? On né pourroit fans ren- 
verfer l'hiftoire admettre de pareillies confiÉ- 
quences. Or l'Hiftoir^e Eçcléfiaijtique & Pro^** 
ne nous apprend de nfiênle qu'il n*^ a ja- 
mais eu que deux Empereurs du nom de 
Mazimien ,4ont l'un fp nommoit M. ^ure^ 
lius Valittus MaXtmianus,y & l'autre C^G^/e- 
xius Valetim. èiaximanus. Le premier fut ap- 
pelle- fur les Médailles frappées après fon ab- 
dication y Maxtmianus Senior ^^uguftus ; 1^ 
^cond pour iè diftinguer s'appelloit dans le 
^niéme tems , MaximUnus Juniot ^uguftus i 
mais il fiiut obferyer que Junior ne le trou- 
ve jamais que fur les Médailles oà on Ut 
feulement le nom de Maximianus , & qu'on ' 
:ne l'a pas encore remarqué fur celles o4 fe 
jiifent les noms de Emilie de Galère Maxi- 
mien , parce qtfalprs le nom de Galerius , 
AifSfbit pour le'difitingu^r de Maximien Àu« 
jéle. On ne tcouv^ pas non plus Maximid^ 
nus Junior ifohibffimus Cdfar , à cau(è que la 
qualité de Cafar diftinguoit fùfS&mment 
Galère Maximien , de Maximien Hercule ^ 
^ui porta toujours )e litre d'Aùgufte. Ainfi 
toutes: ces Médailles xï'ont jamais dnçèvS^f 
>ucun embarras aux Sçayans. 
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^. X X 1 1. La principale découverte 
>qu'on a faîte par i Etàde des Médailles?, 
c'eft qu'on a développé la vraie Géné«u 
loge des Conftantins , & qu'on a , je iiè 
^s pas prouvé, mais démontré , avtr 


tant qu'une vérité hiftorique le çettt 
itre , la pluralité des branches diffé- 
rentes de la famfîle Fiavia , diftîn- 
;guée nettement par les Flavij Valerij , ^ 
]Flamj Claudij , ou Flavi} Maximi & 
Flavij yulij. Tous ceux quront voulu 
ren vcrfer ce fyftême ^ ou n ont point 
entendu , ou ont fait femblant de ne 
|>oint entendre le foxt de' la démonftra- 
£Îon , qui eft invincft>le dans cette ma- 
nière : la voici. Toutes les fois qu'on 
rencontre fur des Monumens publics , 
^omme font les Médailles ^ différent 
vîfageSjdiffërens noïns,dîfïerentes qua- 
iitéz , qui ne fe peuvent rencontrer en- . 
•fembledansia même perfonne, difïc- 
rens âges , avec un nom commun qui 
fe donne à tous ; il faut par iiécefliié 
que ce foîent des perfonnes différentes 
& des branches différentes de la même 
famille : or c'eft ce qui fe trouve clai- 
rement dans les Médailles des Conftan- 
tins , où fous le nom commun de Fla- 
vius , & de Conftantîn , on voit des 
vifages tout dîffërens , des âges très- 
-éloignéz , des noms dîflêtens , & îa- 
mais réunis enfemble : des qualitéz 
oui ne s'allient jamais en même-tems 
aans la même perfonne. Donc il faut 
néceffairement que ce foient d^ns la 


tnâme famille , diffèrentes branches , 
jk différentes perfonnes. Car il eft auffi 
împoffible de faire nn même Conftan-^ 
tin , avec tous ces dîfîerens noms , & 
ces différences qijalitéz ;; que de faire 
une même perfonne de tous ceux dont 
les Médailles portent le nom de Bour^ 
bon. Henry de Bourbon Rpi de Fj:an» 
ce : Henry premier Prince du^ fang ^ 
Gafton de 3ourbon , frère du Roi : 
L©uîs de Bourbon Condé : Armand de 
Bourbon Conti : Philippe de Boorbon^ 
Duc d'Anjou ; Philippe de^Bourbon 
Duc d'Orléans. Car prétendre détrui- 
re cette démonftration , qui confîfte 
dans le total , &c non pas dans chacunis 
de fes parties prifes féparément , en di«- 
fant que fouvent on trouve fur les 
Médailles , le mçme Prince avec de$ 
vîfages très^différens , félon les divers 
lieux , & les divers tems ou elles ont 
été frapées : Que fouvent on le trouve 
avec trois ou quatre noms : Que fou»- 
vent on le trouve en différent âge : Que 
fouvent on le trouve avec la qualité de 
Princtpsjuvfntms ; ôç puis de pcfar , 
& puis à*Auçufie. Ùtd raifônner auffi 
)itoyablemeiit , que de dite que tou$ 
es BourbonSjdont nous venons de par» 
Jer, ne font qu'un feul & même homr 
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jne , parce que Philippe qui a été frère 
du Roi,a été Duc cf Anjou, & eft devenu 
depuis Duc d^Orleans-,Etque Louis de 
Bourbon a été fimple Duc d'Enguien, 
£c puis Prince de Condé & premier 
Prince du iang , & que le Roi le trou- 
ve fur les Médâflles dans des vifages 
trcs-difïerens , en 1^43. en 1660. & eu 
J710. 

Si su A, K Q^V 1B. 

$• XXH* Tout cet article n'éft que le pré- 
cis dif Livre intitulé , jQon- Bardumi Sgc^ 
Jef. PreJB, Chromlo^u ex Nitmmii ^Antiqm 
re/iitutée ffecimen ffimum ; ikumifmata facuU 
JConftantifdani 9 imprimé à Paris en 169^ ^ 
in 4^. & réimprimé datns le corps des Oeu- 
vres Choifîes du P. Hardouin , p. 4i^-fii« 

L'HiAoire nqus a appris que. Conftantius 
adopté par Dioclctieii » eut d'Hélène fa pré" 
micre femme, un fils nommé Conftantin , 
au*on a coutume d*appeller le Grand Con- 
icantin^ ^nt pour 4e diftingner des autres 
£mpereurs de 4iiéme, nom , que parce que 
fur fes Médailles & .dans fès ^dits il eft fbu- 
venr appelle. Ca»^4af;w«* Maximus Auguflus. 
Conftantius que Ton appelle communément 
Conftance Chlore ^ cpôu(à en fecoiîdes noces 
Théodora 'bëlIe-fiUe de Ma«imien Hercule, 
dont il eut trois 'fik , Conftantius ^ .Delma- 
tiu| , fiç Conftaiitin« Du Gsand Conftantin, 
& de Mlnemne ', naquît Julius Crifpus j 
qui ne porta jamais que le titre de Ccfàr ; 
j^ d*un fécond mariage du même Conftan- 

tiil 


^n avec Faufta fille de Maximien Hercule 
tiaqmtent Conftancin le Jeune , Confiance^ 
& Confbns , qui furent cous les trois Au- 
guiles. Conftantius fils de Confiante Chlore ^ 
lut père du jeune Conftantius Céfar & de 
Julien , qui dans la fuite devint Empereur 
& Augufte. Delmatius autre fils de Confian- 
ce Chlore , eut pour enfans Delmatius Cë- 
iar, Se Anniballien à qui on donna le titre 
de Roi. A i*égard de Conftantin , fils de 
^Conftance & de Théodora , nous n*en con- 
nollfons que le nom» Ce& dans les hifto- 
liens contemporains ou prefque contem- 
porains , tant Eccléfiaftiques que Profanes , 
dans les écrits^les Pérès de rEglife , dans les 
A^es des Conciles , & dans les Loix du 
Code Théodofien &c du Code Jutlinien « 
çu'on trouve les preuves de. la généalogie 
de la £amiUe xie Conflantin , telle qUe je 
viens de la rapporter fiiccinélement , & celle 
qu'on Ta xonnuë juiqif à préfent. Avant que 
de combattre cette généalogie , & de lui en 
fabfhitixex une autre , qui n*eft fondée fur le 
témoignage .d*aucun Ecrivain ancien 3 11 &ut 
que les Partifans du nouveau fyftéme dé- 
clarent , s'ils reconnoifient pour . authentiques 
ÏHiftoire JEcclcfiafti^ue d'Euftbe de Céfarée, 
&, vie de Conftancin , la traduâion de (à 
Ctro^i^^® f^^^® P^^ •5- Jérôme , les Hiftoi- 
SCS Eccléfiaftiques de Théodoret , de Socra- 
x^ 8c de Sozoméne , les écries de S. Atha- 
nafè y de 5. Bafile , de S. Grégoire de Na-* 
zisinze , & des autres Pérès du même fiécle ; 
.ceux de l'Empereur Julien lui-même ^ceux 
<{e Libanius « & les différentes Loix de Con- 
stantin i de fes fils , Se de fon neveu que 
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nous lifons aujourd'hui dans le Code ; otf 
s'ils penlênt que tous ces Ouviages ont été 
fuppoféz à ceux ({ont ils portent le nom , par 
des fauÛàires d'un teins poftcrieur. Si ces écrite 
ne (ont pas Tuppcféz , fi Ton ne prouve pa$ 
démonftrativement que ce ibnt des Romans , 
la queClion eft décidée , puiique ce £bnt là 
les ieules (burces où Ton doit puilêr Thiftoire 
de Conïlantin & de fa famille ^ & par coor 
fequent le nouveau fyftême qui eft diamétra- 
lement oppofé à tout ce que ces Monument 
nous apprennent , ne peut paflêr que pour 
un jeu d'eiprit. Mais comment ofera-t'on dire 
que tous les Ouvrages des anciens Auteurs 
£ccléfiaftiques & pro£ines , oà il eft parlé de 
ConQiantin ôc de fa famille , font fuppoféz ^ 
Il faudra donc avouer la même choie de ceux 
jqui ont été écrits dans le ûéde fuivant , & 
ou les premiers font ciiiéz & fuivis ? Ne fênt- 
on pas que ce Paradoxe. , pour ne rien dire 
de plus , çn décxuifant toute foi humaine . 
fappe les fondemensde la tradition ? Je penfe 
bien diffêremnien,t , puifque je (ùis periiiadé 
que quand mcme on propofè^pit contre l'hi« 
fioire conftamment reçue , des objedions 
qui auroient l*air de dimonflrations Géomé- 
triques , on ne devroit pas ppu^ cela l'aban- 
donner 3 parce que fbuvent des argumens qui 
ne font que captieux reffemblent à des dé-^ 
monftrations , d'autant plus qu*ob ne peut 
pas toujours en découvre ^ ni len indiquer 
d'abord le Pacalogifhie» 

Ceux du P. Hardouin êc du P. Joberc ne 
font pas tout-à-fait fi difficiles à détruire. 
Ces Antiquaires veulent trouver fur les Mé-* 
dailles j jufqu'à fix Conftantins difiërents , 
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.& caufe des difiërents airs de têre 9 & des 
cUfFérents noms de famille , qui accompa- 
vgnent le nom de Conftantin. Mais aucune 
de ces deux xaiibns ne fùffit pour établir 
,<:ecte diftinâion, combattue* par Thiftoire, 
Four peu qu*on ait manié de Médailles , on 
ne peut ignorer que fouvent le même Prince , 
.ou. le mêmeEmpereiu: eft repréfenté avec un 
air de vifàge fort peu reflèmblant , de forte 
que C\ le noéme nom ne fe lifbir pas dans la 
.légende , on attcibueroit fouvent deux Mé- 
dailles du même Prince, à deux Princes fort 
diilérents. Cette vérité eft fènfible fur-tout 
dans les Médaiiles d'argent de Géta & deSéh- 
•vére Alexandre : dans les Médailles du pre- 
mier, on voit tantôt un vifàge fort jeune, & 
tantôt un viûge très^barbu , & d*un homme 
qui a paile 40 :ans , quoique vGéta n'en ait 
vécu que .23 /Quant à Sévère Alexandre , en 
<examijQant>&s Médailles avec attention, on 
.recosntôt qu*il«y en a quantité où le vifàge 
.de cet. Empereur eft le même que celui d*£- 
.iagabale y 8c û elles étoient lans Légende 
(On y feroit infiailliblement trompé. }*ai vu 
«dé même une Médaille d'argent de Trajan 
J!^éce , avec le vifege d'un jeune homme , 

3uoiqu'ordinairement il paroiflè afTez âgé ; 
es Médailles de Volufîen avec le vifàge de 
Trcbonien Galle , & des Médailles de Ca- 
rîn avec celui de Carus. On ne peut donc 
rien établir de fblide , fur la différence d*âge 
& d*air de vifàge qui paroît dans des têtes ra- 
préfêntées fur des Médailles , dont la Légen- 
<ie exprime le même nom. ^ 

On ne peut rien conclurre non plus , de ce 
que fur quelques Médailles Conftantin ék 
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appelle TUvfUS VaUrius ConftantinMS 9 & fi^ 
d'autres Confisntinus fimplemenc; (va les unef 
fil jus Aiguftorum , & fur les autres Pater AUr 
guftorum » c^xàe^io^ 4ugufiui » & quelque- 
fois Oefar/ On ne gravoit pas fur chaque 
JMédaille tous les noms de émille de l'Em* 
pereur , & on (ê contentoit le plus (buvenc 
dy mettre fbnfurnooi , ainfi comme T. Ae-- 
Uns Hadri(mus Antonfnu^ AuguftHS Pius ^ eft 
quelquefois appelle fimplçment AntoninusAn- 
guftusfic comme £. Seftimiffs SfvpruSytik le mêr 
pie que $everusAuguftusiFl(tpiuî Valerius Con- 
pantinus , ne difFére point de celui qui porte le 
nom (eul de Çof^^V^i^^^.Conftantin fut nom- 
mé ave^: ^laxip:^n, iMus Augufiomm , peud^ 
^ems après avoir été proclamé Empereur par 
r Armée de la grande Bretagne y dans des cir- 
confiances dont *je réferve le détail , à une 
des remarques fuivantes ^ il fut auffi nom- 
mé pater AtigHfiorum après fà mort , parce 
qu'en mourant il lailfoit Ces fils en polie/fion 
de TEmpire, Cette différence de titre muqos 
bien une différence de teptis , m^is non pas 
une diyerfîté dp, perfpnnej ^tn£<qiiM>Ies titres 
de Nobilijfimus Gefar , U ^A^gf^ftus donnez à 
Conflantip . ngi^s apprei^i^nr feulement , 
qu'il avQÎt été Céfàr avance que d*étre Au- 
gufte. Un grand nombre de (es prédéceâèurs 
& de fès fuçcefiêurs , i>*ont-ils pas été dans le 
même cas ? lyi'ais^ dit-on, ce n*eft p^s la divef- 
iité de yifâges toute feule , ni même la divet- 
fité de titres , qui nous oblige à reconnoîtte 
tant de différents Conflantins , c*e{l encore 
la différence que npus voyons dans les noms 
de iamille. Flavius Valerius C^n/Untinus y ne 
peut pas être le même qui efl appelle ailleufs 
flavsus Claudius , ni Flavius Claudfus ^ le mi; 
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ttieqxxé Flavius JuUus. Uobje^ion feroit très- 
forte â la vérité fi ces différents noms de fa- 
inille étaient conftammént joints à des têtes 
qui ne Ce re&mblaflent point ^ enfone que 
toutes hès Médailles oit on lie Flitvm CUu^ 
dius Confiantttms , répréfentaffent \à même 
tête , Se que cette tête ne refTemblât jamais 
à celle qui Ce voie fur les MédaiUes ou on* lit 
Flavius Julius Ùfnfiantùuts. Mais en exami- 
nant un grand nombre de ces Médailles , on 
s'appercevrà que les têtes aîccompagnées de 
ces difiërents nonis , tantôt fé relfemblenc 
par&itement f 3c tantôt ne fe reirembleni 
point du tout 5 j'ai tû dans le Cabinet, de 
M. TAbbé (fe Rothelin une Médaille Ou on 
lit IL. VAL. CONSTANTIUS . NO. C. 
autour de la tête du môme Conftance, qui 
a pour Légende fiir d'autres Médailles PL. 
IVL, CONSTANTÏyS j .fit la fabrique des 
unes Se des autres eft tellement pareille , la 
tête qu'elles repréfentent eft û bien la même , 
qù on ne peut s'empêcher de croire , que maU; 
gré la différence d'un des noms de familier, 
ces Médailles oilt été frappées non feulement 
pour le même Prince « mais qui plus eft dans 
e même tems , où tout au moins dans la 
niéme année* Il fiaudra donc néceflàirément 
ayoir recours à Thiftoice pour apprendre à 
connoître & à démêler les Princes que les 
Médailles repréfentent. 

D'ailleurs cette différence dans un feol des 
trois noms que portent les Conftantins , ne 
pôurroit jamais nous obliger à en reconnoitre 
plus de trois. Flavius VaUrius Cenfiantinus , 
eft celui que nous appelions le Grand Con^ 
ilantin. L*ainé des trois fils qui lui farvêcurenc 
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$*appclIoit auflî Conftantin , Se c'eft celaî qtfé' 
les Médailles nomment Conftantinus junior Nê^ 
tflfjpmui Gefafy pendant la vie de fon Pfere.. 
On a feulement été embarrafTé de fçavoir,fi les^ 
Médailles qui ont pour Légende FL. CL.- 
CONSTÀNTINVS , & celtes où on lit FL. 
JVL. CONSTANTINVS , dévoient être 
cenfées lui appartenir également. M. de Va* 
lois qui a examiné cette difficulté dans une' 
DifTertation imprimée dans les Mémoires de 
TAcadémie des Belles-Lettres ^r eft per&adé' 
que ces Médailles font de deux Princes diffè- 
rent ^ fuivant fon fentiment-, celles où on lir 
ÎL. CL. CONSTANTINVS doivent être at- 
tribuées à ce Conftantin , firéredu Grand Con-* 
ftantin, dont Zonar^&nous a confèrvé le nom> 
& celles qui ont pour Légende F L. I Y. L* 
CONS.TANTINVS appartiennent à Con- 
ftantin jeune , fils du Grand Conftantin , qui 
fut Augufte après la mort de fon père. Cette 
explication n'a rien de contraire à rHiftx>ire , 
mais )d ne f^ai cependant", fi l'autorité d*ua* 
Ecrivain du doaidéme fiécle fiiffit > pour éta- 
blir Texiftence d'un Prince > dont les Auteurs 
Contemporains n'ont point parlé , & il me* 
paroît contre l'iifàge du fiécle de Conftantin ^• 

Îue deux frères ayenrporté le même (urnom. 
^ar il eft à remarquer que l'ancien nfàge à; 
l'égard des noms y avoir fbufifert de grands* 
changemens , depuis le régne des Empereurs» 
Du tems de la République >preique tous le$' 
Komains avoient trois noms ^ le premier y 
qu'on appelloit prénom , fervoit à diftinguer 
les frères entre eux> le fécond qu'on appelloît 
proprement le nom , étoit celui de la famille 
dont ils étoient ifliis^ il étoit commun à rous^ 
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èeiix qui deftendoient de la même Touche , Se ^ 
il les diftinguoit des Etrangers qui n'étoient 
pas de leur famille : le furnom qui fuivoit le 
nom de Êimilie , fervoit à diftinguer les diffé- 
rentes branches de la même' famille. Sous le» * 
Empereurs lesnôms fe nlûltiplierent , & il de- 
vint fort ordinaire dé toit des Romains join- 
dre à leur nom de famille ,- leS noms ou letj 
fomoms d^ êimilîes' doht ils deïcendoiené 
par femniés 5 des fûrnbiîis devinrent dés pré- 
noms 5 plufîcuts négligèrent* même totalement 
ée prendre des préhonk, & ^M lieu qu'ancien- 
nement les pfénortis fèrvôifeht à diftinguer un 
érére d'un autre frère y du tèms de Coïiftahtih 
( I ) ce fut coriiYtiuném'ent le furnom qui 
liriarqua cette diftinâi^ft. On peut voir la preu- 
ve de tout ce qbe j'é viens d'avancer dans ta 
femille même de Gonftantîn. Aucun de Ces 
cnfans , ni de (es neveux ne porte de prénom : 
Flavius y qui étfoit le nom de leur famille , je(k 
toujours le premier nom qui fè préfènte fiic 
leurs Médailles & fur leurs Infcriptions ijif- 
lius ) Se Claudius , noms que la famille Flavitf 
fenoic de fes alliances » ont fervi à marquer 
les différentes branches y & les frères ont été . 
diftinguéz entre eux pat leurs furnoms , Tun 
s'appeîlant Conftantin , ràutïé Conftance , 
9c le troifiéme Conftans. Un père donnoic 
bien fon nom â un de fes fils , comme dant 
l'ancienne Rome un des fils ponoit le prénom 
du père j mais comme anciennement il n'eft 

Jreîque jamais arrivé que deux , frères euflènt 
; même prénom , il ariivoit très-rarement 
dans le bas Empire qu'ils euflènt le même fiir- 
nom. De-là il eft aifé de conclurre , qu'il n'dft^ 

( X ) V» Sirmond, iniu Vct, in SU. »ApoU, 
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pas yraifemblable que Conftantin ait eit nif 
frère qui portât le même fùrnom que lui , ni 
qa*il ait donné lé fiirnom de Conftantin à 
deux de Ces en&ns* 

Quand je rois des Médailles où je lis FL» 
IVL. CONSTANTXNVS , & d'autres avec 
IL. CL. CONSTANTINVS , je ne croit 
pas pouvoir en condurre ,cpie c*étoient deux 
Princes différens> & que l'un étoit frcre cadet 
du Grand Conftantin ; mais je crois plutôt y 
que Conftantin jeune a^ant droit également^ 
de porter les noms des familles i»i;ii , 8c Clau^ 
i/ia, alliées de celle des Flaves , ila pris queU 

2uefbis le nom de Flavius JuUuSy & quelque- 
)is le nom de Flavius Ctaudius, Si les Mé^ 
dailles de ce tems-là portoient une datte 
Chronologique, nous verrions précifément 
en quelle année s*eft (ait ce changement do 
nom , & peut-être l'époque de ce change- 
ment nous en indiqueroit la cau{ê. N'^-tx)a 
pas vu de même Commode pendant la vie 
de Marc-Aurele porter le prénom de Lucius , 
le quitter gour prendre celui de Marcus après 
fà mort> & le reprendre dans la fuite ? Ne 
trouve- t'on pas (ur les Médailles de Géta qu'il 
s'eft appelle tantôt V.Septimius -^ & tantôt I» 
Septjmfus ? Ne lit-on pas enfin fur des Médail- 
les de Yolufien C Finmus Qallus Vindex Fê^ 
lufianus 9 tandis que fur lès autres ifeft appelle 
C. Vibius Folufianus ? Si ces Légendes fbrmenr 
de la difficulté, du moins &ut-il avouer que 
cette difficulté ne va pas , jufqu'â nous forcer 
de faire deux Voîufiens , deux Geta , & deux 
Cortimodes ; & par la même raifbn , la dif- 
férence d'un des noms qui fc lifent' fiir les 
Kéd^iUei de Conftantin ^ ne doit pas npos^ 
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t^gager à multiplier les Princes que ces Mé- 
dailles xeprcfèntent. "^ 

Au reiîe 9 nous avons un afféz grand nom-* 
bre de traitez fur les noms Romains du tems 
de la République , mais à Pégard des noms 
R omains pendant la durée de TEmpire d'Oc- 
cident , nous n'avons que quelques légers eC- 
Élis , peu propres à fàtisfàire des Leftcurs qui 
veulent être inftruits à fonds. Il feroit fort â 
foahaiter que quelque Sçavant voulût entre- 
prendre de traiter cette matière > qui eft pour 
ainfi dire toute neuve. Cet Ouvrage feroir 
d'une grande utilité pour la connoifiance de 
l'Hiftoire , & celui qui s'en chargeroit , fèroic 
bien dédonimagé de fès peines , par la quan- 
tité de Découvertes qui fe préfenteroient i 
lui chemin faifant , êc par l'Honneur qui loi 
en reviendroit. 

iatêmc d€ Confiantin. 

$. XXIII. Les Antiquaires fe fça- 
Voient très-bon gré, d'avoir décou- 
Tert fur des Médailles , un illuftre mo- 
nument du Batême de Conftantin.. 
L*envîe qu'ils avoient que la décou- 
.verte fût vraie , les a voit empêché d'e- 
■ xamîner trop exaftement les caradé- 
res , & la fignîfication qu"ils pouvoîcnt 
avoir. Ils lifoient Conjtanttno P. AVG. 
B A P. N A T. & concluoient qu'iU 
fîgnifioient évidemment Saprifmi ndta^ 
lis dis/ ^^ nafalifia. On y a regai^djé ^ 
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plusprés;ona voulu voir lesMcdaîlleô 
mêmes. On en a trouvé crois ou qua- 
tre, où les mêmes caradéres fe trou— 
vent. On y a vu , non pas comme oiv 
fe Ictoit hguré, BAP. maïs BRP.de 
là on a (àgement conclu que TA pré- 
tendu , étoit une R. mal formée , ou à; 
demi effticée fur la Médaille en que- 
ftion , qui paroiflbit très-bien formée 
fur les autres , & qu elle ne (îgnifioic 
autre chofe , que l'éloge qu on a.donné 
plus d'une fois aux bons Princes qu'oit 
a nommez Bvrto Rri Publics Nati. La 
découverte n'eff pas une fimple conje-r 
Aure -, elle eft appuyée fur de crès-boiw 
nés raifons. i*. Le lieu où la Médaîller 
eft frappée n eft aucune des deux ViU 
les où Conftantin a dû être baptifé. 2 V 
Le Conftantin qu'èlk repréfente , n'eft 
point celai qui s*eft fait: Chrétien , la^ 
Médaille eft d'un Flavius Claudius , 6c 
le Chrétien eft Flavius Julîus , d*une' 
branche différente, j^. Le Type de bt 
Médaille n'a nul rapport avec te Batc-^ 
me^ ni à la Religion. Le Prince y eft le 
Javelot à là main 9 lé Globe dans Tau- 
tre , revêtu de fes armes^ 40. Il y eft 
qualifié Patir Augtfii , qui ne convc- 
noit point à Coiiftantm avant Ton Ba<f 
l&i>Sii 
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i. XXIII. Occo avoit là ( i ) fur une Mé- 
daille de Bronxe de Conftantin , CONSTAN- 
TINO, P. AVG. BAP. NAT. PLC, Cette 
Êtute avoit été copiée par Mezzabarba , & ce* 
lui-ci avoit crû , aufC-bien que M. du Gan- 
ge , que la Médaille avoit quelque rapport au 
baptême de Conftantin* Beger avoit fuivî 
la Bluffe Leçon des Antiquaires qui Tavoienc 
précédé y en décrivant une Médaille fèmbla-' 
ble ( 2 ) du Cabinet du Roi de Pruffe* Mai?^ 
ie Père Hardouin trouva dans le Cabinet du 
Roi & dans celui du Père Chamillart une Mé- 
daille , où il lut diftinftement , CONSTAN- 
f INQ. P. AVG. B. R. P. N AT • & il re- 
çut Ie|' empreintes de deux autres Médailles ^ 
'une du Cabinet du Père Albaret , l'autre du 
Cabinet de l'Abbé Mezzabarba > qui portoiehc 
la même Légende -, après avoir remtué la vraie 
leçon , par le moyen de ces Médailles , il ex- 
pfiqua ( 3 ) B. R. P. NAT. par BONO Retju^ 
èlica NATtf y Se cette explication eft indubi^ 
^ble. Mais le Père Jobert iè fert d*une maa- 
vaife raifbn pour- l'appuyer , lorsqu'il dit que 
Conftantin eft appelle Pater Augufti , ce qui 
ne lui convenoit point avant fon batême* £it 
effet , ce titre n'a jamais convenu à Conftan- 
tin de fon vivant , pas même après qu'il eut 
été batifé 5 car il n'affi>cia aucun de (es en- 
fiains à l'Empire , & ce n'eft qu'après fa mort 
qu'ils portèrent le titre d'Auguftes. Il ne faut 

{ I ) Occo, Uum, Impf, fi f 34» 

( 1 y Beger, Thef, Brand. T. II. f, 17I, 

O v) 
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donc pas lire fur les Médailles dont il eft 

Îueftion , CONSTANTINO Putri AV- 
\Mp y mais CONSTANTINO P« AV^ 
Quflo* On troa^era duis le Reéueii du Père 
Banduri ( i } la description de toutes les Me* 
dailles , qui ont cette même Légende. 

(x) Bdnditr, Num. Imff, T, II. f, t^f^ 

Hégffe de Gratien. 

§. X X I V. On doit rendre juftîctf 
fur Texplication da revers Gloria navi 
yirn/i ; parce qu'ayant fait voir qu'on 
ne peut au cems de Gratien trouver au« 
cune raifon, de dire qu'on commence 
un nouveau fiécle y par rapport à au-- 
cune antre Epoque , on ne fçaurofc 
rien trouver ae plus raîfonnable , que 
de dire que c'eft le commencement dii 
fécond liécle, auquel on a eu le bon- 
heur d'avoir des Princes Chrétiens , à 
qui Ton pût frapper des Médailles avec 
le nom de Jefus-Chrift^ puîfque Tan 
cccci, Gratien Prince Chrétien re- 
gnoit. 

R c M A R Q^v e; 

f. XXIV. La MédaiUe dé Gratien repré- 
fente d'un côté la tête de ce Prince, ornée 
dun Diadème , avec la Légende PN GRA- 
ÏJANVS AyCÏQ 4Yê? Au jrevérs unç fe 
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gure militaire debout tenant de k main droi- 
te le Labarum avec le Monogramme de Chrift; 
& appuyant la gauche fur un bouclier , oit 
lit autour GLORIA NOVI SAECVLI, dans 
1-exergue T. CON. On trouve fur une au- 
tre le mot CON dans Texergue fuivi d'une 
étoile , & dans le champ à droite OF , à gau- 
che III. & fut une troifiéme ACON danr 
l'exergue , & dans le" champ à droite N* Il 
y a encore d'autres Médailles ( i ) qui ont la 
même Légende du côte de la tête , avec dc^ 
Types diftérens au revers, fur lequel on lifc 
GLORIA ROMANORVM, SECVRITAS 
REIPVBLÏCAE. Le Père Hardouin , dans 
une Diifertation qui fut imprimée d*abord eA 
François dans les Mémoires de Trévoux eti 
1 70I» & enfuite en Latin parmi feis Oeuvres 
choifies ( 1 ) expliqua la Légende du côté de 
la tête par GRATIANVS AVGufti Gf- 
net AVGufim j il foutint que celle du revers 
défignoit le commencement du fécond fîécle , 
oïl l'on avoit le bonheur d'avoir des Empe- 
reurs Chrétiens, & que Gratien repréfenté fur 
cette Médaille régnoit en l'an 401. de l'Ere 
Chrétienne. Le célèbre Leibnitz réfuta cette 
explication, par un écrit inféré dans le Jour- 
nal Allemand d'Eckart , & réimprimé dans 
les Eleâa Rei Nummaria ( 3 }• Ce fçavant 
homme prouve d'abord que Gloria Unvi fm^ 
euli y ne iîgnifie pas néceflairement la pre- 
mière année d'un nouveau fîécle 3 il cite l'e- 
xemple des Médailles d'Herennius Etrufcus , 
de Trébonien Galle , & de Volufien, où oa 

( l ) JB/r«<i. Nkw, Impf. T. II. p^ 487. 4SI. 
( 1 ) Bdfi. Opp, S il, p. %oi,feeiq, 
î } ) EUH, ReiUntnm, p, 30S./^f^ 
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lit SAECVLVM NOVVM, quoique le fic- 
elé ne fe (bit pas renouvelle pendant" le régne 
Ae ces Princes, il ajoute erAn^Toteft gloritt 
novff£Cttl$ y ejjè nova & mehor faciès rentm , 
ex infigni ai^uo eventu « vel farta , vei fpC" 
rata. Quant à la Légende DN GftATIA- 
ÎSIV^ AVGG AVG,= M. Leibnitz lexplique 
par Gratianus Augufiorum Auguftus , & il croit 

3ue par-la on a voulu exprimer la fupériôritc 
e Gratiefi fur fês deux Collègues , Valen-' 
dnien le jeune & Théodofê , mais il propofe 
cette conjecture en des ternies qui font juger" 
qu*il n'en étôit pas (atisfait lui-mcme. Un 
Antiquaire Anonyme y dont* la Dilfertation 
a paru dans les Mémoires de Trévoux ( i ) a 
voulu expliquer AVGG AVG , pat Augujii 
Germanus Augufias , & un autre ( i ) propo- 
fbit de lire Augufto Gtnitus Auguftus. ïi ne pa- 
rbît pas que ces deux explications a/ent fait 
fortune. Enfin le fçavant Sj'anheim ( 3 ) après * 
avoir adopté la leçon du Père Hardouin , Au^ 
gufti Ceuer Auguftus 3 a rejette tour ce que cet' 
ingénieux Antiquaire a voit avancé lur un 
nouveau Gratien gendre d'Honorius , Se il 
à prouvé que la Médaille pouvoir très-bien 
s*entendre de Gratien , fils de Valentinien y 
qui étant Augùfle par lui-mcme , devint gen- 
dre d'un autre Augufte, par (bn mariage avec 
là iille de Confiance. 

Je finis ce Recueil en dîfant , qois; 
^ôur faire jufHce au vrai mérite-, quand 
iKnÂnriquaire eft aflez habile pour avoir 

(i ) Mem.Trev. .A»»t i70i»p,iQi,fuiv» 

ix) Mem.Trev.OBob, tyoï.f, xSç.fuiv. 

< } ) SfMnhem. ii Vf. ^ fMJi. T, IJ, PiJ. XUè 
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lui feul fait toutes ces belles décoaver-- 
tes , où tant de grands Efprîts avoient' 
jufqu à préfent echoUc ; on doit afluré^ 
ment avouer queceft un G,énie fupé-- 
rieur, un Sçàvantdu premier ordre ; à 
qui Ton doit toutes les marques d eftî-- 
me & de reconnoiflance , que lui attî- 
i/ent tant de belles lumières , dont on^ 
Tuf fera éternellement redevable. 

Je ne prét^ds pas diminuer le méri4 
te du célèbre Antiquaire ^ auquel le 
Père Jobert feifoit honneur de toutes ces de- 
couvertes , & petfonne n*eft plus convaincu- 
que moi de retendue de fon efprit & de fec 
connoi (Tances. Cependant je fuis perfuadéque^ 
les perfbnnes non-prévenuè's , qui auront pris 
la peine de lire les Remarques que j'ai ajou^ 
tiç:^ à la fin de chaque a;:tkle Aç:^ Nouvelles 
Découvertes , conviendront qu*il y en a fort 
peu qui méritent ce nom. Les unes (ont des 
Conjedures , ou des explications purement ar- 
bitraires ;4es autres font abfolument détruites^ 
par i'Hiftoire ; & à l'égard dfe celles qui pa- 
roiilènr indubitables , c'efl; à tort qu'on lés at- 
ttibuë ttoutesau même Auteur , puifqu'il jr 
en a de JofepK Marie Suaréz, de Jeari-Pierré 
Bellori , de Cuper , de Vaillant , de Spanheinfï;< 
& du Père Hàrdouin. La- reconnoiffance des' 
amateurs des- Lettres, doit donc fè partigeif 
entre œs Sçavans , qui doivent tous avoir 
part aux éloges que le Père Jobert , trop pré-- 
irenu » donne à la fàgacicé d'un fèuU 
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AUX NOUVELLES 

DECOUVERTES. 
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Médailles finguliérei de Hois 

Grecs, 

LA fuîte de Médailles de Rois, 6i 
de Villes Grecques , que M. de 
i avoit formée , & qui a paffé du 
Cabinet de feu M. le Maréchal d'E- 
trées dans celui du Roi, eftunedcs 
plus complettes & des mieux choîfies 
que nous connoiflions. Parmi un très- 
grand nombre de Médailles _ de cette 
riche colleftion , qui n'ont jamais été 
publiées , en voici quelques-unes , qui 
m ont paru mériter une attention par- 
tkttliérc* 


r. ^rg, La tête du Soleil , telle 
au elle eft ordîndrement repréfentée y 
Kir les Médailles des Rois- de Carie. 

içt. eoNTOTlATO, Juf îter Militaire^ 
ou Labradeus , tenant de la main 
droite une hache > Se de la gauche une- 
pique*- 

Cette Médaille qui paria fabriquls: 
& par le Type , eft parfaitement fem- 
blable à celles de Mauflblle , dl- 
drieus & de Pixodarui^ , vie peut- avoir 
été frappée qw dans* la Garnie , où ces 
. Princes avoienr régné 5 & fi je ne mie 
trompe , elle nous apprend le vérita-- 
Ble nom du fiitcrefleur de Pixodarus. 
Hecatomnus Souverain d'une par^ 
fie de la Carie , fous Pautorité des 
Rois de Perfe , eut trois fits , Mau£ 
folle , Idrîeus & Pixodairus j & deux 
filles dont 1 aînée s'appelloît Artémife 
&* la cadette Ada.- Maûrtolle fuccédsi 
à Hecatomnus , Se régna vingt -qua- 
tre an* V Artémife ia femîfte Se fa 
fœur lui fuccéda & régna dêuî ansv 
Après la mort d'Artémife,Idrieus monv 
car for le trôné de Carie , il mourut 
fuivant Dîodore de Sicile ( i ) la pre- 
mière année de la CIXe Olympiade , 
pendant l'Archontat de Lycifcus, Ada^ 

ç I ) S>i$d. Sic. U XVI. f. f 47, 


r 


^^4 La ècït^ti 
four &c femirie dldrieus régna àprè^ 
{a mort y mais Pixodarus fon frère Se 
lé plus jeune des fils d'Hccatomnus , 
lui entêta la couronne la 4e année 
de rOlympiade ClX. fous rÂrchonte 
Nicomachus , ic régna cinq ans ( i )• 
èeger f z ) a publié une Médaille d'Hé- 
èatpmnus j M* Spanheîm a fait gra- 
ver Celles de ïiaufloUe / dldrieus & 
die PÏxodàrus , dans fon' grand Ou- 
vrage ( } ) : rhiftoîre dé ces Princes y 
éft rapportée fommàireittcnt ; mais on- 
la trouve avec ^aucoup plus de dé- 
tail ^ dans les fçàvanres recherches de 
iA. TAbbé Se vin fur les Rois de Ga- 

^îe (4 }.• 

Ada dépôiîillée de fes Etats , & ré- 
duite à la^ feule forterefle d'Alinde f 
ne rentra dans fes droits , que quand 
Aléîtàndre vint en Carie , la je année 
de la CXIe Olympiade , fous TAr- 
chonte Cteficlés (j) 334 ans avant 
FEre Chrétienne. A remonter de cette 
année , au commencement du régne 
de Pixodarus , il y a huit ans au moins 
commencez , & cependant' Diodore 

( 1 ) Diod, Sic, L. XVI. p, fi9, 

(•i ) Beger.Tfie/, Brand, T. I.p, tt<S, 

( i ) Spanhem. Diffl VIII. T. l.p, f i7. A^f • 

(^4 ) Mem, deV^c, des'BelL Int. T,l3i,f,l^4^f^li^^ 


Ae donne à ce Prince qu'un régne de 
cinq ans ; maïs les trois années qui 
précédèrent le rétablîflfement d'Àda y 
furent remplies par uh gendre de Pîxo- 
dàrus , dont iLrrien & Strabon nous* 
ont confer vé le nom* Voici cfe qu' Ar-- 
rien nous etf ap{>ren<î fi ) , niffo/apoç 

^y ïÏMi&itêiptti Hanv (Adam) regno €x-^ 
fulit Pixodaruf ^ & îpfe rerum fiftituf 
^. Grontobates verh Carnm regnumob^ 
nnuit mijjus àrege (Perfarum) cumge' 
ntr ejfet Fixodari. On fent bien qu'il 
manque quelque chofe à'ce récit , puit- 
qu'Arrien après avoir dît que Pixoda- 
rus fe rendit maître de k Carie , ajou-r 
te tout de fuite que ce Royaume ctoîc 
entre les mains d'Orontobatés fou 
gendre , fans nous apprendre fi Pixo- 
darus étoit mort du s'il fut dëpofé 3, 
quand Orontobatés prit fa place. Gro- 
novîus ( 1 ) nous aflure que dans le' 
meilleur des Manufcrits d'Arrien qu'il 
eût confultéz , après les mots m^' 

'iFfety/LUciK y on lifoit TthtiTiffeLiTOi Ji vi 
{ t ) t^rrUn, /xfed, AUx, £. I. ». 24, 
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MortuM veri Pixodaro y Orentûbats/ 
rtgnum CarU pbtinuit. La néceflité d'ad- 
itiettre cette leçon ^ fe fait aïTez fentk 
d'elle-même^ & d'ailleurs elle eft con- 
firmée par Srrabon , qui dit en par- 
ïant de ï^ixodarus (. i ) ivêh^fjoç Si %% 

^ {••' ijT^'^ *«eTtîx€r • tarfim^ rfcy AXr- 
kafma^K Itloveri mtà funiio y Satrofét 
Halicarnajfum pojfedit. Puîfque Pixo- 
darus qui commença de régnée la 4e an- 
née de \â CIXe Olympiade >> n a été 
que cinq ans fut le trône y ce doit 
r/fc- être.la" première année de la CXIe 
Olympiade , que . fon gendre lui a 
fuccedé 5 & forfque Ce dernier fut dé- 
pofledé par Alexandre , il efli évident 
qu'il comptoic la ^e année de Coot 
régne. 

Le Manufcrît d'Arrîen cité par dro- 
n'ovius êc Strabon , prouvent oue 
ftxodarus eft mort fur le trône ; les 
paflages de DïocTbre de Sicile , fer- 
vent à déterminer le commencement 
du régne de fon fucceflèur 5 & la Mé- 
daille du Cabinet du Roi , nous ap; 
Î>rend le véritable nom de cefuccel- 
bur de Pixodarus , que les copiftes 
d'Afrîen ont appelle Orontohatis > mais 
qu'il faut nommer Thontopatus a M- 
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Vant ce Monument authentique. Car 
il ne me paroît pas qu'on puîflç 
Aippofer , que cette Médaille ait été 
frappée^ ni dans un autre pays que 
la Carie ^ ni pour mi autrç Prince , que 
celui dont il eft fait mention dans Âr-f 
xîcn. 

2. M. B. BÂCIAEOS Yioi.Les têtes dç 
deux jeunes enfans , fur deux cornes 
d'abondance , avec une Ancre au mi- 
lieu y & un Aftre au-deflus de l'An* 
cre. 

^. KoMMArHNfiN,uneCidare rayon* 
née dans une couronne de laurier. 

Les deux enfans dont le$ têtes font 
repréfentées fur cette Médaille ; font 
les fils d'Antiochus IVe , dernier Roi 
de Commagéne , & de Jotapé. L'un 
s*appelloit Epiphanés , & l'autre CdUr 
linicus 5 comme nous l'apprenons de 
jfofephe ( I ). Haym a fait graver ( i ), 
une autre Médaille qui repréfcnte ceç 
iïeux jeunes Princes courans à ciievalj 
& M. Maffon dans fa Diffèrtation 
L^tiiie ( } ) , fur les Rois de Comma- 
gétte , imprimée dans fOuvrage 
d'Hayin , en cite encore d'autres avec* 

( 1 ) Jofeph.BelLlud.l,y.c. 2p.eH,. VII. f..i7f 
î i ) T</;Eri/. T. I.jp. 1^1, ' 

1} ) fbi4.p,i%9.jeqq.' 


:lc même Type & la même Légenfie; 
qa il avoic vues dans les Cabinets 
d'Angleterre. Le Cabinet du. Roi en a 
auflî une couc à fait femblàble ; mais 
beaucoup mieux confervce que celle 
qui a paru dans^.lc Tefiro Britannica 
La Médaille dont je viens de don.» 
per la defcription , n'çàvoit pas encore 
vétc publiée ^ il paroît que le Type 
en a été emprunté des Monnoyes Ro* 
maines , où Ton trouve les têtes des 
deux Jumeaux dont Liville femme de 
jDrufus accoucha { i ), celles des enfans 
-de l'Empereur ( i ) Claude , & de ceux 
d'Antonm Pie (3 ) , placées fur des 
<ornes d'abondance. Epiphanes Se Cal" 
.tirficufy étoieiic dans la force de leur 
âge , lorfqu Antiocbus leur père fut 
depoiiillé de fes Etats par Vefpafien, 
ïan de Rome 815 , de J. C yz , puif- 
xju ils fe défendirent quelque temsavec 
^vigueur contre les Romains , & que 
rhifcorien remarque quiils avôient ac- 
quis de Texpérience à la Cuerre. On 
peut conclurre de là qu'ils avoient alors 
15 ou 50 ans 3 & par conféquent qu'ils 
itoîent ïyéz peu aprcs le rétwliffenieni 

Ç I ) Mediob. Num, Imff, f. 74* 

(i) nid, f. 81. 
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Ac leur père fous Claudç,raii de Rome 
794. Enibrte que Tépoque de la Mé- 
daille qui les reprçlente encore en* 
fans , doit être déterminée vers le mi*, 
lieu de l'Empire de Claude. 

3. M. B« La tête d'un homme d'euT 
viron 40 ans fans diadème y avec une 
mafruc derrière. 

içt/ Un Lion paflànt 3 BiTOYia 

roro 3AGIABYÇ. 

4. M. B. La tête d'un homme d'en^ 
viron 5 5 ans , fans diadème , avec une 
mailùic derrière. 

j^. Un Lion pa^nç *amïtoS 
BACI A. • • ^ 

5* M. B. La tête d'un homme d'en- 
viron 50 ans , fans dîajdêmcif 

^. Un Lion paflTant; kaiANTOAoy 
BASiAsas. 

Ces trois Médailles , inalgré queU 
que petite diflFérence dans les carac* 
téres des Lettres , paroiffent cepen- 
dant par la conformité du Type Se 
de la fabrique 3 frappées à peu près 
dans le même tems 8c dans le mcme 
pays. 

Beger ( i ) a déjà rapporté deux 
Médailles fort femolables à la pre? 
miére de celles-ci ^ l'une a poui: Lé^ 

( 1 ) Thef BrMnd. T. in.p, f. 
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gendc BITOYIOC BACIAEYC , & tacu 

trc BiTOYKOc BACiAEYjc. Cet Anti- 
quaire a cru qu elles apparteiioient à 
Bkuitus Roi des Auvergnacs , qpi fit 
la Guerre aux Romains dans le 7e fié- 
cle de Rome ^, M. Spanliëîm ferabie 
.lavoir adopté •( i ) ic lentîment de Bc- 

Îrcr , & depuis long-tems on a pris 
e parti de mettre dans les catalogues 
de Médailles ( 1 ) , le titre de Hegef 
ArvernUy à la tête de cdles 'où on 
trouve ie nom de bitoyiq baciaetc. 
On ne peut pas difcoavenir , que l'u-. 
fage de la Monnoye ne fût connu 
dans les Etats de Bituitus Roî des Au- 
yergnacs ; car nous tijfons dans Stra- 
bon ( 5 ) , & dans Pofidonius cité par 
Athénée ( 4 ) , que Liierius fon pérc , 

S^our donner une plus grande idée de 
es richcffes p fe promena un jour daas 
fon char , faifant jetter à droite & à 

fauché des pièces a or fc d^argent , au 
euple qui le fui voit dans cette et- 
péce de triomphe ; mais on ne icau- 
roit prouver ni que ces pièces f uflent 
frappées, ni qu'on y eût gravé Tima^ 
ge de Luerius accompagnée d'une Lér» 

< I ) SffMnheni. Viff. I. T.hp, su 
1 1 ) Muf. TkcHp. r. II. p. I i^f. 
( 5 ) Strab. £. IV. p. I51, 

gende^ 
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Îende. D'ailleurs fi les Monnoyes de 
.uerius & de Bîtuîtus fon fSs , por- 
.toient des Légendes , ces Légendes 
dévoient être conçues en langage Cei- 
xîqiie ou Gaulois -, car on s'eft too- 
jours fetvi fur les Médailles , de la 
I^igue ufitéc dans le Pays où on les 
frappoit. Le commerce des Marfeil- 
Jois , & des Colonies Grecques ré- 
pandues fur la côte Méridionale des 
Gaules , aura bien pu engager queL 
ques-ruus des Gaulois leurs voifins , Se 
peut-être même les Négocians dequel- 

9ues Villes plus éloignées , à appren- 
. re le Grec^ m^îsla Langue Grecque 
tfeft pas pour cela devenue la Langue 
commune des Gaulois, ^Si le Bituiuf 
.ides Médailles ^ itott le même que le 
Roi des Âuvergnacs , on devroit troo- 
^ver en Fxance de fes Médailfcs & de 
.celles de Ton père Luerius , plus com- 
.muîiénient que par tout ailleurs ; mais 
,on tiiew ^ encore vu aucune de ce 
dernier ; & quant aux Médailles de 
JBituïus , celles même qui fout, dans 
lès Cabinets de France , y ont été ap- 
portées du Levant , fans qu'on en ait 
|aniais déterré une feule dans les pays 
4JUÎ formoient le Royaume d\x£ituituf 
A^uvergnac. Enfin le nom du Prince 
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repréfenté fur la Médaille de Eeger ; 
eft différent de celui du Roi d'Auver- 
gne , dont parlent les hiftôrîens. Celui- 
ci eft appelle BlTÎoç par Strabon ( i ); 
-Biriif par Athénée (i) , Bituitus par 
Tite-Live(;) ,par Valére Maxime (i), 
& par Florus f 5 ) , & BETVLTVS 
dans un fragment des Faftes Triom^ 
phaux (6), l'autre au contraire eft 
conftamment nommé bitoyioc i fur 
toutes les Médailles connues. 

Te feroîs cependant affez porté à 
•croire que Bituius étoit un Roi des 
Gaulois j mais des Gaulois établis en 
Afie , plus connus fous le nom dé Ca- 
lâtes oude Gallogrecs , & loin de m'at. 
tribuer l'honneur de cette découverte, 
Vavoite avec plaifir que' M. Oudînet 
•dans fon catalogue du Cabinet du Roi, 
& M. de Boze dans l'étiquette qu'il 
avoit mife à la têt« des Médailles &t 
fon propre Cabinet , avoient l'un {c 
l'autre placé les Monnoyes de Bîtuïtus 
au nombre de celles ^efe Rois de Gal^- 
tie. Les fyllabes ïpro qui fuîveiick 

. ( I ) Stréh, »b, frpr, 

( 3 ) Liv, tpitont* I. LXI. 
( 4) r4^ Max, L. IX. c. 4. }• 
( f } Flor, L. III, €. a.. 
{lS)Grut. CCXCVlïl. }, 
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nom de bitotioc fur la Médaîllc du 
Roî , pourroîenc auffi nous aider à 
côiinoître le pcre de ce Prince , & à 
déterminer le tems où il a vécu. Stra- 
bon dans la defcription quil fait de 
la Galatîe , met au nombre des pla- 
ces qui appartenoîent aux GauloisTror- 
mi , une Ville nommée Afithridatium, 
que Pompée détacha du Pont , pour 
la donner à Bogodiatorus ( i ). M^ôpi/ct- 

rUv tfeêKs TiofjLiniiQS BoyoJ^ioLrapœ tÎ^ç rToe- 

tiKilf ^ctisi^tUç â<po§/(rfltç. Pour peu qu'on 
foît verfé dans la connoîffance des 
Manufcrits Grecs , on fçait qu il eft 
trcs-aifë à un Copifte de changer un 
r en B 5 & fi cela eft arrivé dans le 
paflàge de Strabon , comme je le foup- 
çonne , roro fera dans la Médaille le 
commencement du nom du père de 
Bituius , & il faudra la lire en cette 
forte , BIT0ÏI05 roro/««Teptf baci- 
AEYG , Bituius Gogodiatori filius Re:^. 
Or comme Gogodiatotus étoit Roî de 
la partie des Galates appeliez Troc- ^ 
mi ^ôc qu'il vivoit du tems de Po:^|,., 
péQ , nous pouvons raifonnable-^^j^ç 
coiijedlurer que Bituïus fon fils ^éenoit 
dans le même pays fous Jul ^g Céfar^ 

Ci) Strab. L. XII. f* S ^7' 
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ou même au commencement de l'Era-f 
pire d'Augufte, 

Si la Médaille <|ue Beger a fait gra^ 
ver, avec le nom de bitoykoc ba- 
çi AEYC , a été biçn lûç j le Prince dont 
elle portç limage étoit différent de 
Bituïus , & vrai-femblablement c'eft 
la même que Strabon nomme AvTsvrof 
Dyteutus en plus d'un endroit ( i ) de 
fon Ouvrage. Le Dyteutus de Stra- 
bon étoît fils d'Adiatprîx, dont lenoip 
feul prouve qu'il étoît Gaulois d'orir 
gînc. Augufte lui donna la grande Prê- 
qrife de Çomane dans Iç Pont , à la- 
quelle étoit attachée la Seigneurie de 
cçtte Ville &ç de fon territoire, Sou$ 
les Rois As Pont , le Grand Prêtre de 
Comane étoit en droit de porter le 
âiadême dans Içs grandes folemnitéz , 
& il avoit la première place après le 
Roi. Pompée ayant chaué Mitnridate 
du Pont , créa ^Archélaiiç Grand-Prêtrc 
de Comane , ordonna aux habîtans 
des environs de lyi obéir , & augmen^ 
ta de foîxante ftades le terrain dont 
^ prédéceffeurs a voient jo^i. Depuis 
ce tcms-là les Pontifes de Comane 
furent regardez comme des Souvc? 
raîns , 8^ Strabon ( i ) donne le noiR 
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de Roî à Lycoméde ôu Nicoinéde , 
^ue Jules Céiar avoît revêtu de cette 
grande Prêtrife -, vvi noXeVow^ jcs^î At/- 
Mn^hvi jStf^x/fiar ifjtfp^'îv* Le même Au- 
teur nous ajJptend ( i ) que Dyteutus 
fuccédâ à Lycoméde'^ il à donc pu 

Î>renrfre le tîtré de Roî auflî bien que 
on prédécefleàr , & il pôUfrôit bien 
être le même due le BiToYKOc de la 
Médaille du Cabinet dé Brandebourg, 
'Bi-nvMç à alïèz dé refîcmblance avec 
Av7UfToç 3 pour que les Copîftes Grecs, 
accoutumez à défigurer les noms bar- 
bares y ayént écrit Tun pdur Tautre. 
Je fuis bien trompé fi la Médaille dont 
la Légende eft ^amttos BACiA.nap- 
J)artient paà à un Roi ou; Tétrarque 
des Galates , que Plutaric^tte ( i ) & 
Polyen ( 3 ) nomment iMaxor, L'hî- 
ftoîre de ce Prince & de Camma foit 
épôufe , a fourni le fujet d'une de nos 
pièces de Théâtre ^ elle eft trop com- 
mune pour la rapporter ici. Le nom 
de SlvATo^ approche fi fort de celui 
de '^d^Tof qu'il n*eft pas fur prenant 
que les Copiftes s'y foîent trom- 
pez:. La Médaille nous indique aufS 

(1.) Sttah, p. f t8. 

( 2) Vint, dt yirt. Mul, T. U, p, i^y, 

( ^ ) Pdjfétn. Strat, L. VIII, c. j^. 
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a peu près le tems ou ceTétrarque a vé- 
cu, car elle a tant de reflcmblance avec 
celles de Bituiks & de Bitucus , qu'on 
ne fçauroit raifonnablement douter, 
que ces Roîs n'ayent été contempo- 
rains 5 ou ne fè foient fuivîs de près. 
Quant à la Médaille où on lit 
KAIANTOAOT BAXI AEa2,le Type & la 
fabrique nous apprennent qa'elle a été 
frappée dans le même tems & dans le 
tnême pays ^ que celles dont je viens 
de parler ; mais Thiftoire ne me four- 
nît rien qui * puiflè faire connoître le 
Prince qui y cft repréfenté. Cxantelia 
étoit apparemment un de ces petits 
Rois de la Galatie , qui régnoient dans 
ta dépendance des Romair» , du tems 
de Jules Céfar & d'Augufte : & fi mes 
Conjeâures font bien fondées , nous 
pourrons augmenter des non^ de Bû» 
tutus & de Cœantolus , le catalogue 
des Tétrarqucs Galates , que Reînec- 
cîus a infère dans f on HifloriaJulia (i), 
& y changer ceux de Dytemus & de 
Sinatus , en Bitucus , & Pfamytui. 

( I ) Rt'mfU Hifi. Jnl.T. III. àf. 4^0. 44/50^. 
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IL 

J\dédaille de Machanià^iTyan 
dç l,açèdèmQnfi^ 

On a gravé dan^ le Tefar^ ii^kan^ 
nïcQ ( I ) uiie N4cclaillç d argent , qui 
repréfeate d un coté une tête courons 
née de feuilles de hêtre , av^ wo4 
barbe alTçz épaiflç -, î^u revers un fer-r 
pent entortUU au^oi^r d'Un vafe » en^ 
tre les boiwiets des Diofcutes -, on lîc 
dans le champ aa > c çft-à-dîre , aa- 
^iitufAovIm'y 8c pour Légende mas-. 
JEaniSot m. Haym a écç furpris 
avçc raîfon > de trouver le nom dç 
Maflînîffa fur une Monnoye de Laçi- 
jdémone ; car les hiftoriens ne dîfent 
rien qui puiffe nous porter à croire 
que les Lacédémonîens enflent fait al- 
liance avec ce Roi de Numidîe ; d au- 
tant plus que réloîgnement auroit ren- 
du cette alliance inutile aux uns & 
4UX autres. L'intérêt du cpçunerce ne 
.pouvoir pas non plus engager les La- 
cédémoniens à faire frapper des Mé- 
dailles au coin de Maffiniiïa ; ces 
Peuples n'étoient point commerçans, 

( X ) Tef, Brit, T, }h P. 119. 
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& quand ils Tauroient été , quelle ap- 
parence qu'ils enflent tourné leurs vues' 
du côté de la Numidie ? 

M. de Clêvés conjeâtire avec beauJ» 
coup de vrai-femblance ^ que cette 
Médaille a été mal lâc , & qu'il doit 
y avoir MAXANIAOT. Machanidas Ty- 
ran de Sparte , étoic contemporain de 
Philippe père de Perfée , & de Phi- 
lopoemen. On trouvera fon hiftoîre 
dans Polybe , dans Tite-Lîve , dans 
la vie de Philopoemen par Plutarque, 
dans les Laconiques , les Arcadiques 
& les Meffénîaques de Paufanîas. Ort 
ne fçauroit douter que Machanidas 
n'ait fait mettre fon nom fur l'a Moi> 
noyé qu'on ftappoît de fon tems à 
Lacédémoiie 5 aînft quand même la 
reftîtution propofée par M. de Clc- 
ves , ne mérîteroit pas encore le nom 
de découverte , ene doit du moîiis* 
être mife au rang des conjeélurcs les 
plus ingénieufeSr 

L'Auteur du Teforo Brttanniâo { i X 
obferve que M, Oudinet a avoiié dans^ 
fa Diflèrtation fur les Médailles deLa^ 
cédémone , qu'on n'en connoiffoii 
point en or & en argent. Ce qui pou- 
voit être vrai du tems de M. Oudiner, 
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ne Teit pas aujourd'hui , puîfqu*on a 
trouvé depuis le tems où îl écrivoic 
ùl Dîflèrtation , plufieurs Médailles 
d'argent frappées par les Lacédémo- 
niens-, mais on n'en a pas encore dé- 
couvert en or. 

1 1 L 

Médaille de Pythoiorh \ Heine 

de Pont. 

M. Seguin avoir publié ( i ) une Mé- 
daille d'argent ^ (ur laquelle on voyoit 
d'un côté la tête de Tibère couron- 
née de laurier ; au revers une balance , 
& pour Légende «AXiAiîSA nreo.... 
Tes H. Cet Antiquaire crut que les 
lettres fruftes^pouvoient être rcftituées 
de cette forte baxiaïsi:a nre^apis 
K0TT02 ; & il (e perfuada que la 
Reine qui avoir fait frapper cette Mé:^ 
daille étoit Pythodoris femme de Co- 
tys Roi de Thrace , fille de la célèbre 
Pythodoris & de Polémon premier 
Roi de Pont. M. Vaillant non con- 
tent d'adopter la conjeôure de Se- 
guin fur la féconde Pythodoris ^ don- 
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na ( I ) la defcrîption de la Médaille 
comme fi on y avoît lu diftinfte- 
ment les lettres que Seguîn croyoît de- 
voir être fuppléées. A la vérité aans Thi- 
ftoite des Rois de Pont ( i ) , on a gra- 
vé la Médaille conformément au deC- 
fein publié dans l'Ouvrage de Seguîn ^ 
mais dans la defcription qui efl: au bas 
de la gravure , M. Vaillant lit encore 
BASiAiSiEA rrreoAn.Pi2 kotyos , 6c 
Motel a fait la même faute dans la 
féconde édition de fon Spécimen Rci 
JVumtnarU ( j ). Enfin la véritable le- 
çon de cette Médaille , a été déter- 
minée par une autre Médaille d'argent 
parfaitement bien confervée , du Ca- 
Diuet de M. l'Abbé de Rdthelin. On 
y voit comme fur celle de Seguin , la 
tête de Tibère couronnée de laurîerj au 
revers un Capricorne , & pour Légen- 
de BAXIAISSA nYeOAaPIS ETOTS H, 

Reçina Pythodoris anno 60. cette Mé- 
daille n'ayant pas encore été gravée , 
I ai cru qu'on en verroit avec plaifir 
le deflein , dans la planche qui termi- 
ne cet Quvrage ( 4 )• Quand on eue 
découvert cette nouvelle Médaille de 

( I ) r^lK Kmwk Prafl. T. II. p. 48- 

( l ) JHifi. Reg. Pont. 7*. II. ^. Xi 8. 

( 3 ) MttttL Sfec. R. Hm. T^h Tdk.Vîlht. 34i 

i4) P/.XiI.ii. 1. ' 
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Pythodorîs , on ^examina avec plus 
d'attention , celle qui du Cabinet de 
M. Seguin a pafle dans celui du Roi, 
& on s*apperçut qu il y avoit à la fin 
de la Légende, •• oTs.H. & non pas 
Tox comme on y avoit lu auparavant. 
OT2 cft fans contredit la fin du mot 
ETOT2 , qui fe lit diftinftement* fur 
la Médaille de M. l'Abbé de Rothc- 
lin. Par cet examen on a compris que 
la féconde Pythodoris ne devoit fa 
nailïance qu'à Tetreur de deux célè- 
bres Antiquaires , qui avoient mal lu 
une Médaille frufte • que la Médaille 
du Roi aufïï bien que celle de M. l'Ab^ 
bé de Rothelin , croient de Pythodo- 
jis , qui avoit époufé en premières 
noces Polcmon premier Roi du Pont; 
que la 60^ année marquée fur la Mé- 
daille , devoit fe compter depuis 1 an 
Je Rome 713, pendant lequel Marc 
Antoine mit Polémon en pofTeflîoa 
du Pont , & que par conféquent la 
JMédaille a été frappée l'an de Rome 
775 , la lOw année de l'Ere Chtétîili- 
ne. Tout cela eft très-bien prpuvé dans 
aine fçi vante Differtation du P. Etien- 
ne Soucîet , intitulée Hiftoire Chrono* 
logique de Pythodoris Reine du Pont , &ç. 

imprimée à Paris 1737.. /V» ^t ^^^ ^® 
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débite chez le même Libraîre qui îm-' 
prime cette nouTelle édition de Isu 
Science des Médailles. 

I V* 

Médailles étVranius ^ntoniMf^ 
é- de Sulp'cius Antoninus. 

Il y a quelques années qu'on dé- 
couvrit une Médaille d'or d'un Anta- 
nin , qui jurqu'alors avoit été încon:- 
nu à tous les Antiqûsdres , & qui nfe 
fe trouvôît dans aucun Catalogue , 
foît des Empereurs , foît des Tyrans» 
Cette Médaille a paflc du Cabinet de 
M. Cary , dans celui de M. de Cle- 
ves , & comme M. le Marquis Mafïèî , 
( le premier qui en ait fait mention) 
s'eft contenté d'en donner la defcrip- 
tion , je l'ai fait graver avec la plus 
grande exadîtude , à la fin de ces Re^- 
marques ( i ). 

On y voit d'un côté la tête d'Ura* 
lifts •Antoninus couronné de lauriers, 
& pour Légende L. IVL AVR SVLP 
VRA ANTONINVS , au revers une 
femme debout , vêtue de la robe ap- 
pellée StoU , tenant d'une main une 

f ï ) f f. XII, », |y, 
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corne d abondance, & de Tautre urt 
gouvernail , FEG VNDIT AS AVG. 

M. Mafièi ( i ) n*a ofé ^ononcer 
fur rantîquitc de cette Médaille 5 plu^ 
fleurs chofes lui font de la peine t 
io. Qu*oil ait frappé des Médailles 
d'or Latines , & d'un travail fi fini , 
pour un Tyran qtd n'a été reconnu 
que dans TOrient , & dont le régne 
n'a duré due quelques jouts. io. (Qu'oit 
ait joint a la tête de ce Tyran le type 
de la fécondité , & que la fétondîté 
foit repréfentce atec les' attributs de 
la fortune. Maïs ces difficultézne fçatf- 
roient balancer Ja preuve que la Mé-- 
daille donne par elle-même de fon 
antiquité : auui de tous les connoîC- 
feurs qui Tont examinée avec attenf- 
tion , il n'y en a pas un feul qui ne 
l'ait jugée inconteftablement antique. 
D'ailleurs M, Mafièi convient lui-mê- 
me , qu'on a quelquefois confondu le 
type de la fécondité avec celui de la 
fortune , & perfohne n'ofera foutenir 
qrfon n'ait pas frappé en Orient de 
la Monnoye d*or avec des Légendes 
Latines , fur-tont dep«îs que Cara- 
calla eut déclaré Citoyens Romains 
tous ceux qui habitoient dans TEm^ 
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pire , à la réferve des affranchis & des 

efclaves. 

Zofiine ( 1 ) fait mention de deux 
Tyrans qui s élevèrent {îicceffivemem 
fous le régne de Sévère Alexandre , 
& dont il nomme l un Antonin , & 
l'autre Uranius ^ comme il eft prefque 
le feul hiftorien qui en ait parlé , je 
vais rapporter en François tout ce qu'il 
en dit. Ceft après avoir raconté la 
mort d'Ulpîen maflacré par les Sol- 
dats , qu'il continue ainfi. a Depuis ce 
w tems-là , les Troupes perdirent in- 
*> fenfiblement toute l'affeûion qu el- 
» lesavoienteuë d'abord pour Aléxaiî- 
» dre : Les Soldats n'exécutoient plus 
,93 fes ordres qu'avec répugnance , • la 
M crainte du châtiment les porta en^ 
A fuite à càbaler entre-eux , & s'étant 
>i attroupez , ils élevèrent à l'Empire 
«'Antomn : mais celui-ci ne fe fen- 
.*> tant pas capable de foutenir le poids 
w du gouvernement , il fe déroba par 
w la fuite ^ & ne reparut plus. Alors 
» un certain Uranius d'origine fervile 
» fut proclamé a fa place , mais bicn- 
» tôt on le conduifit à Aléxan- 
» dre avec la robe de pourpre dont il 
j> étoit revêtu, m Tel eft Iç récit de 
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Zodme ; à quoi je dois ajouter que ce 
Tyran qu'il nomme Anionin , eft pro- 
bablement le même qu Aurelius Vic- 
tor , 3c Paul Diacre appellent Taurû 
nus s car les Auteurs que Viftor avoit 
copiés ( I ) , difoîent que la peur avoît 
engagé Taurinus à fe jetter dans TEu^ 
phrate ; fub hoc ( Alexandro ) imperan^ 
te , Taurinus Auguflus effèSus, oh timo- 
rem , ipfe fe Euphrate fluvio objecit. 
Ce qui s'accorde fort bien avec ce 
que Zofime vient de dire d'Antonin , 
eji^il fe déroba par la fuite & ne reparut 
plus. Syncelle ( i ) qui a parle du Ty- 
ran Uranîus , ne dit rien d'Antonin , 
& il pourroit fe faire que Zofime 
hiftorien peu exaâ dans la partie dç 
fon -hiftoire , qui précède le régne de 
Conftantin , d'un feul Tyran appelle 
Vranius Antoninus , en eût fait deux j 
Il y a du moins tout lieu de foupçon- 
ner , que le Tyran Uranius , qui fut 
proclamé après la fuite d'Antonin , 
étoît des parens de ce premier Ufurpa- 
teur ; que fe trouvant en quelque forte , 
héritier de fes çlroits à l'Empire , il vou- 
lut auffi hériter du nom d'Antonin , qui 
étoît cher à TArméè , & à l'Etat , & lo 

( z ) ViB. Epit, f . 14. 
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! oindre à ceux de plufieurs familles îL 
uftres , dont il tîroît peut-être fon ori- 
gine du côté des ferAmes. Zofime dit 
cependant qu'Uranîûi étoît de race 
d'efclaves ^ g« lovhiU yivH , mais 
cela ne veut pas dire qu il fût fils , ou 
même petit -fils d'Eklave, Peut-être 
y avoit^il lon^-tems que fes Ancêtres 
avoient fait fortune , & s etoîent al- 
liez avec les premières Maîfons de TE- 
tat. En effet Uranîus tenoit déjà un 
rang dans l'Empire dès le commen- 
cement du régne de Sévère Alexan- 
dre , puifque nous avons une loi ( i ) 
de cet Empereur , adreflee àUranius e» 
datte du 1 6. de Novembre de 1 an de 
Jefus-Chrift 223. qui ètoit la féconde 
année- du régne d'Alexandre. Quoi- 
qu'il en foît de ces conjeâures , il me 
paroît certain , qu'il faut raipporter au 
Tyran Uranîus , dont parlent Zofime 
& Syncelle , la Médaille d'or que je 
viens de décrire , puifque tous les con- 
noiflèurs demeurent d'accord , que ht 
febrîaue eft abfolument la même , que 
celle des Monnoyes d'Alexandre, Nous 
apprenons de plus que ce Tyran fe 
nommoit L. jidiu/ jiurelius Sulftcius 
Vranius Antoninus. , & puifqu on a eu 
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h tems de frapper des pièces d'or à foit 
coin , il eft à préfumer que fon régne 
n'a pas été feulement de quelques heu- 
res. 

Haym nous a fait connoître une Mfe- 
dâîlle d'un autre Antoni» Tyran. ( i ) 
On y lit autour- de fa tête couronnée d.e 
Laurier , AYTOK cor An ant^ninoc 
GEB, Imperator SulpieiHf Antonimts 
jit4gufiHS -, le revers repréfente un Tenv- 
ple à fix colonnes , au-dedans duquel 
paroît une pierre de figure conique y 
fymbole du' Dieu Elagabale -, il y a utt- 
croîflànt fur le fronton du Temple v^ 
gour Légende «micc^nKo'AwNI dansr 
l'exergue f ffi*T AL Mafïci dit (2 ) que- 
ïes Antiquaires croyoient reconnoîtrc 
fur cette Médaille la tête d'Eiagabale^ 
& que Mr PataroU la croyoit de Ca- 
racalle ; maïs la fîmple infpe(S£ion de 
la gravure fuffiroit pour détruire ces 
conjefturesy & d'ailleurs l'époque mar- 
quée dans l'exergue ne fçauroit' fe con- 
cilier , ni avec les années de Caracalle jl 
ni avec celles d'Elagabale. 

Les trois lettres «3:* défighent la 
565^ année de l'Ere, dont on fe fer^ 
voit à Emefe. Cette Ville , comme 

11) Tef. Briu T, L f.-iyU^ 
^lyMdf^uh. fuf,f» liai. 
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l'ont prouvé le Cardinal Norîs ( i ) & 
M. Vaillant ( i ) n avoit point d'au- 
tre Ere que celle des Seleucîdes , qui 
commença dans l'Automne de Tan de 
Rome 441 5 3 1 1. ans avant TEre Chré- 
tienne, Delà il fuit que la 5^5 . année 
de TEre d'Emefe,avoit cortvmencé dans 
l'Automne de Tan 1006. de Rome, 
15). de Jefus-Chrift , & quelle finît 
dans l'Automne de Tannée fui vante, 
pendant le cours de la féconde année 
des Empereurs Valérie» & Gallien, 
Soupçonner que les nombres ont été 
changez fur la Médaille , ou mal repré« 
fentéz dans la gravure, ce feroit le li- 
vrer fans aucune preuve à une force 
de Pyrrhonifme , qui feroit d'autant 

F lus mal fondé en cette occafion , que 
Hiftoire fe trouve d'accord avec la 
Médaille. 

2k)fime nous apprend ( j ) qu'il 
•s'éleva du tems de Gallien un Tyran 
nommé Antonin , iv r^h» /t 111099^^ 

^drrvp ttÔT6ù Kên^wùç Te fgi Mavfovflov , 

Intereà cum adverfus ium ( Gallienum ) 
rebellajfent , Cecup/ Maurus , Awra^^ 

( 1 ) NowV. Ef>och, Syromac, Diff, II, r. i./. f» 
( i ) Zcfim, L, I, c. }S. 
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iuf i Anteninus , oHique. Il y auroîr ce- 
pendant, je lavouè, quelque difficul- 
té à prendre tout le récit de Zofim« 
à la lettre, parce qu'il femble placer 
la révolte de Cécrops , d'Aureolus , & 
d'Antonin , dans le mcnie tem&où le* 
Nations Scythîques firent une irrup- 
tion dans ritalie , irruption qui arriva, 
fuivant ropinion commune des Chro* 
nologiftes ( i ) Tan > j S- ou 1 59, de TE- 
re Chrétienne , cinq ou fix ans après 
1 époque marquée fur la Médaille du 
Teforo Britannico. 

Mais on doit confidérer , que le pre- 
mier Livre de Zofime n'eft qu'un abré- 
gé , où TAuteur ne s'eft pas aflùjetti à 
luivre Tordre des tems , & où parlant 
en differens endroits des Tyrans qui 
$'éleverent fous Gallien , il en a chaque 
fois nommé plufîeurs enfemble , fans 
examiner fi leur révolte étoît arrivée 
la même année, ou dans des années dif- 
férentes , & même dans des tems plus 
éloignez. Ainfi ce qu'on doit Ample- 
ment conclurre du paflage de Zofime , 
c'eft que Gallien étoît Empereur , lorf. 
qu'il s'éleva un Tyran nommé Anco- 
nin. La Médaille que j'examine , nous 
apprend de plus , que le nom de fa- 
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mille de ce Tyran étoit Sulpicius ; qu'il 
avoit été proclamé Empereur dans l'O- 
rient , puifqu'on avoir frappé de là 
Monnoye à fon coin y à Emefe Ville 
de Syrie •, & que fa révolte arriva pour 
le plus tard dans la feconde année de 
Valexien & de Gallien. Le premier de 
«es deux Empereurs, n'a^oit pas encore 
pour lors pafê en Orient -, il y a ap» 
parence que Sulpicius Antoninus avoit 
profité de Téloignement de fes maîtres, 
pour fe- £aire proclamer Empereur par 
une partie des troupes qui avoient 
leurs quartiers en Syrie , & que Tar- 
rivée de Valérien avec des forces fu-^ 
périeurésymit bien-tôt après fin à fa 
révolte 5 car fi elle avoit été de longue 
durée , on auroit un plus gtandf nom-^ 
bre de iès Médailles. C'efl: donc aux 
Médailles que nous devons la connoif-' 
fance des noms de Éamille y du Tyran 
tJranîus ; qui fut proclamé Em^reur 
par les Soldats* dii tems de Sévère Ale- 
xandre , & d' Antonin , qui fut recon^ 
nu Empereur au moins par une par-^ 
tie de la Syrie, vers le commencement 
du régne de Valérien & de Gallien. 
Ces Découvertes font trcs-împortan- 
teis pour l'Hiftoire d'un fiécle , dont il 
ne nous rcfte prefque plus de Monu- 


iificns. Mai$ tous les fyftêmes qu'on 
pourroit former fur ces deux nouveaux 
Antonîiis , avant aue le hazard nous 
ipurniffe de nouvelles Médailles, ne fe- 
rorit jamais que dç pures conjeûures , 
deftituées de fondemens foUdes. 

,Ceft le jugement qu'on doit portée 
des idées de M. Haym ( i ) fur la Gc^ 
néalogîe de Suif ictus Amoninus , dont 
il a le premier publié la Médaille 5 
idées , dont quelques-unes font em- 
pruntées ^de rOuvrage de Triftan. ( 1 ) 

Suivant M. Haym , Sulpicius AntO'* 
ninus étoit fils de Sulpicius , perfonna-- 
ge Confulaîre dont Sévérfi Alexandre 
a voit époufé la iîlle Memmîa. ( 3 ) Ce 
Sulpicius étoic le même que Marcianus 
élevé p^-r Alexandre au titre de Ce- 
fer(4V>& Jorfque fon gendre le fit 
mourir , fon fils, nommé comme lui 
Sulpicius 8 fut épargné , à caufe de fon 
bas-âge. Mais étant venu en Syrie du 
tems de Gallien , il y fut proclamé Em- 
pereur par les Soldais , qui lui donne- 
ront le furnom d'An^onin , pour mon-r 
trer qu'il defcendoit de Caracalle , aînQ 
qu Ëlagabale &c Alexaiidre : car ajousr 

( f ) Tef.Brit, T, I. p. I79»ftqtf» 

if.) Trifl. Comm. Hifi. T. IlL.f . j « J^ /«/v^ 

l j ) Lampfid, ^Itx. c, IQ. 
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te-t*on , une marque qu'il étoît parenf * 
d'Alexandre indépendamment ciu ma- 
riage de cet Empereur avec fa fœur , 
c eft que le Père d'Alexandre s'appel- 
loic Jiiarcianus , comme le fien. 

Toute cette Généalogie eft fondée 
fur une fuppôfition dont il eft aîfé de 
montrer la faulïèté ; c'eft la prétendue 
parenté du beau-pére ^ & du père de 
Sévère Alexandre. On prétend rétablir 
fur ce. qu'ils portoient tous deux éga- 
lernent le nom de Marcianus , maïs 
rien n'eft moins juftc que cette con- 
féquencc ; car tout le monde fçait que 
la preuve de la parenté réfidoit dans 
le nom de famille , Se non pas dans le 
furnom , puifqu'il n'y a gueres de fur- 
nom qui n'ait appartenu àplufieurs fa- 
milles diflEcrentes, Or le nom de fa- 
mille, nomeji Gemilitium du père de Sé« 
vére Alexandre , étoit Génefius ( i ) & 
celui de fon beau- père étoit Suljncius , 
donc malgré le furnom Marcianus qui 
leur étoit commun , on n'eft pas en 
droit de conclurre qu'ils fuflent pa- 
re ns. 

Je dis dIus , le furnom même d'An- 
tonin n'eft ^pas une preuve que celui 
qui le port'oic, fût îffii de la fsunillc 

( 1 ) Pio. Xij^uL ^ 837. 
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Impériale qui avoic illuftre ce furnom , 
parce qu on connoîc un ttès - grand 
nombre de particuliers qui l'ont porté 
dans tous les tems , & que les noms* 
de famille de ces particuliers font très^ 
dîfFcrens des noms de famille des Em-. 
pereurs furnommcz Antonins. On 
trouve ( 1 ) dès Tan de Rome 806. de 
Jefus-Chrift, ^^.nn^Haterius An^ 
tonïnus Conful avec D. Junîus Sylla-- 
nus. Parmi les perfonnes confidçrables 
que Sévère fit mourir après la défaite^ 
d'Albin , Spirtien ( z ) nomme un An-* 
uninus Balbus ; Vopifcus ( 3 ) rapport 
te une Lettre de Valérien à Antoninus 
Gallus Conful. Une Médaille de Cara^ 
calle ( 4 ) frappée à Smyrne fait men- 
tion d'un Aurelius Antonirtus Félix re-^ 
vêtu de la puiflance Confulairc \ une 
Infcription Antique trouvée dans la 
même Ville ( 5 ) nous apprend qu un 
autre Aurelius Antoninus avoit été dé- 
puté par les Smyrnéens , vers les Em« 
pereurs Sévère & Caracalle ; & nous 
trouvons encore un Aelius AnteninUs 
Magîftrat de Smyrne fur une Médaille 

(1) Grut. LVII. i. 

( i ) SfâTt, Sever. f. I J . 

f 3 ) Vopifc, ^ureL f . 8. 

( 4 ) J^aili. Hum. Gr.^. i x i . 

( l ) Sport, yoyag, T. III. f.l%7»lit* 


/( I ) de Julîa Domiia. On voît auffi fuf 
les Médaillés de Commode le nom de 
L. Antoninus , Préteur des Hyrcanîens 
de Lydie , & fur celles des Philippes & 
d'Otacille ( 3 ) Antoiiîn Préteur des 
Temnites. Nous avons de plus un Lî- 
•vre de Métamorphofes compofé paj: 
un Auteur Grec nommé Antoninus LÀ'^ 
h^raiis^GiSÀçxi parle ( 4 ) d'un Médecîa 
Hommé Antonin. Âriftide fait men- 
tion ( 4 ) d'un Sophifle de même jioin » 
& il dit quil crut une fois le voir en 
ibnge, prononçant un Difcours à la 
loiiange des Nymphes. Le Grammai- 
rien Antonin eft cité <]uelquefois <lati$ 
la CoUeûion de Putfchius. ( 5 ) Les In- 
fcrîptions ancietmes ( G ) nous ont con- 
ièrvé les noms de A. Tapttiuf Amom- 
nus , de Ai. Afareius Antoninus , de M. 
SFubus Ant4fninus , de M. Aurelius An- 
toninus Saldat de la treizième Légion, 
de M. Vlfius Antoninus , de Ttb. Clau^ 
dius Antoninus, fils d'unaifiranchi noniir 

( t ) Jbid. f, 7f . 
( 3 ) Ihid, f, 165.1^^. I 67' 
Ç 4 ) Qalen. Medic, .k«t ti« L. V. r. 7. 
( f ) ^rifiid. Serm. Sdvr, i. 0^/f. T. I. ^.49}* 
( tf ) Grum, ^nt.ed, Pntfch, f . «157. 
i7)Grui,XUB.XLlV. 8. 
X.XXXVIII. f.DXXXVI. 4. 
PLXIX. j. DCXXII. }• DCLXXI. t. 
PCCCX.XXI. 4. 
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me Carpus , de P. Aufiàius ^ntoainus , - 
à*AntQninus natif d'Aquilée , & de 
^i ) C. AtmittHS Antoninus Patron 
d'un Munîcipe. 

Nous connoîflbns outre cela , Ha- 
noratus Antoninus ( i ) Evêque de Cir- 
tlie, ou de Conftantine dans la Numû 
die ; Saint Antonîn marty rîfé à Apa- 
mée , le Père Labbe a fait imprimer 
les A£les de fon Martyre : Antonîn, 
Prêtre & Martyr dont parle Eufebe., 
( } ) Antonin de Plaifance qui foufFrit 
auffi le martyre dsuis le (îxiéme fiécle , 
6c dont il nous refte un itinéraire de 
la Terre-faînte* ( 4 ) Il y a eu aufli une 
Sainte nommée Antonine» dont les 
Grecs font la fête le 10. de Juin , Se 
les Latins le -3 . de May, 

Perfonne n'oferoic avancer que.tous 
ces Antonins f uffent des defcendans , 
ou des alliez de la famille 'Impériale 
des Antonins , quoique peut-être quel- 

3u'un d eux lui ait appartenu dans uu 
égré éloigné. Il faudra donc conve- 
nir que fur la feule coirformité du fur- 
nom d'AiKonin j on ne peut pas adurec 

( I ) Mrffw, Felf, f. 4J4, 
ix) Hif, ?trf, Vand. fdri. IL t. 4* 
( )) Enfeb, de Mort, Pàleft. e. !?• 
( 4 ; TM. Bibl. Med. étv. T.l.f. f if. 


4jue les deux Tyrans dont les Mcddlle$ 
DM donné lieu à ces Remarques » fu£> 
fenc des defcendans des Anconins "Em^ 

Ïereurs. Ce furnom 3 çonnne on vient 
e le voir 3 a été égalexnent commua 
à des familles Patriciennes, à des Plér- 
béenes y à des Sénateurs , à des Ma^ 

Slftrats Municipaïuc , à des (impies Soi- 
ats . ic même à des ai&ancnis. Les 
feuls Ântonins ^ qui ùjm avoir été m 
Emperejurs ni Céfars, fçmWent cepeiv 
dant appartenir à la Maifbn Impéria--. 
le , font Arrius Amûmnus ^ Ptocpnfoi 
d'Afie, & Antonîn fils.de Pétronius 
Maximus , & d'une fille de Marc-Aur 
f éle > qui furent tué;& par les ordres de 
Commode^ ( I } 

Or fi la conformité du nooî d^Antou 
nin ne fuffit pas pour prouver la par 
rente de tous ceux qm ront porté -, il 
ne fiiffit pas npn piué £me Gén^usj 


l'autre le furnom dé. Marçi^nus , pour 
çttconclurre qu'ils étoientparens. Une 
feule obfèr vation que j'ajouterai à ceW 
les que j'ai déjà faites, fufÉt pour dér 
truîrc le fyftême d'Haym en ce poinç 
Ceft que Sulpicius Mardanus étoiç 


TR^omaîn d'origine , & d'une famille 
î^atricienne lui vaut Hérodien , ( i } au 
lieu que Genefius Mardaaus écoit Sy- 
vrien , & d'uiie condition fi peu rele-^ 
•vée , qu'après qu'il eut épouîe Mam- 
mée , veuve d'un Confulaîre , l'Empe- 
reur Caracalle fut obligé d'accorder à 
cette Princefle^ ^ui étoit (a confine , 
des Lettres qui iuî confervaflent les 
'honneurs dont £lle avoît Joui du vi- 
vant de fon premier mari, C'eft le J. CL 
lUlpien qui nous a appris cette cîrcon- 
ikiice. ( 1,) 

' Le droit à PEmpîre que Haym veut 
attribuer à Sulftcim Antoninus y en le 
•iaifant iîls de Sulpicius Marcianus ^ 
ne me paroît pas même trop bien fon- 
dé. Lampfide ( 5 ) dît à la vérité fiir 
la foi de Dexippe , qu'Alexandre éleva 
Sulpicius Maïcîanus à la dignité de 
Céiar , & qtfeftfiiitfe ayant découvert 
une confpiratîon qu'il tramoit contre 
lui , il le fit mourir, & répudia fa fille.; 
mais ce récit me paroît très^out^ux , 
pour ne pas dire fabuleux. Car i^. Hé- 
codien , Auteur Contemporain , ne dit 
point que Sulpicius eût été fait Céfar , 

II) Htrûdian. L, VI. c. i, 
(x I £. 1 !• Dig. dt Senaif» 
II) Idmprid. Mexétnd^^c, 45* 

9. H 
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fie il ne donne, d'autre motif à la ri? 
pudiatîon de Memmia , que la jalour 
fie de Mammée , qui youloit gouver- 
ner fon fils toute feule, 5c qui ne pou* 
voit ibuffrir qu'une autre femme par- 
tageât le . titre d* Augufte avec elle. 
%^. Pqi^r qu'Alexandre donnât à Sul- 
pîcius le titre deCéfar, il falloit qu'il 
f'fidoptât , & cette adoption auroit été 
contraire aux loix , dont on fçait qu'A; ' 
lexandre fut le plus exadt Obfçrya^ 
tejir. 

La difpofitîon des Loix étoit telle, 
qjri'on ne pouvoit adopter , à moins 
qu'on n'eût dix-huit ans de plus , que 
celui qu'on chpififlToit pour pis adop- 
tif. Ale;^?ndre fe fouvepoij: des mur- 
mures que fpn adoption avoit excitez 
cçntre ElagabaLc, parce que celui-ci 
n'étoit âgé plus que lui ,que de qua- 
ïrtt/>*irtre ans. Aucoitr-îl voulu fflnttevenir 
ai\x Loix d'une-ni^niere encore moins 
excusable , en adoppant un |iomme qui 
deyoit avoir Iç double de fon âge ? En 



il étoit déjà remarie aycc Salluftia Bar- 
bla Ôrbiana , la cinquième année de 
fon. régne , comme on le voit par une 
^édaifîc Egyptienne de cette Princff^ 
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fë* ( I ) qui a pour datte L. E. annà 
(^uinto. L'adoption de Sulpîdus , pcrô 
de fà première femme, n*a donc pdi 
arriver que l'année d'auparavant , & 
Sulpiciuô père d'une fiîfe mariée, de- 
Voit avoir alors atf nfoîns quarante 
ans, pendant que ^àïi gendre n'en avoir 
pas plus de ^ingt. Aînfi puifque les 
Loix ne pcriftettoient pas à Sévère Ale- 
xandre d'adopter Sulpicius Marcîanusv 
les Hîftorîens Contemporains ne di- 
faut d'ailleurs rien de cette adoption , 
je crois qu'on eft aflez-bien fondé à la 
regarder ccfmme une fable ; & dès- 
lors , quand même on pourroit croire 
que Sulpîciuf Antoninus eût été fils de 
Sulpicius Maràianus , le droit qu'ont 
fuppofe que fa naîflànce lui donnoît 
à l'Empire , fe trouve entièrement 
anéanti. 

On pourroît conje£hiref avec plus 
de vrailemblance , que Sulpicius AH'^ 
ioninus , dont la Médaille eft gravée 
dans le Teforo Britannica , étoît fils de 
i. ^uHus Aurelius Sulpicius Vranius 
Antoninus , repréfenté fur la Médaille 
d*or du Cabinet de M. de Cléves , puîf. 
qu'ils portoicnt toUs deux le nom de 
Sulpicius ôc le fuiTnom XAntwinus. En 

(i) FsiU. Nw». Of,f. i4ï. • 
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effet lorfque Vramus Ant$mHUS' fôr 
tué ^ il pouvoit avoir on fils en basr* 
âge 9 auquel Sévère Alexandre , Prince 
doux & modéré y. n'aura pas voulu £slw 
re porter la peine de la révolte de foff 
père. Ce fils a^ pâ dans la fuite fervir 
dans les troupes Romaines , y parve«^ 
nir de bonne neure à des emplois con*^ 
fidérables , & profitant de Téloigne^ 
ment des Empereurs Valérîen & Gai- 
Ben , eflayer de monter fur un Thro- 
ne , auquel TEleâion de Ton père fem^ 
bloît le mettre en droit d afpirer. Maïs» 
quelque plaufiblès que ces conjeâures 
puî(lè;it paroîcre ; quoiqu elles ne foient 
Contraires ni à THiftoire , ni à la ChrcK 
nQlogie , je ne prétends pas les donner 
comme quelq» çhofe d'afluré ; car mr 
principe dont on ne doit jamais s'é«* 
carter en matière d*Hîftoîre , c^eft que 
les faits ne peuvent pas être établis» 
par de fîmples probabilitéz.. 

MèdailUs de Confiantm y'& de^ 
Maximinfils des uiu^ufies. 

Laébance, dans fon Livre delà morr 
des Perfécuteurs ( i ) raconte fort au 
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fong , comment Galère Maxîmien ^ 
^près avoir forcé Dîoclétîen & Maxi^- 
hiîen Hercule d*abdîqtief rEmpîre , fc 
fit déclarer Augufte ai^ecî Gohftance 
GWote j 8t fit ridmtoet Géfafô Sévère' 
& M^îmiii IJàzài tvuA ^oy de l*Ëre 
Chrétienne/ Conftantin, fils de Con-^ 
ftance Chloré , étoitf pour' lors à k Coût 
de Galère Maxîmfeft^ oiî on le gardoîc 
à vue ^ maïs il t'rbu^enfuite le moyen 
de fe lauvfer dfeuisfk Grande-Bretagne ^ 
où il arriva peu de f ôiTt^ avant que foh 
pé»e expirât. L*Armée de Confiance 
>^ît avec joie l'arrivée de Cônftantin ^ 
& elle le proefemaïmpereifr., dès quo 
fon père euth les yeux fermé2. Coiï-* 
ftantm envoya Ton image à Galère Ma- 
Simien par i^ Amba^eurs ,• & luî 
demanda de ratifier fon ïleâîon ^ & 
de Faire mettre fon portrait fur les en- 
feignes militaires arec ceux de fes CoU 
lègues à rEmpî're. Galère Maxîmieff^ 
ciuoiqu'irrîté de rEl'eûion de Conftan- 
Kin y fè crut obligé de diflîmuler une 
partie du chagrin qu'elle lui caufoit g 
parce qu'il n'étoit pas à portée de le dé-, 
pouîller de fès Etats. Il reçut donc fon 
ïmage , luî envoya la pourpre , mais il 
fie lui donna que le titre de Céfar ; & 
il déclara Sévère Augufte. 
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Ûans^ le même tems Maxence , fift 
de Maxîmien Hercule , fut revêtu de 
la pourpre par les Prétoriens qui étoîeiit 
à Rome -, alors Maximîen Hercule re^ 
vint de ïa Campanîe où il s*ctoit retiré 
après fon abdication ^ Se Maxence qui 
crut avoir befoîn de fon appui pour 
s'attacher davantage le cœur des trou- 
pes , l'engagea à reprendre le gouver- 
nement de l'Empire r Se k partager 
avec lui le titre d'Àugufte. Ceci fepat 
fa en }o6. Au commencement de l'an- 
née (uî vante. Galère Maximien en^ 
voya Sévère en Italie arec une partie 
de fon Armée, contre Maxîmien Her- 
cule & Maxence. Sévère s'avança juC- 
qu'aux portes de Rome ^ mais fon Ar- 
fnée l'aDandonna bientôt pour paflèr 
du côté de fes ennemis. Cette dcfertion 
Poblîgea de s'enfuir à Ravenne , oi\ fe 
voyant près d'être livré à Maximîen 
Hercule , U aima mieux fe remettre 
de lui-même entre les mains • cette fou- 
miflîon ne lui fauva point la vie, mais 
fe genre de fa mort en fut plus doux. 
Suivant Laftance on lui fit ouvrir les 
veines , & fui vaut Zofime , il fut étran^ 

Galère Maximîen tranfporté de fu- 
reur en apprenant la mort de Sévère, 
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& la défertioii de fes troupes , voulut 
au(Ii-tôc en tirer vengeance , & mar- 
cha en perfonne en Italie à la tête d'u- 
ne 'puiflànte Arnrée. Maximien Her- 
cule qui le redoutoît , crut devoir cher- 
cher un appui dans Conftantin -, il fe 
rendît dans les Gaules où étoit ce Prin- 
ce , lui donna fa fille Faufta en maria^ 
ge,& lui conféra le. titre d'Augufte, 
Cependant Galère Maximîen n eut pas 
en Italie le fuccès qu'il s'étbît promis 
fes portes de Rome lui furent fermées 
tout y étoit en état de défenfe , fon Ai 
méc , quoique nombrcufe , ne fuffifo: t 
pas pour faire le fiége d'une Ville fi 
grande & fi peuplée ; quelques-unes! 
de fes Légions l'abandonnèrent', &c 
craignant a éprouver le même fort que 
Sévère , il demanda en grâce au refte 
de fes troupes , dont la fidélité fem- 
bloit chanceler , de ne le point livret 
à fon ennemi : il leur fit les promeflès 
les plus magnifiques pour les engager 
à lui être fidelles , & fe retira en Illyrie 
avec précipitation. 

Après la retraite de Galère , Maxî- 
mieii Hercule revint en Itcdie , où il 
tenta de dépouiller fon fils Maxence 
de l'Empire , & de s'en rendre maître 
abiblu* Mais fon defïèin n'ayant pa? 
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rèafC , ît s'enfuit une féconde fois danif 
les Gaules ^ & fous prétexte de traiter 
des moyens de rétablir la paix dans 
l'Empire , il fe rendît en lUyrîe auprès^ 
de Galère Maximien. H s'y rencontrai 
avec fon ancien Collègue Dioclétien ,. 
lorfque Galère voulant nommer un 
Augufte à la place de Sévère , fit choix 
de Licînîus lé j. de Novembre de Tan 
507. fuivant Idacc & la Chronique 
aAlexandrie.^ 

Laâance nous apprend encore, que 
PEleârion de Llcînius mit en fureur 
Maximm paza , qui ne pouvoir fup^ 
porter qu on lui préférât un homme ^ 
u'il avoir vu fimple p^ticulier taiW 
is qu'il étoit lui-même Cèfar ; d'aiU 
leurs le nom de Cèfar Tènnuyoit , & il 
ne pouvoir &, rèibudie k n'avoir que* 
le troifiéme rang dans l'Empire. Galère* 
Maxihiien lui envoya plufieurs fois des 
Députez, pour l'engager à confendc 
aux arrangemens qu'il avoir faits; mais 
ce £ut inutilement ^ S|axfmin perfiftant 
à fbutenir qu'il devoir pécéder Lici-- 
nius j puifqu^ avoit été revêtu de la 
pourpre avant l^ii. Enfin Maximien ce-- 
dant a l'opiniâtreté <fc Maximin , & ce> 
pendapt ne voulant pas recraâer ce 
£u'il avoii fdâtca fay^ur de JLiçinius j 
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4t>olît le titre de Céfar , & réfervanc 
celui d*Augiifte pour lui & pour Lieu 
iiius uniquement , il donna a Maximiti 
& à Conftantin le nom de fils des Au- 
guftes. Voici les propres termes dont 
Ladance fe fert pour raconter cet évé- 
nement. ( I ) Nuncufato igitur Liciniù 
/mperatcre , Maximnus iratus j née 
CÂJarem fe » nec tertio Uco mminari V0^ 
Icbat. Mittit et go ai eum fdpè Legatox , 
êratfihi pareat , diffofhionem fMm [et" 
H>et 9 ceiat atati » & honorent déférât ca* 
mis. At nie tollit atidacihs cornud^ & 
prafcriptione temporis fugnat fe friorem 
tffe debere , quifriorfumpferit purvurant^ 
precis ejus & mandata contempjtt. Do* 
let befiia^ & mugit quodeum ideàigno" 
iilem fecijfet Cafarem » utfihi obfequens 
tffet p is tamen tantt henefictifui oklitus , 
lùoluntatl ac precîbusfuis impie regugna^ 
ret. Vi^us tontumacià tolRt Caesa^ 
RU M nomen i fo Liàniumque Augupos 
appellat , Maxemium & Confiaminum 
Fjzîos Avgustokvu. 

Ce padage a embarraiTé plufîeurs des 
plus habiles Critiques , parce que le 
nom de Maxence , qui fe lit dans le 
Manufcrit , paroît ne s'accorder , ni 
avec ce qui précède^ ni avec ce qui fuit. 
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Pour lever cette difficulté , M. Baluzé 
( I ) a crû que le nom de Maxence s'é- 
toît glîiïc par une erreur de Copifte ,au 
lieu du nom de Maximîn -, & il a rap- 
porté les mots , Viâus Contumacià , à 
Galère Maximîen , qui vaincu par To- 
piniâtrcté de Maximîn , prit un milieu 
pour le fatisfaîre , fans détruire ce quil 
aroît fait pour Licinius^ Columbi ( 2 ) 
fuît la même opinion , à cela près qu il 
fuppofe que le nom de Maximin a am- 
plement - été omis par le Copifte , & 
qu'il faut le joindre à ceux de Maxen- 
ce & de Conftantin -^ M; Cuper (j }eft 
de même avis que Golumbî, Mais le 
Père Pagi ( 4) & M. Toinatd ( 5 ) ont 
penfé , que Vi£lus Contumacià devoit fe 
rapporter à Maximin , & que ce Prin- 
ce 5 entraîné par fon ambition, fe don- 
na à lui-même & à Licinius le titre 
d'Augufte , & celui de/// des Augufits 
à Confïantin , & à Maxence, 

Quelques Médailles de Conftantin 
& de Maximin , découvertes depuis 
Timpreffion de TOuvragç de Laûance , 

( I ) halui^. not. in LaS, p. Si. 
< r ) Colttmb» N«^ in laS, f, 3 04.. 
( 3 ) Cufer. ibid. p. fi, 
(4 ) P'tS^' Crir, ad ^nn. 507, «. I4« 
( $) Toin, V9t. in LéiH, p»i%i* •'•'^ 


DES Médailles. j7/ 
ont fait totalement difparoître la difC 
ficirltc. 

En 1704. le Père. de Graînville pu- 
blia ( I ) une Médaille dô fon Cabinet , 
qui portoit d'un côtéla tête de Maxi- 
min couronnée de Laurier , avec la Lé- 
gende M AXIMINVS FIL AVGG ; au 
revers le génie de l'Empereur debout , 
tpnant d'une main une patére > & de 
l'autre une corne d'abondance , on lî- 
foit autour GENIO AVGVSTI -, d'ans 
le champ R ; à l'exergue SIS , entre un 
croiflant & la lettre L. Le Père Hàr- 
douin ( i ) & le P. Banduri ( 3 ) rappor- 
tent une autre Médaille de Maximin , 
parfaitement femblable à celle du Père 
de Grainvîlle,.excepté que le mot abré- 
gé SIS s'y trouve leul à l'exergue > & 
que le croiflant eff dans le champ à 
droite , & la lettre T à gauche. Il ^ut 
coniparer à ces deux Médailles celle 
de Conftantîn , où on lit ( 4 ) autour 
de fa tête couronnée de Laurier , CON- 
STANTINVS FÏL AVGG , le revers 
qui repréfente le même Type que les 
Médailles de Maxîmrn , a pour Légen- 
de GENIO AVGVSTI , avec un croif- 

» 

( 1 ) Mem, Trev. Jdnv, 1 704. f. %9» fuiv^- 
( 2 ). HarJ* 0pp. fel. p. 4^1. 
< 5 'y Bétndur. N«wr. Impp, T.lLp* l €7, 
(4) Hard. nk.fufr^ 


laint à droite , la lettre B à gaucRe , l 
Texergue SIS. 

Maintenant fi Ton fait réfleiion qu'U 
ne s'eft jamais trouvé de Médaille de 
Maxence ^ avec le titre de f IL A VGG ^ 
on fera convaincu que le P. de Grain- 
ville a eu raifon de foutenîr après M. 
Êaluze , que le nom de Maxence avoit 
parla feute du Copîfte , pris la place de 
celui de Maxîmîh » dans le feul Manuf- 
crit de Laûânce , que le tems ait épar- 
gné, Ainfi par rapport à ce Eût les Me- 
dailles nous fervent à corriger le texte 
de Laftance , & confirment la vérité 
de fon récit ; mais auffi nou$ devons à 
cet Auteur de fçlavoir en quelle occa- 
fion ces Médailles ont été frappées. 
Je ne crains pas que pour défendre la 
leçon du Manufcrit de Laâance , on 
m ojpjpofe qu'Èutrope ( i ) a appelle 
Conftandn & Maxence fils des Augu-. 
ftes , car il fufik de rapporter en entier 
le paflage de ciet Hîftonen , pour prou- 
ter qu'il rfa rien de commun avec ïe 
récit de Laâance. MorsGaUrn, dir- 
n,confe/Hm fecuta eS ; RefpMca tum 
ab fois quatuor Imferatorilms tenebatur , 
€onftantino& Maxentio filiis Augu/io- 
rum, Licmio é' Aiaxhniffg novU hom^. 


aïius. En efèt il eft évident qu*Èutro^ 

fe a- vouja parler en cet endroit de* 
état de TEropire après la mort de Ga- 
lère Maximien 3 au lieu qtfe Laâance 
a rapporté ce que cet Émpfereur avoir 
fait près de quatre ans avant que 
de mourir. Êuttope aeu itStm de nous* 
înftruire delanaiuance dW quatre Prin« 
ces qui partagerait l'Empire lorfquer 
Galère fut mort ; & la^fëule vue de Lac-^ 
tance a été de nous apprendre qu'il y 
avoit eu un tems oiât le nom éitfiis dèr 
Augufles y étoit regardé comme une di- 
gnité, & non comme une éxprefEon 
qui dcfignât la naiflance de ceux qui- 
ïe portment. 

ITne Médaille d?or citée par le Père 
Banduri ( x ) & confervée aujoutd'hui- 
dans ïe Cabinet die M. de Gléves , peut 
même nous découvrir le tems précis ^ 
ou le titre de fils des Augufi^f » fat con- 
féré à CbnflÊantih & à Maximin. Cetce^ 
Médaille repréfente d'un côté la tête' 
de Conftanun , que le Père Banduri ^ 
trompé fans doute par M. GaUand , ^ 
pris pour celle de Maximin, on lit au^ 
Wr CONSTANTINVS Ht. AVGG. 
Au revers VEmperçur eft debout, vêtu 
«fe la Toge , tenant de la main droite 
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un globe, & de la gauche un bàtori ,' 
pour Légende CONSVL DD NN , 
Confulatus Domtmrum noflrorum : dans 
Je champ à gauche Z ,• à Texerguc 
S M T S. Au commencement de 
l'année , pendant laquelle Licinius fut 
déclaré Augaffie, la guerre ouverte que 
fe fàifoient les Princes qui gouTer- 
noîent l'Empire, empêcha qu'ils ne 
puflent fe concerter , pour la nomi- 
nation des Confuls. Il arriva de là que 
chacun d'eux en prit ou en donna le 
titre dans la partie de l'Empire qui lui 
obéiffoit , fans fe mettre en peine fi fes 
ad verfaires n'en uferoient pas de même 
de leur côté. Ce défordre aut néceffai- 
rement caufer une grandre variété 
dans les noms des Conluls înfçrits dsais 
les Faftes pour l'année 307. & pour les 
fuivantes jufqu à la mort de Maxence. 
Aufli les Auteurs des Catalogues Con- 
fulaires , qui ont écrit depuis , ont 
marqué chacun les noms des Confuls 
qui avoient été reconnus dans le Pays 
où ils écrivaient* Idace , dans (ts Faf- 
tes compoféz en Efpagne , TAnonyme 
de Cufpînien , l'Auteur du Catalogue 
des Préfets de Rome , & un autre Ano- 
nyme , dont Bucherius a rapporté un 

(l:^ V. HdéLtuL Fdfi, Cvnfs f. iSj» 


fi ES Médaillés, yff 
fragment , placent en 307. le neuvième 
Confulat de Maxîmîen Hercule , & le 
prémîer de Conftantîn. Caffiodore & 
Profper nomment- Diocïétien ^ au lieu 
de Maxîmîen 'y mais c'eft vifiblemenc 
une faute de Copifte-, car fî Diocléu 
tien avoît éteÇonfulen 5.07. il auroit 
fallu compter fon dixième Confulat , &' 
non pas lé neuvièmeyil eft donc coil- 
fiant que dans ncalie & dans l'Afrique 
qui obèiffoient à-Maxence,.& dans le 
rcfte de rOccident' qui ètott polledé 
par Conftàntîn,on rêeoiinut pour Con« 
fuis Maxîmîen Hercule '& Conftantin.- 
Dans rOrient au contraire ,& dans les 
Pays qui ètoîçnt foumfs à Galère Ma- 
xîmîen , les Confuls auî commencèrent 
Fannce J07. furent Sévère Augufte^ &C 
Maxîmin Cèfar •■' lears lioms lont dans 
les Faffes Grecs de la BB. de Saint 
Laurent de Florence , 2«^«/>of Aw^o»- 
^oç jy UcL'iifjiiwfof KûSffxp , & ce fait eft 
confirmé par un paflagç de Jean Ma- 
lela ( I ) qûî pface Tavenement de Con- 
ftantîn à l'Empire, fous le Confulat de 
Sévère & de Maximîn , eVI rnç vva^ 
7«/af 'it^tif'i jtfltî Mcc^tfJLidvov, On peut 
dire à la vétitc que ce Chronographè 
s'eft trompé , en reculant dune année 

il,) ^oan, MM. ChroHoifi fdrt» II. ft* tt 


ifff' tx Ècïi'Aci 
a promotion de Conftantin,mais ptûù 
être auffi n'a^t/îl Voulu fiier l'époque 
du régne de ce Prince , qu'au tems ou 
le titre d' Augofte hxi fvi conféré par 
Maiimien Hercule , çfe qui n arrivai 
qtfen J07; Quoiqu'il en foît , fort 
Cémoigihige ne pcufêtre rejette , poui? 
]^roùVler qu'en cette aïfnéePOrient re-*^ 
connut Seréf e & l^axirnih en qualité 
de Confuk.' 

Sévère ayàift ité ti^' fskdmt Fân-' 
liée de fbn Cotifulat y il lie r^fta plus 
ésuis la partie de rËmpîre qui 1 atoic 
j^econtuï y d^autre Gûnful que Mkxi^ 
ftïin. MaDCÎmîen ^tcûle Conful dans* 
fOccfdrair avœ Ççnfkûtin^ ykit eu* 
Alyrie fur la fin d'Ô£lot>re de la même 
annéev potâ^ -f conei^tèr avec (Salcre ,« 
les moyeW dé remettre Tordre dans^ 
f Empire , A foîvantf lesapfi^ences , il 
fe détermina* à xenoncér au titre de 
Confuf,'|rt3rar le r^fte de I^année cou- 
rante y ann qrfil nV eût, fui vaut Tû- 
iage , que deux Coniuls dans toutPEm- 
pire ; içavoîr , Constantin , & Afaxî- 
min. La Médaille d*or que j'ai citée 
prouve que Conftantin , & Maicimin- 
êtoient Confuls enf&mble dans le tems 
qu'on leur donnoit le titre de fis Jds^ 
jtUffififf^ Or nous frayons d'une part 


^ê ce titre n'a pu leur être donné que^ 
quelque-téms après le j . de NoveniDi e 
507. jour auquel OcînîttS fiif déclaré* 
Augime ; & d^un autre côté il eft cer-- 
fâin que le Confularde Ccmftantîn & 
de Maximîkn'a pas été dîflfëiré jufqu en 
foS. parce qu'cflf cette année Màs^imien^ 
Hercule & Galère Kiaximièn furent rc-^ 
connus Gonfuls dàn^ Ibutf PÈmpîre ^ 
excepté en ftalfê: & en , AYrîqae', oùf^ 
Maxence fe déclara ruu-mcme ConfuB 
avec fon fils Komctlus^H feut donc né^ 
ceflaîremenr placer la création du tître* 
de fils des ^$iguJfes,Sc l'union du Gon-^ 
fulat de Conftantîn avec celui de Ma-- 
ximin^au^.mois de Décembre- de Tan^ 

Le Père de draîhvîlTc (i ) crôyoîfe^ 
que la Légende , GENiO AVGVSTI ^ 
qu'il lîfoit au revers de fa Médaille de- 
Maximin , étoît une cfpéce de compli-»- 
ment à Galère Maximieiî ,, fur ce que- 
fon génie lût avoir foggéré un expé-- 
dîent , pour concilier les^ prétentions^ 
des differens Princes , qui partageoîenr 
fEtat. Mais il me paroït que le génie* 
repréfenté fur ce revers , eft le génie 
rfu Prince , dont la tête eft gravée de* 
Fautre .côté de la Médaille. Car oufi 

i i ) Mme Tr€v> 5^v. 1704. f^ f j. 


*jr8o JLx SciVnc*" 
trouve dans le Recueil du Père Bandiî- 
ri ( I ) deux Médailles dé Maxinaîn eft 
moyen bronze , ci on Ht autour de 
fa tête MAXIMINVS FÏL AVGG , 
& au revers GENIOCAÉSARTS, avec 
le Type du Génie ,' une étoile dans le 
champ à droite , à gauche A , dans T^ 
xergue SMTS -, & M. l'Ab&é de Roi- 
. theiin a?dans fon Cabinet une-McdailIe 
de Conftantin , entietement femblablè 
à ces deux* Médailles de Maxintin, tant 
. pour les Légendes cpae pour Id^type dii 
génie. On y lit du coté' de la tête , 
CONSTANTINVS I^IL AVG , & fur 
Je revers GENIO GAESARlS , avec 
les mêmes marques dans le champ 8c 
les mêmes lettres à l'exergue 5 enfortt 
ou on ne fçauroit douter que ces Mé- 
dailles n'ayent été frappées dans fe 
niême tems , & dans le même lieui Ot 
.puîfqu'au revers des Médailles où Ma- 
ximin & Conftantin font nommez/// 
Àex Augufles , oh trouve indiffirem":- 
ment GENIO C AESARIS & GENIO 
AVGVSTI , il eft naturel d'en coii" 
îclurre que le nouveau titre créé parGa- 
Jére Maxîmien , partîcipoit également 
du titre deCéfar , & de celui d'Augtr& 


D E S M ED A I L I. ï S. ^^^ 

tç , les feuls qui jufqtfàlors eufïènt.ét;^ 
, connus dans 1 ■ Empire, 

A la vérité dès les premiers tems ^ 
Augufte avoir pris fur fes Médailles le 
nbmde fils de Jules , T^'ibére celui de 
fils d' Augufte , Titus -& Domitien le 
nom de fils de Vefpaiîen Augufte ^ 
sic II eft vrai auffi , que fuivant la Re- 
marque de Çapitolin,( i ). citée par les 
(Commentateurs de Ladance , & par 
le Père de GrainvîUe, Lucius Verus^ 
pçndant la vie d'Antonin Pie , n'eut 
point d*autre diftinftion , que^d'être ap- 
pelle fils d'Augufte^ ncc aliud H honoris 
ficentia ad namen éidjunUum efiy quam 
qliod Augufii filÎHS eft offtUams. On 
pourroit ajouter encore we M* An^ 
nius GaUrius Antonijnus , fils d'Antonin 
Pie , & de Galeria Fauftina, eft appel- 
le fils de l'Empereur Antonin fur quel- 
ques Médailles Gréquesqui ijous font ^ 
connues , fans qu'il .paroiflç avoir jac* 
Tnais eu le nom 4^ Céfar. Mais dans 
tous ces cas le nom de fils d' Augufte 
marquoit fîmplement la naiftance ou 
radoption de ces Princes -, ce n'étpîf 
pas un titre de dignité , & il ne don- 
^oît pas même le rang de Céfars à Lu^* 
4:ius Verus , & à Galerius Antoninus. 

il ) CdpUolin. Ker» t, !• 


Dans Maximiti & dans Conftantia au 
xontraire 9 le titre défis Ses Augtifies ^ 
(étdit une dignité nouvelle,, & un rang 
:fapériettc à celui des Céfàrs. Pour ache- 
ter de s'ea convaincre^ il fuffit de jet- 
Stt les yeux fur une Médaille de moyen 
JBronze du Cabinet de M. l'Abbé de 
Rothelin , fur laquelle Conftantin unit 
le nom <fe jSfr iAugvfic , qu'il ne de- 
voit qu'à (a naîflànce , au tkre de fiî 
Àis Augufies, qvie Galère Maximieu 
Jtti avoit conféré. On y lit autour de la 
:tête de Conftantin couronnée de Lau- 
*îer , CONSTANTINrS Ht AVG , 
au revers qui repréfente le Type or- 
dinaire du génie, GENiO HL AVGG ; 
4ans le champ à gauche font les lettres 
nr.p.Xfi^Ç.X^ & à l'exergue ANT. Cette MédaiU 
le, qui répand un grand jour fur le fu- 
jet que je viens de traiter , tf'ayaat pas 
lété connue des Antiquaires jufqu'à 
préfcnt, j'ai crû devoir en joindre la 
gravure ( x ) à la defcription que j*eu 
ai donnée. 

» 


P l <S M tp A4 L L £ ^. }^^ f 

y j. 

^idaille et or if Confiance 111^^, 
jp^r^ ^ii^ VaUntinien 3^. 

L'Hiftoire aous appcead que l'Em^ 
iperçur HonotHis, pour recomioScre le$ 
importais fervices qa$ Itii avoit rendu 
le Patrice Cotittance , ki fit époufcr 
ià focur Placidie, & le déclara enfatce 
^11 Collègue à rEmpire. Cependant^ 
.quoique Ço^ftance au ^oui près de fepit 
mois du titre d^Au^ifte ( 1 ) ^ puifqu'H 
fut élevé à TEmpife le & de Février 
41 1 • ^ qu'il n^ rDoucut que le 2. Sep- 
tembre iui vam, oii. it'aroii encore trou^ 
vé aucune de Tes Médailles» Le Cabi- 
net de M. de Clé ves nous en fourni^ 
une en or , où Ton voit d*un côté la 
tête de ce Prince avec une couronne 
radiale , & le paludamenit : pour Lé- 
gende ^ DN. CONSTANTIVS P F 
A VG« Au revers l'Empereur debout 
tenant de la main droite le Labarum , 
4e la gauche une Vidoure, & foulant 
aux pieds un captif, VICTORIA 
A VGGG. dans le champ RV , & à Te- 
xerguc CONOB. M. Maflfèi avoit déj^ 
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donné la defcriptîon de cette McdaîL. 

ie , qu'on trouvera çxaftement gravée 
« à la tin de ces Remarques ( i ) , & çç 

j Sçavant a jugé( x ) avec tous les Con- 

f noiflèûrs qui lont examinée , que la 

Fabrique etoît inçonteftablçment çlu 

rtcms d'Honorius , & que par confé- 

Jnent elle avoît été frappée au coin 
e Conftance III. père de yalcutînien 
liie. Les trois G. du mot AVGGG^ 
font même une preuve.que la Médail- 
le n'appartient pas à Confiance fils du 
Grand Conftantîn , parce que fur les 
Médailles de ce Prince , on ne trouve 
|amaîs VICTORIA AVGGG avec 
trois G-, mais avec deux feulement. 
Les trois Auguftes dont il s'agit fur 
celle-ci , Tont Honorius , Théodofe le 
jeune , & Conftance. Les lettres coK 
OB , qu'on lit à l'exergue , & qu'il fau- 
droit expliquer fiiivant ie fyftcme du 
P. Jobert ( 5 ) par Can/iantinopoli Offici- 
nâfecunda , ne fçauroîent recevoir id 
cette explication. Car Olympîodore 
{ 4 ) &. Phîloftorge ( j ) Auteurs Con- 
temporains^ aflùrcnt que Thépdofcle 


i 1 ) Maf. GétlL ^ntta. Se!, p. x lo, 
X 3 f Supr. Infl. XI. f. 4o>. ' 
(4 ) .Apud, Phot. cod. lo. 


jeune I 
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î^etitie , qui régiioît à Conftaiicinopie , 
;refu(a de recoimoître Conftaiice ea 
^qualité d'Augufte, & qu'il renvoya fou 
^portrait , qui lui avoir ^té envoyé fii- 
vant rufage qui fe pratiquoit à Tavé- 
nement d*un nouvel Empereur, Cette 
pièce de Monnoye n*a donc pu être 
frappée à Conftantinople^ & il faut ea 
revenir au fyftême de Meffieurs Vail- 
lant , qui d'un côté confîdérant que les 
lettres CONOB , & GOMOB , le ren- 
contrent prefque toujours fur les Mé- 
dailles for , & de l'autre voyant que 
les Médailles de ce métal font les féa- 
les , fur lesquelles cette abbrévîation 
foit ufîtée 3 ont foutenù dans une Dif-> 
fertation particulière ( i ) qu'il falloît 
l'expliquer par Conflata Oinyzj9 y oji 
.Conjlata jMoneta Obryi^. 

<)n pourroit outre cela i:onje6turer 
que les lettres RV, qui font dans le 
cnamp de la Médaille de Confiance 
III« , marquent qu'elle a été frappée à 
Rayenne-, autrement il feroit aifï de 
les expliquer par Roma ViSirix^ 


X^nu IL & 


V ' V I I. 

Jifédaille d'or ^Artavafde^ 

On ne conncrît point encore d'autre 
Médaille d'Artavafde , que celle d'or 
du Cabinet de M. de Cléves , dont M. 
MaflFèi a publié ( i ) la defcriptîon ; & 
dpnt je donne ici le deffein ( i ). Elle re- 
préfente d'un côté le bufte de Conftaa- 
tiii Copronyme d'une fabrique Go- 
thique , au milieu de deux étoiles ^ 
DNo CONSTANTIN. Au revers le 
bufte d'Artavafde, DNo ARTAVAS:. 
DO* Artavafde avoit beaucoup con- 
tribue à placer Léon l'Ifaurien fur le 
Trône , & dans la fuite il époufà fa 
fille Anne.Lorfque fon bcau-peremouf 
rut , H commandoit dans le Thètm ap- 


guerre aux Arabes , s'arrêta dans le 
Gouvernemenr d'Artavafde, & voulut 
fe défaire de lui j mais Artavafle /çuc 
fe garantir des pièges qu'on lui tcng» 


garantir des pièges qu 

( i ; Mâff, GAll.^nth, SeiP, lit 


âpît , fe, fit ilire Empereur , & peu s'ca 
,ëlùx c^il nQ :& reixdît maître de la 
peïîrQi}iie,4e ConÛ:antiii*Celui-çî fe re* 
:k^ ^'àl^rdà Amorîum dans la Phry- 



à* "fe joindre à lui , il commença la 
guerre contre rufurpateur. Cependant 
runè partie de l'Empire, Se Conftanti- 
•noplè'mêifaé-fé déclarèrent pour Arta- 
valHe , mais Conftantîn , après avoir 
.battu TArmce de ce rébelle , Tafliegea 
dans cette Capitale , & fe rendit maî- 
tre de la yillè apîcs îjuelque tems. 
Artavafcfc fe fauva avec peiiie , & fe 
retira à uh Qiâtcau de fon ancien Gou- 
vernement. Il y fttt enniv^rrêté , & on 
lui creva les yeu^j ajftfi qu'à fes deux 
.fils l'an 74 }• de Jeljs-Chrift. Voilà ce 
que l'Hiftoire nous apprend d'Artavaf- 
de , & ce que j'ai pu recueillir à fon 
fujet dansThéophane(i),Zonaras, (i), 
[Cédren ( ^ ) , & Anaftafe le Bîbliothé^ 
vcaire. Aucun de ces Auteurs ne nous 
a appris , qu'il y eût eu un intervalle 
.de paix entre Coiiftantin-Copronyine , 

( I ) Thi^hiOL Chron, f. j i7« 

{ %) Zondr, L. XV. c* f, 

i i ) Cfdrtn. fm* U*f^2« \\» 

Rij 
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8c Artavafde , Se cépeiidanc on ne peut 
guéresfans cela avoir grayé leurs têtes 
au revers l'une de l'autre ^ur la mê- 
me piéée de Monnoyc. Aînfi c'eft un 
iaic Mftoiique , dont ;l«i connoij&nce 
.eft duc uniquement è^ notre T^çdaiU^ 


^ liii N$mtUes Dêeomàmtis 
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AVERTISSEMENT. 

ON dcm,rendre fer^tce ^ Cfux qui 
commencent à former ^à^s Cabinets 
4e Médailles ^\en ..ajoutant a^^tinyrt du 
jP. Johtn^ , un Catalogue exaS des £»• 
jereUts^dl^sPririceJfeSydos Çéfars y & 
des Tyrans y depuis le Gr^d Pompée j»/^ 

ÎH*à l(t prife do Conjtantinofle par ks 
lurcs. Pour rendre cette fuite plus', com^ 
flètieyohx a placé les noms de tous ces 
Princes ^mtme de ceux dont on n^ a point 
encore troUvé de Médailles , p^ce cplil 
ffeft pas impoffible t^tlà t avenir m n^en 
décjouvre 4eplufieursd!entre eux, ô^peut- 
Être même de tous. On a eu foin de joindre 
au notn de chaque Empereur 'une courte 
note , pokir apprendre aux curieux fi Us 
Médailles font rares , ou coTnmunes ; en 
e^uel métal , & en quelle grandeur elles fe 
trouvent s enfin quel efi le degré de rareté 
de chaque tête dans tous Us métaux ^& 
fouvent dans Us différentes grandeurs dm 
kronzje. 

Savpt avoil donné a la fin defon Dif- 
éoursfur Us Médailles un Catalogue à 
peu pris femhlabU , & M. Baudelot a 
cru devoir Fimiter dans/on Livre de tV- 
^é des Voyages: mais Us l.e£leurs mi 


prendront là peine dé comparer les Gata^ 

. lûguis publiez, par ce^ deujc .Antiquaires y 

avec cclfii qui vafuivre , stopper cevroni' 

HeH^ièi nfùt ée dernier tft- beauciup plus 

amphî& hiàucoupplùs ex ail. M. Bau^ 

dehtmet'tfriBffatrement le mm de chaque 

' Empereur fS' dé chaque Impératrice etr 

-Grec & en Latin , quoiqt^on rtaitpas dt 

' Médailles Grecques de tous ces Princes , 

' & ^ue qtàtqués^uns lieux ^ fur tout de 

xtikPt qu^ùn compte ^'parmi lés Tyrarts^ ne 

' frtifm^eift pas fnmt encofè de Afédailîes 

\ Làtinésl II donné (iu^ quelquefois à un 

Mmpereûr un nom qifil nf a jamais pris fur 

les Médailles j & qtà n^étntqiiuneèfpi^ 

' ce de fihîquet demies hifimensfefm 

^'fiMîs pour difiingàtr ce' Prince \ desEilh^ 

'" pereurs de même nom. Tel nfi, par exem* 

" fie ,7f jîir^dTyr Ela^abalus qu^'Amonin fils 

Wr J'ulia Mœfa: r^à jamais porté pendant 

fa vie ^é* qu'on ne trouvé ni furies Mi- 

dailles'i ni fur les Monuments publics éU" 

^ét de fon temps ^' V 

** On/efF contenté de rapporter lèi dtp- 

^ rens noms x^qn^on phfervefur lesMédail- 

'les de chaquelButpèreur : non que chacune 

'j des Médâillà' dé ce Prince lui donne en 

^ même temps tous ces noms j mais pur ce 

; yi/on les tYàuvé^ourdans les' légendes du 


tes* Ce éjue neuf difons des Empereurs 
' doit s^ entendre atijji des Impératrices y des 
Céfars , & des Tyrans ^ 

On a continué de donner le titre etÂu^ 
guftus aux Empereurs de Confiantino-^ 
fie y depuis Michel Rhangabé jufqu'àla 
defiruÙïon de cet Empire. Ce tfefi pas 
fu^on ignore que la plupart de ces Prin^ 
' 0es s^ appelloîent fimplement baciAEïc o» 
ZkEcnoTHG fur leurs Médailles : mais 
on à cru devoir çonferver runiformitê / 
J^ autant plus que chez les Grecs modernes 
BAClAETc & AEcnoTHc ont lamêmâ 
Jignification que 2eb A^TOS chet, les An^ 
ciens Grecs , & Auguftuà où Domînùs 
iiofter chet les Latins. 

Ponr éviter de répeter tropfouvent les 
fnèmes mots en parlant de la rareté de 
êhaque tête , on les a défignéz. par cer-* 
taines lettres , dont voici F explication. 

o. Signifie que cette tête ne fè trouve pointe» 
tel métal , ou en telle erandeor. 

•ob. Qu*on ne Ta trouvce en aucun métal 
jufqu*à préiènt. 

c. Qu'elle eft'commune. 

n. Qu'elle n'eft pas comnvune. 

RR* Qu'elle eftfon rare. 
. JtRR. Qu'elle eft très-rare , & qu'elle man- 
que communément , même dans les plus 
grands Cabifiets. 

âiu^R. Qu'elle cft unique , ou qu'on. n*en 

R iiij 


jji JLà S<:iïKC'r 

connofe qu'un très»petic nombre. 
Golcz. Qu'elle n'eft connue que par le$ Re^ 

cueils de Golczius. 
aw. ou Med. Médaille». 
eu Médaille Grecque. 
o. B. Grand bronze. 
j|i. B. Moyen bronze. 
p. B. Petit bronze. 

Les dtferens R<As Grecs ou SarSâres'^ 
'dont la tête ou le nom fe rayent fur Us 
Médailles , auroient p» trouver ici leur 
flace aujp-bien que les Empereurs ; vkàs 
on a fait réflexion que ceux qui forment 
un Cabinet . de Médailles j ne coÊmnen^ 
cent pas ordinairement par les Reis ; 
qu'il rfy aprefque point de particuliers 
qui s^ attachent a former de ces fortes défai- 
tes j & qu^ enfin ilferoit très-difficUe , fowr; 
ne pas dire impojjîble , de marquer exaSe- 
ment le degré dt rareté des tètes qui dôi* 
vent y entrer. 

Comme on /efi borné à donner une idée 
de la fuite des Médailles Infériales, on\a 
foint feulement au catalogue desEmpereiàsr 
celui des Colonies , Municipes , & villes 
Latines okfon a frappé des Médailles au 
coin de ces Princes ;, & un autre des Vil' 
les Grecques^ qui ont fait frapper des Aéi- 
ddUeslmpérialeSnOn tlapas cru qu*ilfut 
ëecegairede mettre les noms de cetder- 


THES lAiéAiiits. \ xi^ 

' fAerisVtlUs en Grec > parcefue ce^tpc qui 
favent le Grec nen ont^as befoiri, (^ fuc 
uuxqnine le favent gas i^ en tir croient 
aucune uiUiêéé' . \^ :. .. i ^ 
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ÇATALOGtJE 

\î)es Emperewrf , des Impfyatyîcff) Jl^î 
Céfars & des Tyrans ; dont les noms 
Je trouvent fur les Méda^Us Grec^ 
fues & Latines s depuis le Grand > 
Pompée , ;i*/^«*<l la prife de Confiiin^ 
iinople par tes Turcsn 

a 

RRR. en or , r. en arg, & en q» 9* 

<;• ITLIYS GASSÂR, D I C T A T O R B B R p^ ^ 

RRR. en or , R.. en argent $ celles eh bronze 
ont toutes été frappées après fà mort. G. 
B« 4^ M« B.C9 ayec la tête d'Àugufie. . •^. 

SH^. ppMPEITS M^AGNY'S PIYS XMP» 

KRR. en or ^ en arg» o.;,en b^ t 

JK» IfEPIDYS PONT. MAX. IIIYIIl. R P CJ 

RRR. en or« R. en ^rg. rrr. en b« 

»(• ANTQNIYS.IMP. AYGYR. IIIYIR. R, p« C*«^ 

RR. en or» c en arg. R. en G. Ht âc 
p. B, 
«I, ANTONZYS li. f • Vi H^ 



;5e trouve a^.ievers de- fon pcuce ^ , fur«\mo 
' " ' MédailIe^d*or unique du Cabinet du Roi. 

'Ki en 2tï^ ; ne' (H-tt^tive m €n or • ^. ni eh^ b.- 

^ IMP. CAESAR niVI F. ATG?ëTTtf^ .. \ 

c. en tous les métaux. Sa tête eft fti 
V.. fut , les;. Med.de a, , f^».*;, ' •. • -. ^ -' » *, 

, XiyiA AVGV.STA , ou iVliA AVGVSTA, ** 

N^ Ê-trçuye ni çn or , ni en arg. ên'ji, 
elle ne Te trouve que fut des Med. Grec* 
Quef , ^iie 'Colonies ^où t^e eft r, *• 

H.'^RIiPPA COS. |U. ... 

R&RR. en or, rrr. en arg. c« en m. b .JtR» 

rvllA. AVGVSTI F." 

' ' ' Nfe^fe troûye nfen or, nï>eti arg. elle eft 
- . ju en' Àv ou 9II& nefe titouve que Ailles 
A^d, Gr.' 

C.^CAj^AK. ATG. Ji. f ÔNTXFBX. €;OSr 

c. en or , en arg. & G. 6» RRR. «n M« 

B, R. en p. B,* ^' 

l. CAESAR PRINCEP» IVVENTTTIS. 

»• i U éti *or* , en a*g> &5^ g. b. rrr en )«« 
»; A. en p-. a; 

t AGRIPPA '<:ae9AR.' "^ 

Nefe trouve que (ur une iled« de Col. .de 
la troi/îéme grandeur rrrr. 

-f- TlBERTTSdAESAR IHVl A'VG. P.TMPERATOR» 

- è; len tous Méradx: Sa tête eft RR.cn €.^. 

DRVSVS CAtSAR. TI. AVG; F* ' 

• to; ^ ôr , rrrI èirg.' On ne là troure pas 
en ^. B. «lié eft c« en'mojen. 

-t* ïïl^O CXAVMVi D^RrSYS GBRMANICTS 
l>%RA-^OR, • * 

RR en or , & en arg, C| en G. B* 

. iàNTONIA ATGVSÔrAV ♦-' : ■■■' 
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»îs Médailles. 35^5 

RR. en or , & en arg. c. en m. B. On 
n'en trouve pas en g. b, 

6ERMANIGVS CAESAR TI, AVG. P. DIVX 
AVG. N. 

KR: en or , 8c en arg. rrr en g. b. c. 

en M, &P. B, 
AGRIPPINA. M. P. MAT. C. CAE$ARIS AVO, 

RR. en or , & en arg. c. en g. b» 

NERO ET DRVSYS CAESARES. 

o. en or & en arg. Se trouvent feulement 
fur les Med. de Col. avec leur tête , R|t. 

^ C. CAfiSAR. AVG. GERMANICYS. ,A 

RR. en or , & en arg. c, en b« ' ^* 

ITIIA LIVILLA AYÇySTA. \ 

©• en or , & en arg. Se trouve &ide«' * 
ment en b. Grec. eUeeft rrr» 

IVliA DRVSILLA AVGVSTA, 

O. en or , & en arg, rrr en b. Grec. 

ri, CLAVDIVS CAESAR AyQy$TY$ GhKMA^ ^~^ 
NICYS. 

c. en tous les métauT. 

f ALERIA MESSALINA ATGVSTA; 

^ ©• en or, &en arg.RR. en ». maîsiiecfei 
trouve qu'en Médailles de Colonies ou 
Grecques, 

^VLIA AGRIP3P1NA AVOYSTA. 

R. en or , & en arg. rrrr en g. b. . 

ÏRITANNXCVS ÇAESAR. 

- O» en or , & en arg. RRR. en b« où il jx'çfti^v 

connu que fur des Med. Grecques» 
CiAVi^lA (Antonla Claudia Aug, fil.) 

Sur une Med. Gr. de Claude rapportcçdaks 

le Tf/. BJ^^T.II. p. 185. ; 

Mhro glavdiys cabsar AY<^TSTYS!* f- 

c. ep tous les métaux. 
Claydia oçtàyia AY#TgTA< : 

R v; 


^ 5p5 La SciENcf 

CH en or , en arg. & en g. b. r. dans les et. 
Se RR. dans les Med* Latines en m. b. 
de Col. 

CIATOIA NERONIS P« 

Son nom fe trouve autout d'un Temple fut 
une Med. en p. b . rapportée dans le Suétone 
de Patin ^ p' B 17 s fur Tautre côté de la Mc" 
daiile on voit un autre Temple autour du 
quel on lit, popp as^a ayg. M^r Abbé de Rb- 
tnelin à une Médaille par&itement fèmbla- 
ble à celle de Patin, excepté qu'on 7 lit d'an- 
côté , DIVA poppASA , Se de l^autre Dif a 

CLAYDIA NfiR. P. 

( Sutilia. ) MESSAimA. 
Sur une Med. Gr. rapportée dans lè Tepr» 
Brit. T. IL p. i9ft« 

X. CLODIYS MACÈR. 

JCRR' en arg. mais (ans h, tite. V.Iesnot 
' de M. Vaillant fur les Num.Sel: de Seçofn. 

p« 4.10. Celles en or 8c en b« qui (ont citées 
par Triftan.& par Patin , font de coin Mo- 
derne. 

-f*- e£R. SVLPICIVS GAIBA» CAESAR AT6TSITS| 

R» en or , c. en arg. Se en v* 

-^ «• OTHO CABSAR AYGTSTYS. 

Rb en or, c. en arg; ne fe trouve ttf <. 
que'dàns les Med. Egyptiennes , & dans' 
celles d'Antioche , où il eft RRR-. 

-f-*Ai VITELLIVS GERMANICVSIMP. AVGVSTTS^ 

RR. en or , c. en atg. rr en b. 

^^FLAyiyS) VESPASIA^VS AVGVSTTSf 

c. en tous les métaux. 

OTVA DOMITILLA AVGUSTRt 

RRR« en or , rrr en arg. r. txi B. miîf 
on ne voit que fon nom , & non Ck- xtxt 


rnB s M F D A II ils. ^^f 

*1TTS CAESARIMP. VESPASIANVS AVGVSTt'».'^ 

c. en tous les métaux. 

IVtIA AVGVS1»A DIVI Tn?i p. 

RRRR en or , rr en arg. Sa tête eft t. danS' 
le M* B. & off ne la ttouvè point fui'le' 
e. B. 

BOMITIANVS AV6VSTV8 GfiRMANiQVS. -f- 

c. en tous les métauar^ ' 

SOMI7IA AVGVSTA,' 

RRR en or ,. rr en arg. Krrr eft o* af, 

.YESPASIANYS' IVNIOR. 

Il ne fe trouve qu'en p. i. orcc , rrr;- 

NERVA CAESAR AVGVSTYS» ^ 

R. en or , c. en arg. & en b. ^ 

(VlTltS) NERVA TRAIANVS OPriMT» jHT- 
OVSTVS GERMAHICVS DACICV8 PARTHX* 
CVS^ 

c. en tous \es métaujÊ 

^iOT ] N A iïVGVSTA; 

RR en or y 5c en arg* rrr. en gs b. Cn'M;> 
& 7^9/ d|^ ne (e trouve -que Grecque» 

rrr en tous Us métaitr. _- 

MATIDIA AVGVSTA. 

UlCK en tous les' métaux. 

KHRVA TRA1ANV8 HADRIAITVS AYG7S1*Vâ> / 

c^ en tdus les métauar. 

9ABINA AVGVSTA. 

R, en or , c, en alg« 8c en^B-é 

%; AEZllVS GABSAR» 

RR. en or « r. en arg. ic c. en B' 

ÎP. AELIVS HADR1AKVS AÏ^TOlflîÏY^ ATGIVÎ •*. 

fvs" piv*; 

c, en tous les métaux. 

4fAI.IRIA FAvSriNA AVGVSTiT*' 

a. en tous les métauxr ^* : 


.5j8 l'A ScirÉNCE 

L^ ^>l, ANNIVS GALERIVS ANTONINVS ANTOÎfî- 
NI AVG. P. 

Se trouve feulement en g. & m. b. Grec 

KRR* 
M. AYRELITS ANTONINVS AYGVSTtS. 

*^ c. en tous les métaux. 

t AKNtA FAVSTÏNA .AVGYSTA. 

C. en tous les métaux. 

ANNIVS VERVS CAESAR ANTONiNI ATG» R 

Se prouve feulement en b. rrr. 

; X. AVRELIT3 VERVS AVGTSTYS. 

<;, en tous les métairx. 

ÉYCItLA AVGVSTA. 

C. en 'tous les métaux. 

^|;, AfiLIYS AVRELIVS jCOMMODTS AtOYSTTSi 
C OU 

M. AYRjEtltS GOMMODYS ANTPNlNYS iT- 
«YSTYS. 

RRR. en or, c. en arg. & en b* 

,|]|RTTTÏA CRI^PINA AYGYSTA. 

. ILRR» en or ^ c. en arg & en b. 

.> F. HELVIVS PERTINAX AVGYSTVS» 

^ RRR, en tous les métaux, 

riTIANA AYGYSTA, 

Ne fe trouve que fur les Med. Gr. RKR. 

.. Hf DIDIYS SEYBRYS IVLIANYS AYGYSTVS. 

'^^ RRR. en or , & en arg. r. en g. b. rrr. en 

M. B. 

HA^LIA SCAMTUtA AYGYSTA. 

RRR. en or , & en arg. r. en g. & R^K. fn 

M. B* 
«^UnA C).ARA AVGVSTA. 

RRR. en or , & en arg. r. en o. b. o. m. 8* 

c PESCENNIVS NIGER IVSTYS AYGYSTVS. 

Le Pois a^çité une Med. d'or de Percec- 
nius } il n'jr en a pas «^ ce métal dax^ les 


Cabinets connus, rrr, en arg. rrrr, ea 
B. aucune de Ces Med. n'a été frappée^ à- 
Rome. ' 

PESCENNIA PLAVTIAKA. 

M. ,Baadelot dans Ton Ucilnérdes Vo/ageV^ 
cite une Med. Gn de ÏI ^Ck EN.M i A 
•JIAA^^tiAM A , mais il ne dit point,ji la 
tête de cette Princeflè y eft gjavée v iguel 
eneft le revers , 8c dans quel Cabiaet-elle 
fe trouve. En 27&S. on envoya de Rome à 
M, d^deves ^ la defcription d'une Médaille 
latine , où on lifbit d'uixcôté , PEsçEifMf A 
piAYTi^NA AVGv^T^A, 4e l'autre conçor- 
^ • VtiA f. R y mais il y . a apparence que .c'é|^it 
une Médaille dont on avoir refait -lefr let- 
très. , V . . -, 

». CLODIVS- SEPTIMIVS AtBlNVS AtG^STtSm 

i^RRit» en or , a. en arg. & en b. 

B. SBPTIMIVS SBVERVS PERTlHAX AY^VSTTSè / 

•. Ci en/ cous les n^étaHiXr , — .» ; j , ^ 

ÏTLIA DOMNA PIA FEUX AV€T«T4# 

R. en 01:4 c. en-^rg* ^ en b«. i 

M. ATRBLiVS SEYIR^S ANTOMINT.S Al^^ ^ 
1VS. ^' 

. c, çn tous les mécamr* , ;i ' 

ITSTA FVLYIA PLAVTILLA AV6V$TA» 

> RRR, en or , Cf en arg, rrr. en #. b* 
c« en M« B. ! 

T..-09 Ir'. tlPTtMiVS «ETA ?nr9^ AY«1^5TTa^. ^ 

RRR^^en or,c. en arg. R. en ^. 8. c. en m. k 

U. OPELIVS SEVERVS, MACRIHYS AV«TSTf\p j^^ 

RRR. en or > r. en arg. & en b. 

M. OPELIVS ANTONINVS DIADYMEWlAlfirS . 
CAESAR^' 

•RRRR. en or ,,rr. en arg. r« enB. . 

ja« AVREtI VS ANTONINVS AY©Y5TySl. X E^" ^ 


46o" LA S CI E ^tfï 

R eh or , c. en arg. k. en g. b. c. en m. b.- 

fTLlA CORNELIA PAVEA AVGVSTA. 

RRR. en or , R. en açg. & en a. 

XTX.IA AQVILXA SbVeRA AV^VSTAb 

RRRR. en or , R. en arg, RR. eh Bt 

JANNIA PAVSTINA AVGVSTA', 

. o. en or : en arg. unique jùfqif à prcfenr 
dans lé Cabinet de M. l'Abbé de Rothldin. 
RRR, en B. 

iVLIA SOAEliilAS AVGViSTAi 

RRR. en oif, c. en arg.'& enBi 

IVlIA MAESA AVGVSf a. 

RRR. en or , c. en arg. & en b, 

*\ li. A'VREUYS SEVEKVS,ALÏXANDB* ATÎ^yS*' 

C. en tous les métaux. 

* STTPiCIA MEMMiA AVGVSTA'. 

M. deffinée de h main de Goltttius ; naî- 
femblablement c*étoit une Mammée re&ite. 

éKEIA SFIA HEREKNIA SÂLLYSTrtA' ^AtAW 
ORBIÀNA^ AVGT^TA; 

RRRR. en or , R. en aig. «t efi-Bî 

l^tlA MAMABA AVGTSTA.' 

RRR. en or , C. en arg. & en b. 

If. IVLITS AVRlLirS^STLPÏClVS TRANITSAH- 
TONiNYS. 

IS^nique-enor, dans lô Cabinet de M. de 
Cleves. 

P '€. IVLIYS tfeRVS IIAXIMTMVS ATGVSTtS; 

RRR. en or ,-c. en arg; & en b; 

J>XrA' FAVLiNA AVGVSrA. 

o. en 0^9 R. en arg. ficen b.- 

A ^* IVllYS VERVS MÀXIMVS CAB8AR. 

O. en or , rr. en arg. c. en b; 

^ Kk.ANtONlY^ GORDIAMTS AfRICANTS AT- 


'^ 
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4. en or, rïix. en arg. %k. en g. b. 04 
M. B. Latin. 

liî. A^TONIVS GOKDIAHYH MKlChUYS AT^ 

GVSTVS. (7««. ) 

o* eù' or', RRïi. en arg. &k* en e» b*- o^ 
M. b. Latin* 

1>. CAELiys BALBIHVS AVGVSTV8» /^ 

KRRR. en or, R'. en arg. R.en g* b« RUtj^ 
en M. B. 

M» GLAVDIJirS PVP'ÎBNV» MAXIMES AVG"W-^' A 

TVS. , '^ 

RRRR. eh or- ^R. en arg, r. en g. b. rrr j' 
eh M. b. 

M. ANTONIVS GORDIANYS PIVS AVGVSTVS*^A 

R« en or , c. en arg. & eaB. 

rVRIA SABINIA TRANQyiLLINA AVOYSTAv 

o« en or , rrrr*. en arg. rrr. en b*' 
li. lYLiys PHiLiPPv& xrGYsr Y s, {Pater* y 
jtRR. en or , c. en arg. & en b. 

JiCAliClA OCTACILIA SEYERA AYGySTÀ»- 

RRR. en or » c. en arg. & en b. 

li. lYLlVS ^HILIPPVS AYGYSTYS, (^//«X. ) ' .' 

RRR en or ,. c.^ en arg. & en b. 

!*• IVUYS MAR. PÀCATIANYS AYGYSTYS, 

On ne le connoît qji'en arg; rrrr. 

F. CAltYIHYS MARINYS AVGYSTYS. Gokz* 

I>ans les Cabinets connus on trouve feule- 
ment des Mèd; en m. b. avec Q£D MA- 

PINÛ. RRR. 
C. MESSIYS oyiNTYS tRAIANVSDECIVS AT«- J) 
CVSTY5. 

KRR*en or, c. en arg. Se en b. 

HfiRENMlA CYPIENNIA ETRVSCILIA AY-' 
G^VSTA. V 

KRR* en or , c* en arg. & en b« 

^, HERENNIYS ETRYSCVS MSaSlVS DBCÏYt' 
JL^^YSty$g 


^^^i La SeiÉKdtf 

r RRRRt en or , r. en arg. & en b. 
c$, valens hostilianvs messiys qyinty^ 
avgvstVs. 
RRRR. en or , r. en arg. & en b. 

'■ M»' AVPIDIYS PERPBNNA LTC INIANV** AT- 
GVSTVS. 

M. deffihce de là mscin de Goltziiis. 

rV C VIBIVS TREBONIANVS GALLVS AVGVSTTSr 

RRR. en or , c. en arg, & en b, 

*C VlBlVS VOXVSIANVS AVGVSÏVS. 

RRR. en or , c. en arg. & en b. 

c. ou M. iVliys AEMIIIYS AEMUZAKtt 

AVGTSTVSi 

' RRRR. en or, R. en arg. RRR.ena* 

f^ 1^. LICINIVS VALERIANTS AVGVSTTS. 

RR en or, c. en arg. & en b» 

DIVA MAI(INIANA. 

r 

o. en or, r. en arg. & eh B. 

^ p. Lr INirS EGNATIVS GALLIENYS ATGfSTYJt 

R. en or , c. en arg. & en b. 

ÏVLIA CORNELIA SALONINA CHRYSOGONB. 

RRR. en or , C. en arg. r. en b. 

r. LICINIVS VALERIANVS AVGVSTYS ( P^aU^ 

rtant fil. ) 

RRR. en or , c'. en arg. blr. en b. 

e. CORNELTA SVPERA AVGVSTA. 

G. en or , rrrr. en arg. il n'y en a que de 

Grecques en b. 

P. IICJNIVS CORNELTVS SALONINVS VAlB- 
RIANVS AVGtSTVS. ( GûllknipL] 
RRR. en or, c. en arg. rr. en b. 

<^ IVLIVS GALLIENVS CACSAR. GoltZ. 
p. CORNEtiVS SALONïNVS GALLIENVS CAE- 
SAR. GoltZ. 

IICIKIA GALLrfeNA AVGVSTA. 

^ -Med. de B. deflniée par Golczius* Dani une 


Iiled, d*or du Cabinet du Roi , on lit au- 
tour de la tête de Gailien j GALLifcWAB 

Med. Grecque. ça, <5i b*) rappoaée. date Itf 

-€9r;RjAl>E6 .P.\ F. 'AV0TSTV5, GoItZ. & tTtfîm 
D. LABLIT8 INGENWS P. ï. AVGV^TVSJ- 

Gobz. 

11. î VtyiV4 AIACB.XAKVS AVGVSTV8» ( Prf^^n) 

:1R, Fyxvivs . iysivsu îmacîIliai|W» ^ATGvS&rvSi 

' iOfc fin oi3,&ii.«iiafg*ta% «û ,r. ». latin ,> 
RR-A. en M. Bé Grec. 

FrjiYlVS QViErv« AVGVSTV^. T 

o. en «r , & «n axg. r* en i»# b. Jtatin* R!tR.> 
en M. B. Grec. o 

fin. 

p. VALERlys yAZ£î»l9 AVGTSTyStGolta, 
^:5^VXy^ AîgiCIYS BALI5TA AVGTSt^, GoItZ,^ 
Q. NONIVS REGlIllAHYS AVGVSTVS» GoltZ.- 

,. & Tnftan. 

•riB. CESTIVS AtEXANDKR. AEMtLïAÎ^VS AY^ 
GVSTVS. -GoltZt 
e<»,ANNIVS TRtBBLLIANVS AVGFSTVS. GoitZ»-- 
X. CORNEtIVSvCEiSVS AV6VSTVS. GoltZ. '. 
SEX. XVLIVS SATVRN.rNVS AVGTSr^S. GoltZ^ 
ODENATHVS AVGVSTVS. GoltZ. 

, -.^RÔhiANys- AVGVSTVS. Goltt. & Trifli 
T. III. p. 4j. 

SEPTIMIA ZENOBIA AVGVSTA. 

O. en or , & en arg. RRR. en b. & ne fe 
trouve que fur des Med. Eg^rptiennes, 
^'HeKétnkia'n^' ÂVGVStV^. Gol», ' • ' 


— % 


T^OLAVS AVGVSTVS. GoltZ. 
MOEONIVS AVGVSTVS. GoltZ. 
H» CASSIVS LATIENYS FOSTVMVS AVGVSTVS. 

' HR. aa or , c. en argv & en b; 

tVMtA DONATA AVGVSTA. GoltZ, & Chifflet;^ 
c. iVNIVS CASSivr POSTVMVS-AfGVSTVS. (Rf- 

Sa tête paroît accolée avec celle de ion pcre 
fiir plufcuïs Med. zSkz communes. Gok- 
aius en àvoit defliiié une qui portoit la 
Jtégende- que je Tiens de rapp6ner> & 
Smetius. Unûquit. Veomag. p. 25 j. cite 
nne aatie Medi'de Poftliame> fils , de< fon^ 
Cabinet*' 

!#ipiVs. COlLNBLm lABtlANVS AVBVStV5# 

1I11KV.V en of , o« en arg. R; en b* 

^. SBRVILIVS LOLUANV^ AVGVSTVS. GoItZ."' 
• jfc WAvil'ONIVS VICTORINVS^ AVGVSTVS*^( F*-^ 

ter. y 

rrb:. en' ot , R; en arg. c. esnv: 

l/.'AVRBLXVS PIAWONIVS VICTORINVS' AVG^ 

Tvs. {Filius. ) Goltat^ 

ivltELlA VICTORINA P. P. AVGVStA^. GoltZ.' 
M. AVRELIVS MAKIVS AVGVSTVS. 

Rrrr. en or , o. en arg. R. en s. 

MANIVS ACIITVS AViïOLVS AVGVSTVS, ficJlïî 
/s M. AVRELIUS CLAVDIVS AVGVSTVS.* 

^ RRRé enor^aen B. 

^JDâpuis Claude It <30thiqw jufqiià DUh 
cléMHyW ne trouve fins de MéàûUUi 

^argent.' 

jfppfvs «^LAyniVs cBNsowNvs aVgvsxt» 

<Soltz. & friftam 


M. ^VRBXW CLATDXYS K^l^TtlLTS AVGY&j /^ 

o. en <or , c. en b. 

X. BOMITIVS AVRELIANVS ATGVST^^ Q 

;%R. en or , c. en i. 

iTtPlA SEVBIIINA ,?• F.' AVGVSTA, 

JlRB.. en or , c> en ^; ^ 

;ath£nodqrvs. ^ ^ : 

Sa tête eft en te^tû avec celle d'Auré* 
lien , fiir iin petit Médaillon de broriïe 
Egyptien , qui du "Cabinet de M. Jb 
Maréchal d'Ellrées , vient àe paflèr dani 
celui du Roi. 

JtSROIAS TABÀXATHVS ATGVSTVS; 

O. en pr , r, en b. au revers d'AuréUei^ 
RRR. fens la tète d'Auréliên. 
.*# *ivESvv.ivs TBtRïcvs AVGvsTvs» {.Patir^f ' 
RRR. en or , c. en B. 

c. PlVBSVVXVS TETRICVS C ATRS A9i, [& fûftcàâ 
ATGVSTVS. {Film.) '^ 

RRRR. en or,c.enB. 

A. SEPXll^XVS p. p. AVGVSTVS. GoItZ^; 
M» CLÀVMVS TAC ITVS AVGVSTVS» 

'-RR. en ot 9;£. en B.' 

AC. ANHIVS PLOjElIANVS AVGVSTVS, 

JiRR. en or, c. en b.' 

Ji/AVRBUVS PROByS AVGVSTVSt \ 

RR. en or , c. en b. 

^•^SËM1>R0NXVS SATVRI^NVS AVGV6TTS. GolU^; • 

OCCO, & M B. 
T. AelXVS PROCVLVS ATGVSTVS» GoltZ» ft 

MU, 
Q* BÔ>TO^tV5 AvGt^TVS. GoltZ. 
M. FIRMIVS AVGVSTVS. GÔltZ. 
Mm AVRELXVS CARYS AVGYSTYS^ 

/^|U en or^ Ciensc 


r jÀ. ayaelivs nvmerianvs ATC;«?.Ti^ 
^ RRR. en.or».c, en.B. ,.;. 

p. M. AYRELIVS CARINVS AV.GySTV§.. , .. 

• ,11RR. en or, ç. en. b.^ > t ^ — ' 

AHKIA NIGRÎNA AVGVSXAr ^P^^^P- »... 
X^IVVS NIGJR.INIANYS. .. .t. x;. 

o, en or^RR» en B.f,. s, , , ^ ., ^^ . . 

>l', AVRELIVS ^ylMWS ■AVGV.STW. ... 

jLRRR. pft or^ & en B. 

*. C. VALERIVS P^OCLETIANVS A7GVSTT$. 

*" .Ik. en* or , c. en arg. & en B . 

^ 31. AVRELIVS .VAfE|4V;S MA^IMI^NYS AVGT** 

JY5^^ - * ... r-; .^; . , 

R. en or , c. en afg. ^ en b. 
j&RR. en^ or , R.en arg. c* en b. 

firAVlA IVLXA HEtENA AYGVSTA. 

o. en or , & en arg. c. en B, 

ILAVIA l^JttMJANA THEODORA AY^^STA, 

O. en or ^ &: en arg. c. en bV .] , 

: .4GALKRÏVS YALERIVS UhXli{fJf^X^\ CAES^ 

îiRR. en or,'RVenar^* ç.en B.. ,.* .. - 

XALERIA VAL^IA JiYGVSTA. - ^ ^ . -. 

RRR. en or ,* o." en ârg. JL'én »• .^ \ ^. / ' 

X.tfiP.IPMGS ^CttlLLEYS ,AVGVSTyS. ^.GoitS^, 

OCCO. ^ï .,-,- : , 

<^ sAfT^vs^ ^^OYS A^îGYSTysr: Y'/ A .- 
0» en or-, & en arg. rrrr. en*. ,^ 

A' POMPONIVS A.WfAîfV,*;;j^Y>'^^s^^^r ^-^P^ 
CARAVSIVS AVGySTTS^' -, . ,!^ , ,. 

RRRR. en or^.R|L^^ ei^ ir^. lu en C^ 

JMLECTVS AVGVSTVSt^ . / ,' 


ïlL&RK. en or , rrr. en arg. r, en B. ^ 

X. DOMITIVS DOMITIANVS AVGVSTYS, 

o. en or 5 & en arg. rr. en b. 

JPLAVIVS VALIRIVS SEVERVS AVGVSTVS. ( a^i* 
teà.) CAES^R. 

^RR. en or , o. en arg. jr. en p. b. 

C. GALÇRIVS V^LERIVS MAXIM INVS CABSAl. ' 

i àeinde. ) avgvstvs. 

"kRR. en or , o. en arg. Cé en b. 

M. AVRELlyS VAL||LrvS MAXBNTIVS CMSAJ^i 
i&fofteût*) AVÎVSTVS. 
M^. en or , o. en arg. c. eh b, 

»IVVS ROMVLVS, 

o. en or, & en arg. b.. en.B. 

^{•fiXANDER AVGVSTVS. ' ' 

o. en or, & en arg. rrr, en b. 

.FL.VALERtVS LICINI ANyS LICIN itS 4V6V$j« , 

Tvs. ( ante», ) caesar. { fater. ) ' 

BRR. en or 5 o. enatg, c. en b* 

»l AV I A IVLI^ CONSTANT I A AVGVSTf'^ 

Goltz. 

Ml, vAleRXVS LICINIVS tlClNIANTS CAB;-" 
SAR. fFi//«5. ) . 

RRR. en or, o. en arg. c. en b. 
X. valertvs valons" avgvstvs. Goltz. ^ 

MARTIN lANVS AVGVSTVS. ^ 

6, Vn or , & en arg. rrr; eh b. 
ïlAvivs. val^rivs constant i^nts mA^XJ 
mvs avgvstvs. 
R. en or ^ & en arg. c. en 4. ' 

ÏLAVIA MAXIMA FAVSTA^ 

RARR. en or^ p. en arg. ç» en b; '\ ' ^^ ^ 

fLÀViVS IVLI.VS CRISPVS CAESAR» -^1 

RRR. en or^o. en^irg. c. en b» 
helenÂ nobilissima femtN^. ^ ' 

Quelques Antiquaires 1^ crçyçijt femmt 
:.,4e ^Çrifpus. ^ ' •' ' ' '^ '^ 


« o. en or y & en arg. rrk. en b« 

lAYSTA NOBILISSIMA FEMINA* 

O. en or , & en arg. rr. en b* 

JIAVITS IVLIYS DELMATiyS CAESAR, 

RRRR. en or ; o. en arg. r. enB. 

^LAViyS B^NNIBALLIANVS REX. 

O. en or , & en arg. rrr. en b. 

^ ÏIAVIVS OLAVPIVS CONST/INTINVS 1VNI0|L 
^AESAJL. ( & fejiei» ) AVGYSTYS. 

liiRR. en or 5 o. en arg. ^ en b. 
f; JtAvivs iyjiivsj:oNSTANs c^es^r. Ifofie^») 

AVGVSTVS. 

,|i. en or , &,en arg. Cren b» 

.fATTRNINTS AVGVSTVS. 

BancL T. II. p. 3^/. mais la Med. qu*)! 
rapporte eft fal£fiée quant â la Légende. 

^ .^LAVIVS IVLIVS VALÇRIVS CONSTANTIN 
CAISAIL* (& fofieâ. ) AVGVSTVS. 

c. en tous les métaux. 

FLAVIA fiVSEBIA'AVGVSTA. GoltT. 
^fiAVlVS POPILIVS NEPOTIANVS» ViL Ft#» 
TIVS. NEPOTIANVS CONSTANTINVS 4V6VV 
TV5. 

o.enor, & en arg. rr. en b. 

.TETRAI^IO AVGVSTVS. 

RRRR. en or -, rrr* en arg. fiR. en ^i, 

nAVIVS MAGNBNTIVS AVGVSrrS* 

R. en or 3 jait. en ^g. c. en b. 

X4GKVS DECENT IVS CAESAR. 

RR. en or ^ rrr. en are. Ct en B. 

X>BSXDE|LIVS CAESAR. GoitZ. 

BIAVXVS CLAVOIVS CONSTANT XVS CHeSMI. 

RRR. en or,} R. en arg. ç. enB. 

9LAVIA IVLIA ,CON$TANTZNA AVOTSTfi' 

Goltz. 

iYlYS SIITANVS AVGVSTVS, GoltZ. 


#tAyiTS CLAVDiyS IITLIANYS ATGTSTVS* (4«-; ^ 
^fi. ) CAESAB.. 

R, en or , c. en arg. & en b. 

fLAVIA IVLIA HEtENA ATGySTA* 

t). en or , & en arg. c. en b. 

FLAViyS lOyiANTS AVGVSTVS, *) 

fiRR. en or , r. en arg. c. en b; 

FLAVIVS YÂLBNTINIANVS AVGVSTyS."( P4tenJ J'. 

C. en tous les métaux. 

TALERIA SByERA AyGVSTA. GoItZ. 
ÏLAVIA lySTINA AyGYSTA. Golcz. 
FLAVIYS yALENS MAXIMYS ÀyGVSTTf» 

<:• «n tous les métaux, 

ALBIA BOMmiCÀ AYGYSTA. GoltZ* 
^ROCOPIYS AVGYSTYS. 

B.RRR. en or , rrr. en arg. rrr. en y* * 

ÏLAYIVS GRATIANVS AVGVSTYS. A 

C. en tous les métaux. 

JLAYIA IVLIA CONSTANT I A AVGYST A. Goitt* 
fLAYIVS YALENTINIANYS AYGYSTYS. '( /IM 

nior. ) 

c. en tous les métaux. 

FLAYIYS THEODOSIYS AyGYSTYJ. 

C. en tous les métaux'. 

ABLIA FLACCILLA AYOVSTA. 

itRR. entM , o. entirg r. en B. 

MAGNVS MAXIMYS AVGY^JYS. 

R, en or ^ & en ai^'G^ en b. 

FLAVIVS YICTOR AVÔYSTYS. * 

RRR, en or , R. en ^rg. & en B* 

BVCENIVS AYGYStr^. / ^ ^ 

RR. en or , r. en ftrg« RRR. en b. 

JfLAVIVS ARCADIYS AVGYSTVS. 

C. en tous les métaux. 

^ELIA EVJ50CIA AYGVSTÀ. 

RRR. en or , & en aj:g, o; en b« 

X^mc IL S 
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HONÛKITS AFGTSTVS*, 

c. en tous les métaux. 

fLAVIA MAR'IA AVGVSTA» GoItZ. 
CONSTANTIVS AV«VSTVS, 

KRRR. en or , o. en, arg. & en b. Vevuu 
être ia Médaille d'argent tapportée par Iç 
P. Bandari , T. II. p, 37 j. & par M. Du^ 
cange Tab. X* N. 16- parmi celles de 
'Conïlance fils de Conftamin , appartient-? 
elle à Conûance père de ValentinienlII^ 

l&ALLA FLACIDIA AVGVSTA. 

KRR. e4or, 3c en arg. o» en b« 
^LAviYj i::LAYj>).y^ iconstantinys 4yGth 

TVS, 

RR. en or., r. en arg. o. en b* 

GONSXAMS A^QYSTTS* 

o« en or , & ien b, rrr. en arg. 

lOVlNYS AVCVSTVS. 

RRR. en or ^ R. en arg. o. eu r.^ 

f^BASTIANYS AVGVSTVS. 

o. en or , & en b. rrr. en arg, 

PRISCVS ATTALVS AYGVSTVS. 

RRR. en tous, les métaux. 

THEODOSIYS AYGVSTVS ( fumêf* ) 

c. en or , o. en arg. & eor b. à moins que 
quelques-ivie$^. de celles .qu'on donne a^ 
premier Tlicodo& ^ ne foient de celui-ci* 

AELIA EYDOXIA AVG^STA. 

RRR. en or, &enarg.R. ens, 

XOHANNES a¥0VSTVS. 

RR. en or y & en arg. o. en B. 

IILAVIVS PIfACfDXV|^VAI.SNTIIflANYS ATGXSf 
TYS. 

C. en or, rrr. en arg. o. enB. 

^ICZNIA EVDÔX'IA AVGVSTA. 

^|CR. en or , o> en arg. & en b^ 


CySTA GRATA HQNORIA AVG.VST A. - 

RKR. en or , o. en arg.& en b. 

5PETRONIVS MAXIMVS AVGTSTVS. 

RRR. en or , & en arg. o« en b. 

JMARCIANVS AVGVSTVS, 

RR. en or , o. en arg. & en b. 

*AELIA PVLCHERIA AVGVST^. 

RRR. en or , & en arg. o. en i^ . 

M. MABCILIVS AVITYS AVGVSTYSU 

RRR. en tous les métaux. 

XEO AVGVSTVS. 

jc. en or , o. en arg. Se en B« 

'ABLIA TERINA AVGVSTA« . , 

RRR. en or , o. en arg. & en b. 

lyLIVS MAIO&IANVS. ^VGVSXyS, 

ju ejix^or^ RflL-ea^rg. &(. àn"3* ' ) 

XIBIVS SEVERyS AVGTSTVS. - ' 

R. en or, A.R. en arg.o.eni. 

yjiOCOVlWS ANTHEMIVS.-.AVGVSTf»» > •:. 

R. en or , o. en arg. & en b, 
!Anicivs olybrivs avgvstvs, 

RRR. en or , q. en arg, & en B. . . - : i 

CLYCBRIVS AVGySTVS. , . . i ,1 

RRR. en or , o*.ea,atg. ft eïhB. 
FLAVivs LEO Aj&rsTY-s.. {^Jfiniaf.) 
RRR. en or , o. en arg» Se en s» 

ZENO AVGVSTVS. / - ^ f 

c. en or , rr. en arg. âe en Br 

«VLIVS NEPpS, AVGySTVS.: ,. , \ . 

RRR. çû or^ & en arg. o. «n». 
jtoiMv^ys/^vGvsTvjs. ..t.. I 

'rrr. en or , o. en arg. & ç^ b. 

B^SIUSCVS AVGVSTVS» , 

' RR. en or , rrr, en arg. o. en b. 

MBÏ^ ï A 2Ï.N O N I S AVGV $T A. ( BafiUfià 


4Ï£- .' L A' Se « E k c i ^ 
Siîr une Jded. d'or du Cabinet Baonc^ûl^* 
pagno. 

'ANAST4SÏVS AVGVSTVS. 

c. en ot, Se en b. r. en arg. 

lyJTINVS AVGVSTVS. 

o. en or 9 & en b. h. en arg. 

AELIA UABLCIANA EVFEMIA AV6TSTA; 

KR&K. en or , o. en ar0.'& en b. 

lYSTINlANTS: AVGVSTVS/ - 

C. en tous les métaux. 

THEODBBERTTS AVGVSTVS. 

Quoique Tkéodeberc fut Hoi des f raft*^ 
cois , on a cru devoir le 'placer dans la' 
fuite Impériale ^ à caufe da nom d!An« 
gufte » qu*il porte far pLufieurs de fes Mé« 
dailles. UK. en or , o. en arg« & en b. 

lYSTlNVS AVGYSTyS. [ Juntêf. ) 

BB.R. en <n:; o. en arg. c. enB. Mais il 
efl: très mal-airé de diftinguer les Mé^ 
dailles de Juftin le jeune , de celles 6% 
Joftin Tancien , qui ne font pas rares» 

f IBERIYS COMSTANTINVS AYGVSTTS. 

&• en or , iiiiR. en arg» c. en b. 

^AYRtCIVS TrBERlVS AYGYSTVS. 

R. en or , rrr. en arg. c. en b« 

fLAVIYS FOCAS AYQYSTYS. 

R.en or, rr. en arg. c. en b. 

HERACLIYS AVGYSTYS. 

R. en or , RR. en arg. c. e<i b. 

HERACLIYS COÎ^STÀNTINYS AVGYSTViï, 

Ne (è trouve qu'avec £b'n pcre. r. en of ^ 

o. en arg.' r. en s» 
HERActiys AYGYSTvs. [ v^igl Heracle9nas. ) 

ooo. 
5riBER I vs ( Heratlii filius. ) caesaR^ & f^f^^f 

fVGrsj^Ys. ooo, 


èoNSTANS {feu) CONSTAMTINVS AVÔVSTVSi 

R. en or , & en b. rr. en arg. 

CONSTANT INVS AYGVSTVS. ( vuh^ Pog0m^ 

R, èh or , RR. en afg. & erj- ». , « 
iVSTiNiApys. ^GVSTVs; (^ v»/^# ^iuotwuy 

R. en or , d. en arg. & en b. 
.^iBERivs (Jfufiiniani fiL) c/knsAK{ & pcf-^ 

Uà ) AVGVSTVS, 

&e trouve feulement *yec fen rpére. 

ÀR* en or y o. en arg. & ei^ a. 
Ibontiys avgvstys. 

RRK. en ôr , o. en arg. de en b* 
';riBERiY$ A^GYSTvs. ( vulgo Abfimams^y 
' RR. en or , o. en arg. & ea B. 

>ILEPICYS AVGVSTVS. 

RR. en or f, q. en arg., &,fin 9* 

'ARTEMIVS ANASTASIYS ATGYSTYS. 

RR» en or , o. en arg. & en b. 
fTHEoposprs AYGYSTY8, ( Adromjttin^. ) ^ 
RRR. en or , o. en arg. & en 34 

RBO AVGVSTVS. ( IféiUrUS. ) 

c* en or , p. en arg. & en b» 

CONSTANTINVS AVGVSTVS. { COffOf^mUS,) 

R. en or 9 o. en arg. 8c en b» 

ARTAVASDYS AVGVSTVS. 

Au revers de Conftanciii Copronyme. Med. 
d'or unique , du Cabinet de M. de Çle- 
ves. o. en arg. & en b. 

I9ICEPH0RVS AVGVSTVS, ( AftAVafdf fil, ) OO^I 

X,EO AVGVSTVS ( Cbazarus» ) ooo* 

CONSTANTINVS AVGVSTVS. 

KRRR* en or , o. en arg« & en B» 

fRENE AVGVSTA 

MM» en o£ f o. en arg. Se en b. 

Sii| 
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MiCEPHORVS AVGV8TTS. 

RR. en or , o. en arg. Bc en b. 

Au revers de Nicephorel Rit. enor^.o.eir 
arg. & en B* 
XEO.A/GVSTTS, {Afmenûs. ) oool . 

CONSTANTIN7S ( Le^'Vrs fiL ) ATGVSTTfJ 

ooo. 
VICHab;l atgv^tvs. ( Baibus. )' 
RK. en or ^ o. en arg. r. en b^.. 

THEOPHILVS AVGVSrvS. ' * _ 

R. en «r , o. en arg* c.en b» 

THEODORA OESPVNA. 

Dans les f am. Byzant. de M» Diicange> 
^.dans les Med, Imp. du P. Bandorè^ 
T. II. p. 7Ui. 

MICHArL AVGVSTVS» 

RRR. eii.or^ o. ea arg. & en B*. 
basilivs avgvstYs. {'Maceâo, ) 
RR. en or , & en arg. r. en b» 

Cokst-A^TIMVS AVÔVSTVS. ( B^filH fil.) 

Ne fe tr<»âvé qu'avec «fon père. 
XEO AvGvsTvs. (SAphns, ) 
RRR. en or ', rr. en arg. R. en b. 

aIeXANOER AVGVSTVS. 

Avec Léon Con frcre. a. en or ,.&enarg^ 

RR. en B. 
ROMANvs AV6T5TTS, ( lecapetîtis, ) 

RRR. en ot , o. en arg. & enB. 
CHRisToPHORvs AVGVSTVS. ( KQtndni lecor 

Avec Con p&c. 
STEPHANvs AVGVSTVS. ( RomtûH j7l. ) ooa.' 
constaktinvs AVGVSTVS. ( Rêmuni fiU) 

ooo. 


tt$ MÊBAfltE^. '4*15 
H.R. en or , o. en afg. c. en b. 

ÉOMANYS AVGVSTVS. ( JumOT, ) 

o. en or, & «n «rg. rx. en b. 

THEOPHANO A^^TSTA. ( Riimâtti Jitk* 

uxor. } • 

o, en or > & em trg. Riiltlt. tsm >. 

RRR. en or , o. en 'arg. rr, en b. 

lOHANNES Zf MINCES AtGVSTVS. 

G* en or , & en arg. c. en b. 

JiAsiLivs AVGvsTTS. {BulgaroOVHUH^ ) 

o. en or , & en arg. c. en «^ 

CONfTANTJNVS ArGTSÏVS. 

Avec Bafile fbn frère. 
ROMANYs AvôvsTYs. ( Argyrus. ) ooa. 
MicHAEL AVGVSTVS. { Vaphtàgo. ] 00a, 
MiCHAEL AVGVSTVS. ( Cdlafhates, ) 000, 

CONSTANTIN VS AVGVSTVS. ( Mê/fOi^achUS, ) 

ooo. 

ZOE AVGVSTA. OOO. 

THEODORA AVGVSTA, OOO." 

MICHAEL AVGVSTVS, ( StratiOttCUS. ) OOO. 

ISAAcivs AVGVSTTs. { Cêmnenus, ) 
RRR. en or , o. en arg, & en b. 

CONSTANTINVS DVCAS AVGVSTVS. 

RR. en or , & en b, o. en arg* 
ROMANvs AVGVSTVS. ( t^iogenes. ) 
R, en or , o, en arg. rr, en ». 

MICHAEL DVCAS AVGYSTT5, 

R. en or , o, en arg. & enB. 

CONSTANTINVS DVCAS AVGVSTVS. ( TOYfhy^ 

rogfnitus» ) 000, 

KICEPHORVS BOTANIATÊS AVGVSTTS, 

RRR. en OT, O. en arg. & en B» 

"AlexIVS COMNENYS AVGVSTVS. 

wi, en or , & en b. o, en arg. 

S iiij • 
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xôÂNNBS ( Comnenus. ) PORPHYKoGBNirrf 

AfGVSTTS. 

&. en or , & en b. ar. en aig. 

HANVri ( CO»»e»«i ) PORPHYROeSNITTS AT- 
6TSTVS. 

&R. en or , o*. en arg. r. en b» 
iLExiys cÔMN&Nvs AyGT&Tys« ( JunhTy ?¥f^ 
fhyrogfmus. ) ooo. 

^NDROKlCTS AYGVSTYS. ( COMMenUS. ) 

RR* en or ^ o» en arg. r. en b. 
isAAciYs ( Angélus Comnenus^ ) AVGysTyt* 

rrr. en or^. & en arg. r. en b. 
ALExiYs f Angélus O^mnenus ) Ayoysxyjr 

( IJaach fil. ) 

o. en or , & en arg. rr. en b»^ 
ALExiys ( DucAS Murixupblus, } jiycysTVir 

ooo. 

THEODOKyS LASCAR I S AyGVSTVS. 

M. Ducange rapporte deux 5ceanx d'or de 
ce Prince, 

THEOrORVS ANGELYS AYGYSTVS. 000. 

lOANNsS' { Ducas yàtatzes ) aygystvs. ooo. 
mxchael falXsologys aygysty&« {Semfr,\ 
ooo. 

ANDRONICYS PALAEOLOOYS AYGYSTVS. [U' 

nior. ) OOO. 

MICHAEL PALAEOLOGYS AYGYSTVS. (J»m^) 
OOO, 

ANDRONICYS PALAEOLOGYS AYGYSTYS. (/«* 

nior, ) OOO. 

20AHMBS PALAEOLOGYS AYGYSTYS. 000, 
XOANNES CANTAcvZENVS AYGYSTYS. OOO. 
MATTHABYS CANTACVZENVS AVGVSTVS. 000^ 
ANDltONICVS PAXA'-OLOGVS AVGVSTVS. 000. 
MANVEL PALAEOLOGVS AVGVSTVS. OOO. 

goANNEs PALAEOLoevs Aî^evsTvs, {Aninnui 
fi.) OG04 
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Maunes PALAEQLO6VS «VGTîTys. [ idaauttit 

fl.) 

M. Ducange a rappoie ane tr^t-gnndc 
MWaille de broi-.ieiiece Prince, & on en 
connaît une fè-nbl^be en oc* 

CCNSTA'NTINVS ?ALA OLOGVS AVfiVSTVI. 

M. Ducangeensia/poniune uis-giuidA 
M^iUe ui aigeott 


s* 
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CATALOGUE 

JD^/ Colonies ^ Municipes , é* 
^/7/^j Latines y oà fon afraf^ 
fe des Médailles Impériales. 


ABdera , dans la Bétiqne* 
A Cet y dans la Bétique. 
uichuUa , <laas rAfi-îque» / 
Aelia Capitolina , dans la Judée» 
jigrip^ina , dans la Germanie. 
Antiochia , dans la Piiidie. 
Antiochia , dans la Syrie. 
Apamea , dans la Bîthynic. 
^r;f<2 , dans la Theflàlîe. 
Afiigi 9 dans la Bétiqae. 

B 

BAhba y dans la Mauritanie Tin^ 
tane. 
£erytuSy dans la Phénîcîe. 
SUhilis^ dans rEfpagne TârraconoiTe; 
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'Softra , dans l'Arabie. 

JSracara Augufia , dans la Luficanie. 

Buthrotum y dans TEpire. 

C 

CAbellioy dans la Gaule Narbonoifè. 
Cdfar-AuguftaiàaLïiS rEfpagneCité- 
rîeure. 
Cétfarea , dans la Paleftîne. 
Calaguris , dans rEfpagne Cîtérîeure* 
Calpe 3 dans la Bécique* 
Carrhét, dans la Méfopotamîe. 
Carthâg0iA2ins l'Afrique. 
Cajcantumy dans l'Efpagne Cîtérîeure, 
Caffandria , dans la Macédoine. 
Celfaydans l'Efpagne Citérieure. . 
Clunia^ dans l'Efpagne Citérieure. 
Coillu 9 ou Coellu y dans laNumidie* 
Comana , dans Càppadoce. 
Ccrinthus y àdiïis. l'Achaïe. 
Cremna » dans la Pifidie. 

D 

DAmafcus 9 dans la Coelefyrîe. . 
DertofaAms l'Efpagne Citérieure, 
'Deulton , aans la Thrace. 
J)itim f dans la Macédoine. 


Sv$ 
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Etara , dam la Lufitanie. 
Edejfa , dans la Méropocamier 
Emerita , dans la Lufitanie. 
£mifa , dans la Phcnîcîe*. 
JSr^avifa, dans rËfpagne CicérîcorCr 

G 

GEmie , dans la Galatîe. 
Graccuris y dans TEfpagne Citf- 
rieure«^ 

H 

HEliapolif , dans la Cœlefyii^r 
iiifppp i^^jfM/ 9 dans l'Afrique 

I 

IConium >. datis la Lycaonie. 
Nerda, dans iTfpagne Cîterîeurc^ 
JUergavênia , près de l'Ebre en ïS^. 

Jllici 9 dans TEfpagne CitérieurCr 
Jfalita y'dàns; la Bétîque» 

L 

LjSlis y dans la Bédque* 
Laodicea , dans la Syrie. 
JUt^dmum , dans la Gaule Celdquet 


:" < 
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' N 

NEapolis , dans la Paleftîne, 
Nemaufus j dans la Gaule Narbor 
noife. 

^Nefibts , dans la Méfopotamîe. 
Morba Câfarea y dans ta Maiirîtam«, . 

O 

Sutco , dans la Bétîque^ 

Oea^ dans TAfrique. 
Olhaj dans la Pamphylicr 
Ofca , dans rEfpagne Cïtérîeur^. 
Oficcria > dans 1 Efpagne Cicéticuroî 

P 

^Ê\ Ana^rmus , dans la Sicile. 
Jt Parium , dans la My(îe* 
Parlais y dans la Lycaonie. 
Patricia ( Corduba ) ^ dans la Bérîquë; 
tclla , dans la Macédoine. 
JPhîlippi , dans la Macédoine.r 
JPhilippopolis 9 dans l'Arabie. 
FtêUmais^ dan^ la Phénidcr 


RVfeino , dans la Gaule Narb^ 
noîfe. 
MsmuUa { Ujsfjizis) «dans la EétL« 
que^ 


4iz La SciiMcE 
Khefdnay dans la Méfopocainîe. 

S 

SAguntum^ dans rEfpagne Cité- 
rieure. 
Sebaflc ^ dans la Paleftine. 
Ségébriga, dans l'Efpagne Citérienre» 
5/^tf;f > dans la Phénicie. 
Singara , dans la Méfopotainie» 
Sinope y dans le Ponr. 
Stoti y dans la Macédoine» 


TAytoco , dans l^Efpagnc cher 
rîeure. 
Thejfalonica , dans la Macédoine. 
Traduaa (JuLj^)yà^m la BétkpCt 
Troifj , dans la Phrygie. 
Turiafê y dans l'Efpagrie Gcérieure. 
Tyànày dans la Cappadoce. 
^rus , dans la Phémcie« 


VAUntia , dans TEipagne Cîcé- 
rieure. 
Vminaciumy dans'ta Mœfie fupérieure, 
Vticay dans rAfiiqué. 


n 


CATAZOGVE des Villes 
Grecques ^ eà F on a frappé des 
- Médailles Imfhialejs (i)..^ 


ASJffks, dans là Phrygîe; ' 
Abdera , dans la Thrace- 
jibila y éhins laCœlefyrie. c 
Abella^. G , diah$ la Sicile. 
Abenotichns , dans la Paphlag<mfe* 
Abyd6s\ fur rHellefpont, 
Acm0niéty>d^ï\s laPhrygîe» 
AcTéephia, G ; dans la Bé(M:ie. 
AcrafHs\ dans la Lydie* /• 
Adana , dans la: Ci licie» 
Aàdda , dâhs'Ia Méfopotamîe,. ^ > 
Adramne ^.danà la Ccmefyrîc-- *- * 
Adramyttos , dansTEolîde, c 
JE^^ 9 dans la Cilîcîe. * - c 
JE^^y d^is'l'Eolide. ^*» 

Aegialus j-idm let^èlopoaéfo- '^ 

JEgina , Ifle Vôifînè dd rAttique* ^ * 
Agtffur^ dans la ïhrâcev . ' »^ 

( 1 ) On a ajouté la lettre C. an nom\dttVHkf» 
iont les Médailles ac aow ibAn jconiinfis <^hc p«« ie 
•* Tï^fît de Coitrito;- . -' ' .--:.... 
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""Aizjanuî ^ dans la Phrygîe« 
jilahanda , dans la Caric« 
^Ic , dans la Cîlicie, 
^lefis y dans TElide. 
AUxandria , dans TËgypte. 
jlUxandria ( w^/> /xx^riv ) ^ dans la Cî« 

licîc. 
jUieni j dans la Phrygie. 
Jtlwda ^ dans la Carie. 
Jiiopeconnefus , G ; dans la Châfooé/ê 

de Thrace. 
Amafia , dans le Pont. ^ 

Amaflris , dans la Paphlagonie* 
Affàfus y dans le Pont. 
Afnmedera ^ G j dans la Numidic. 
Amoriumy dans la Phrygîe, 
AmphipoUs , dans la Syrie. 
Amphryfus , G ; dans la Pbocide^ 
Afsce , dans TAchaïe. 
A'^atj^HS i dans la Ctlicief^ 
A'icyra^^ dans la Phrygie, 
Afiçyra , d^ns la Galarîe« 
Andros , Ifle Cyclade. 
A^i^^urium ^ dan« la Cilîcie^ 
Antandyùi ^ dans f EoHde. 
Afitked^n , dain» la Phénicîe. 
A^themufium , dans la Méfopotaxme* 
Anticyra , dans la Phocide. 
mAmiochia , dans la Carie. 
A^nocbia &r i'£uphrace dans la 
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Amîochia , près du Mont Hippus dans 

la Coelefyrîe* 
Antiochia , fur TOronte dans la Syrie*- 
-Afamea , fur le Méandre dans la Pnryw 

Afamea Mérita , daris ïa BîthyniCr 
Aphrodifias y idL\\% la Garîc. 
Aphroditapolis , dans TEgy pte^ 
AfolUnia ^ dans l'Afie mineufe. 
ApoUonia , dans- TEpîrer 
jipollonia y dans llonîe^ 
jipoUonia , dans la" Lycie. 
ApoUonia , dans k Ly dîe^ 
ApoUonia y fur le Rhyndacus, dans-'Iaf 

Myfie. 
ApoUonopolis y dans" l'Egypte. 
Aradus , dans la Phénîcie. 
uirchtldis , G ; dans la Cappadocç^ 
Arethufa , dans là Syrie. 
Argos , dam le Péloponéfe. 
jiriajfus ii ài2txi^ la Pisunphylîer 
Arishe , dans la Troader 
Arjlnoe y AàïiS l'Egypte*^ 
JSfcalon y dans la Phcnicîer^ 
A^a , dans le Pont , près de la Cap:^ 

padoce. 
AJine , dans*ta Laconîèr 
Afpendus , dans la Pàmphylîe. 
AfpUdon , G r ^ans' la Phocidç-r 
W^/ ^ dans TËplide» 
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jiftyriy dans la MyHe. 

Athenét y dans T Attique. 

jindU , dans la Laconîe ^ ou dans h 

Phrygie» 
'Attalia y dans la Pamphylîe^ 
jîttuda , dans la Phrygie. 
'Augifia^.AsiXi^ la Cilicie. 
Aureliofolis , dans la Lydie^ 
Autovuda , dans la Lybie,. 
AzjotHS j dans la Phénicie.r 

B 

BAgd , dans la Lydicr 
BaifaTnpfa , G j près du Golphe 
Arabique. 
Batanea , dans la Syrie* 
Bargaja , dans la Carie. 
Bargyla , dans la Carie. 
Btrœa , dans la Syrie. 
Betytus , dans la Phénîcîe.r 
Bithynium , dans la Bithynfe. 
Byzia , dans la Thrace. 
Blaundus , dans la Phrygie. , 
^â?^2 , dans l'Arcadie , ou dons l'A^ 

chaïe. 
Bolhra , dans l'Arabie» 
Botrys , dans la Phcnicîe. 
Briula , dans la Lydie. 
Brupii , dans la Phrygîe» 
Bnra , dans TArcadîCfc 


•>'1 
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Su/tris , dans PEgypce. 
JByblos , dans la Phenkîe. 
£y%*an(Him ^. dans là Ttlrace. ^ ^ 


CAbaJki dans VEgypte; . 
Ci^i, dans la Phrygîe, 
Cafarea , dans la Bichynie.. 
Cafarea , dans la Cappadoce. 
Cafarea y daîis la Paleftîne. 
Cétfarea , près du Mont Liban dans b 

Phénîcîe^ ' 
Cafarea , dans la SatnaïîèL^ 
Câfarea Germanica, dans laJSyJie*. 
CaLlatia j dans la Myfte. 
Calchedon , dans la Bithyoier 
Calydon , dans FEtoUe. 
Calynda y dan s. là G^rie,r 
CanobuSy dans l'Egypte. 
Çanotha , dans Ja Décapolc de Syrie,. 
Caphydt , dans l'Arcadîe. 
Capitolias , dans la CœlefyrieT 
Carallis , dans llfaurie. 
C/irrha , dans la Méfopotamie» 
Carthago , G ; daiis l'Afrique- 
Cajyfiof ^ dans Tlflc Eubée. 
Cf/iftf > dans la Pamphylîe. 
Cafanorus , G ; dans rEgypte^ 
Caftabalayâ^ns la Cîlicîe^ 
Cebejfus , dans la Lycîc» ^ . 


Celadàn , G y dans la Locride.* 
CeUnderis y daiis' la Cilicîe. 
CephalœdMs , 6 ^ dans la Sicite^ 
Cerafus , dans le Pont. 
Ceretapa , dans la Phrygie. 
Chadifia 9 G^ daiis k Syrie.- 
Chalcif^ dans là Syrie. 
Chtrfonefus , dans u Taurique^ 
Chias y Iflc Cyclade. 
Cibyra , dans la Ph'rygîe# 
CtUnshi SupefUres « ? j v^ ^ 
amani l7fermesli ^^""^ ^^°'^'' 
Ctum , dans k Bithynie.' 
Clar9Ï ,• dans llonie. 
Gaudifipolis y dai^ rifaurfe^ 
Claz/mensf' dans llonie** . 
CleonA , dans rAchaïe.r 
Chtidus , dans la Cane: 
Gnojfus y dans Tlfle de Créte*^ 
CaUfphôn^ dans llonie. 
Cêlybraffa , dans la Cîlicie. 
Conana i dails la Pifidie# 
Cop<« , dans la Bcotie. 
Coptos ^ dans l'Egyjpte. 
Coracefiunij dans la Cilîcîe.r 
Corcyra , Ifle de la Mer Adriatique.* 
Coropijfus.j dans la Lycaonic. 
Ccrycium , dans la Gilîcie. 
Corydallumy dans la Lycicw- 
Cas 9 Ifle Cyclade^ 
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Çoîïdum y dans la Phry ^e. 
Oanae, dans lîfle de Cephalonîç. 
Çretia Flaviopoli/ , dans la Bithyniev 
Çrifa , G 5 dans la Phocîde, ^ 
O^pAc^i? , G 5 fur le Tigre^ 
C«7Wif , dans rEoiîde. 
Çydonidj dans Tlûe de Crète;) 
Çynonnefui , G ; dans la Lybîé^ - 
Cypariffa, dans le Péloponéfe, 
Cyrrhus , dans la Syrie. 
Cyzicus j dans la Myfîe, 

P 

DAldia , dans .là Lydie. 
Damafims , dans la Syrie* 
Paphnus , G • dans la Phodde, 
Dardanus , dans la Troade. 
f)afçylium , G -, dans la Bithynîe^' 
pelphi , dans la Phocidè. 
Perbe , dans la Lycaonie. 
pias y G ; dans la Lycie. 
Piocafarea, dans la Gappadoce; ] 
Pionyfopolis 9 dans la Phrygie. 
Pionyfapolix , dans la Thrace, 
Dioshieron , dans Flonîe. 
piofvolis , dans la Paleftîne. 
piojpolis ( M^GNA ) d?Lns l'Egypte^ 
i)î«7w , dans la Cœlefyrie. 
Pocimium , dans la Phrygie; 
"^ '' ' j» dans la Syrie, 
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JDoryldum , dans la Phrygîcû 
J)oYa,y dans la Placnicie. 


Ei>€^ 9 dans la Macédoine» 
Edejfa , dans la Syrïe* 
^i^fi^y oaSegefiay dans la'Sicileu 
£gialea^ dans le Péloponéfe. 
J:,lea , dans TEolîde. 
£leinherna , dans TMle de Créta 
£Uutheropolis , dans la Pal^inc. 
£lif , dans le Pélogonéfè. 
£fnija , dans la Syrie. 
£phefuSy dans llonîe. 
£piphania ^ daiis la Cilide* 
£piphania, dans la Syrie. 
£rehea , dans la Bithynie. 
£rythrjt y dans l'Ionie, 
Esbus^ dans TArabie. 
£ucarfia , dans la Phrygie. 
Eumenia , dans la Lydie. 
>£i/p^^ridv^; dans la Lydiei ' 
£wromeyàans la Carôu 


TT' Laviûpalir,:dans la Bîthyaîe; 
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G 

G-^^^ , dans riturée ^ ou la Tra.^ 
chonite. 
Gabala ^ dans la Lydie. 
Gabala y dans la Syrie , 
Gadaray dans la Syrie* 
Gargara , dans TEôlide. 
^4(?;?:tf , dans la Paleftîne, 
Gerafa^ dans la Décapole de Syrîtu 
Germamca, {Cjes^rm^^) dans la Sy# 

Germameapolis , dans tlÉiurîe, 
<7f r»z<? , près de rHcllefpont. 
Gordus y dans la Lydie. 
Gortyna , dans Tlfle de Crète, 
Gytheum , dans la Laeonîe. 

H 

HAdnani , prè$ de l*01ympc en &U 
thynie. 
fiadrianofolis , dans ia Thrace; 
Hadrianothera , dans la Bithynîe^^ 
Harpafay dans la Carie. 
Heraclea , dans la Lydie. 
tIeraeUa, dans le Pont. 
Heraclea , dans la Thrace. 
Irieracleofolis , dans l'Egypte^ 
Hermioncy dans le Péloponéle. 
fiermocapelus , dans la Lydie,» 


jtiermonthis y dans l'^yptc, 
Jdermcfolis , dans TEgypte. 
fbrmupôlis ^-dans la Lydie. 
fiierapQlis , diuis la Phrygîe. 
Jiierap^is ^ dans ia Syrie. 
fiierofytna , dans rifle de Crète» 
ffieroeafarea , dans la Lydie> 
fiicrcpoUs 5 dans la CiHcie» 
Jfiypapa^ dans la Lydie. 
Hyperefia , G j dans T Aehaïe. 
Hfjfetis , dans TEgypte. 
tfyrcani, dans la Lydie. 
fij/r^aUa > dont on ignore la fitda- 
tion. 


I^Jfus^ dans la Carie. 
Ilion y dans la Troade. 
lonepçlis , dans la Paphlagonîc^ 
Ufopata , G ; dans la Judée, 
lotape , dans la Cilicie. 
/renopolis , dans la CîKcîe, 
Jftrus y dans le Pont^ 
Iulia y dans la Phrygie. 
fyli^olis y dans, la Bithynîç^ 

LAcetUmm^àzm le Péloponéfe. 
Lamffacus , près de J'Hellcfpon^ 
La^onia^G ^ dans U Tjro^de. 

lAiodiçea i 
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Laoikea , dans la Carie, 
- Ldodicea , près du mont Liban , dans 
la Coelefyrie. 

Laodicta , dans la Syrie , près de la 
Mer. 

Lapethos , G ; dans Tlfle de Chypre. 
Lappa , dans l'Ifle de Crète. ^ 

Laranda^ dans la Lycaonîe. 
LaurioH , dans TAttique. 
Lebedos , dans llonie. 
Leontopolis , dans l'Egypte. 
Leptis , dans l'Afrique, 
iwl^i?/ , Ifle Cyclade. 
Leucadiuy dans la Syrie. 
Limyra , dans la Lycie. 
Lycopolis , dans l'Egypte. 
jjfcûjihene , G ; dans la Lydie. 
Lyrbe , dans la Pamphylie. 
Lyfias , dans la Carie. 
JJffimachia , G j dans la Cherfoncfe de 
Thrace. 

M 

M^^i^<?/^/ , G ; dans l'Egypte. 
Maçnefia , fur le Méandre , dan$ 
TAne mineure. 
Magnefia , près du Mont Sipylus dans 

l'Afie mineure. 
Jl^agnetes , peuples de la Theflalie/ 
Magydus , dans la Pamphylie. 
Toim II. T 
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Mandrofolis , G ^ dans la Phrygîe, 
MantaCz y dans la Pkrygie. 
Mantinca , dans TArcadie. 
Marathonia , G ; dans la Thrace^ 
Marathefium , G 5 dans Tloniç^ 
Marfianofolis , dans la Thrace» 
Mareotis , dans l'Egypte. 
MaxontéLy dans la Tarace. 
Mafanorada , G j dans la Cariç, 
Maftaura , dans la Lydie. 
Medeon , G s dans la Béocie. 
Medion , dans l*Etolie. 
Megara , dans T Attique. 
^^0/ , Ifle de la Mer Egée^ 
Memphis , dans f Egypte. 
Mendes , dans l'Egypte. 
Meneldis , dians l'Egypte. 
Mertnejfus , G -, dans la Troade» 
Mefene , dans le Péloponéfe. 
Metctis , dans l'Egypte. 
Mfthone , G ^ dans la Macédoines 
Afethydrium , G j dans l'Arcadie. 
'Methymna , dans l'Ifle de Lesbos» 
AïetropoUs , dans l'ionie. 
MttropoUs , dans l'Ifaurie. 
Middum , daus la Phrygie* 
Miletusj dans la Carie." 
Mokê > dans l'Arabie. 
Moçcle y ou MvcatU , dans la Phcygie; 
AÏQiiçgCHS , G ydsim b JLigucie» 


\ 
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Moj>fus , dans la Cilicie, 
Moftene. , dans la Lydie, 
Mylafa , dans la Carie. 
Myjfdus , dans la Carie* 
/^r^ , dans la Lycîe, 
MyriandrQS , dans la Cîlîcîc. 
Myrina , dans TEolide. 
AïynUne^^ daas l'Ifle de Lcsbofi. 

N 

NAcidea , dans la Phrygîe. 
Nacrafuf , dans la Lydie, 
Nagidus , ,G ; fur les confii^s de la CU 

lîcle , & de la Pam phy lie. 
Naucratif , dans l'Egypte. 
iVii^i;/ , 1% Cyclade. 
I^eapolis , ,dans la Samàrîe* 
jN'eocdfarea , dans le Ponc / 
Nicda r dans .la Bîthynie. 
Nicda > dan$ TAfie mineure. 
Nkafi^^ ïfle Sporade près de Naxosi, 
Nicatoris , G } près de l'Euphrate ca 

Syrie. 
[Nicepharium , dans la Méfopotàmie* 
Niccmedia , dans la Bîthynie. 
jNicopolis , dans TEpire. 
jNicapçlis , près du Danube dans U 

Mocfie. 
Nicofolis , dafts la Seleucide. 
Nicopdif , fu^ le Meftus dans la Thraç^ 

Tij 


4:jjtf La ScifNcf 

j[y/icopolis y G ydzns l'Egypte. 
Nifibis , dans la Méfopotamîc. 
Nyfa i dans la Carie. 
iVjr/^ y dans la Décapole de Syrie, 

G 

ODeJfuf y dans la Ma:(îe. ^ 
Onuphisy dans PEg/pte^ 
Orchomena > dans TArcadie. 
Orthojia , dans la Carie, 
Orthofia , dans la Syrie. 
Otrxa , dans la Phrygîe. 
Oxyrynchus , dans TEgypte, 

P 

Pyf£4y dans laMégaride, 
Pabnyra , dans la Syrie,i 
/^tf/^^/ , dans la Syrie. 
PampoliSy dans l'Egypte. 
Panormus , <lans la Sicile. 
Pardtonitan , G ; dans TEgypte. 
Pargmphif , G ; dans TEgypte. 
Parthempolis , G -, danM^ Bithynîe. 
Putara , dans la Licie. 
Pair é y dans l'Achaïe. 
Pautalu y dans la Thrace. 
Peda/a , G ; dans la Carie^ 
Pellene , dans TAchaïe. 
Ptlupum y dans l'Egypte. 
fff^frcthus , ifle Spotadet 
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Perge , dans la Pamphylîe. 

Pergamus j dans PAfie mineurc,^ 

Perinthus , dans la Thrace. 

Perperena , dans l'Eôlîde. 

Peffinus , dans la Galatîé^ 

Pur a , dans T Arabie^ 

Phal(sfia , G ; dans rArcadîc. 

Phalora , G -, dans la Thèflilie; 

Pharathus , G 5 dans la Galilée. 

Pharhatitei ( Nomus ) , en Egypte^ 

PhaftliSy dans la Pamphylîe* 

Pheneum , dans TArcadie. 

-PWrf , G j dans k TheffaliCi. 
Phiala , dans T Arcadie. 
Phigalea^ G ; dans TArcadic. 
PhUadelphi M ^' daxïs la Coclefyrîer 
PlHladclfhia , dans la Lydie. 
Philipfffpolif , dans la Thrace. 
Phibmclium , dans là Phrygîe. 
Philothera , G -, dans la Cœlefyrie; 
Phliafia, dans le Pcloponcfc. 
Phocea , dans TEoHde. 
Phrixus , G ; dans la Lycîe# 
Pi»tf»»«/, dans l'Egypte* 
Pionia y d^ns TEolide. 
Pitanà , dans la Myfie. 
PUnthinCy G ; dans l'Egypte.^ 
PloiinopoHs , dans la Thrace. 
Pii(/Z<î , dans la Sicile. 
Pçdalca , dans la Pbrygle^ 
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Pampclçpolif , dans Cilicie. 
Pompeiapolis , daiis la Paphlagoîiîe-. 
Porpbyrion , G -, dans la Phénicie» 
Friaptis , fur rHellefponc. 
Prient , dans rioaîe. 
Profopis , dans TEgypte. 
Proxenofolis , G ; dans TEgypte*. 
Prufa y dans la Bîthynîe. 
PrufUs , dans la Bîthynie. 
Prymnejftis , dans la Phrygîe» 
PfammathuSy G; dans la Laconîe» 
p/ophif , dans TArcadie. 
PtoUmaïs y dans la Phénicîe* 
Pyhfy dans le Péloponéfe. 

R 

RAbAthmonkt , dans TArabie Pe^ 
trée. 
Rhahatama , dans TArabie. 
Rhamdta 5 dans la Paleftine» 
Rhaphanea , dans la Syrie» 
Rhaphia, dans la Syrie. 
Rhodus , Ifle de l'Afie. 
Rhofis y dans la Cilicie* 

S 

SAdalis , G ; dans l'Egypte; 
Saaalajfus , dans la Piudie*. 
SétîS y dans l'Egypte. 

tSiiif f <( y (Uiis la Lydie 


tf.9 }Ati>Xtttts, 439 
Samos , lût de TAfie. 
Samofata , dans la Contagéne. ' 
SampfiTdy G ; dans l'Egypte. 
Sarieffus , G ; dans la Lycie. 
Sardis , dans la Lydie. 
Savatra , dans Tlfaurie. 
Scepfis y dans la Tf oade. 
Sfirphdy G-, dans la PhoCide. 
Sebafie , dans la Cilicie. 
Sebajie , dans la Samarie. 
Stbafie TeSofagum , dans la Galade. 
Sebennys , dans rEeypte. 
SeUucia » prë» du Calycadnus dans la 

Cilicie. 
Seleucia , dans la Syrie. 
Sellafiay G ; dans la Laconie. 
Sepphora , dans la Galilée. • 

Serdica , dans la Thrace. 
Sefios.à^xis la Thrace, fur l'HeUcC 

pont. 
Sîbindus , dans la Phrygie. 
Sicyon , dans TAchaïe. 
Side , dans la Pamphylîe. 
Sîdon , dans la Phénicîe. 
Silandus , dans la Carie. 
Sillyus , dans la Pamphylîe , ou dans 

rionîe. 
Singara , dans la Méfopocamîe. 
Siphnos 5 Ifle Cycladé. 
Smaitenfes , dont la fituatîoii nous çft 

inconnue. T iiij 
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Sminthe , G ; dans la Troade. 
Smjrna y dans Home, 
Sfalathra , G j dans la Theflàlîe, 
Sphecia , G j dans Tlfle d'Eubée^i- 
SteSlorium , dans la Phrygie. 
Stratoniee , dans la Carie. 
Suhrita , dans Tlfle de Crète. 
Syedrdy dans la Pamphylîè. 
Synaus , dans la Phrygie. 
Synnada , dans la Pnry gie. ' 

T 

T^Âba , dans la Carie* 
Tabala , dans la Lydie* 
Tanagrét , dans la Béotie» 
TaniSy dans TEgypte. 
Xarfus y dans la Cilîcîe. 
TavxAy dans la Galatîe* 
Tegta y dans le Péloponéle* 
TemenothyréB , dans la Lydie* 
Ttmms^ dans TEolide* 
Ttnosy Me Cyclade. 
Tw/ , dans Tlonie. 
T'hoffacHs , G ; dans la Syrie. 
Thapfuf , G ; Me Sporade. 
Thafus, Me de la Mer Egée. 
Thclphufa , dans l'Arcadie. 
TT^emifinium , dans la Pfarygîe. 
Tifcra , Me Sporade. 
TTieffU, dans la Béotic 


, ©ES Médaille*. 44X 
Thejfalonica , dans là Macédoîne. 
ThJfUdeum , G ; dans la Thcf&lic. 
Thinis , dans l'Egypte. 
Thuria , dans la Meflenîe. 
Thyatira , dans la Lydie. 
ThyeJJus, G ; dans la Pifidie. 
Ttbcrias , dans la Galilée^ 
Tîbcriopolis , dans la Phrygîer 
Tmolâs , dans la Lydie. 
Tomi , dans la Mœfie. 
Tofirus , dans la Thrace^ 
Trafana Auçufia , ou Trajano^êlîs , 

dans la Thrace* 
Tralles , dans la Garie. 
Trapez^polis , dans la Phrygîe.^ 
Trapezus > dans le Pont^ 
Tripolis ^ dans la Phénicie. 
Tripolis , dans la Phrygîe far le Méarv 

drc. 
Troas , Contrée de TAfie mineurer 
Troezxne , dans le Péloponéfe^ 
Tyana y dans la Cappadoce. 
TyraSydzns la Myne. 
Tyrus y dans la Phénicie^ 


Z^eynthus , Ifle de la Mer ïoiiiéne«* 
Ztla y dans le Pont. 
Zephyrium y dans la Cilicie. 
JZcu£ma y dans la Syrie. 

1 1 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 
Pour le Tome II. 

PAge IX* ligne té» des Médailks » lUêz» 
des Médaillons. , . 

P. 14. !• f • ce qui , liCez , rf f m'iV. 
P. 28. 1. i6, frère de tnére^ e&céz de mire» 
P. 48. 1. 6. Atf»^' , ajoatéz , defrix* 
P. f8. entre les lig*' 5f & 36. (Cornez , P. 9» 
L 30. VHerode Amtifas tombé enfre les mains 
de M, Rigord , qui a fait fur cette Médaillé 
uue fçavante Vijfertation.] Cette Médaille qui 
eft en petit bronze êc afléz épaiâè , tomb» 
d'abord entre les mains de M. Rigord qui 
en fit préfènt a M. Bégon Intendant des Ga- 
lères. Les héritiers de M. Bégon la renvoyé* 
rent après (à mort an même M« Rigord y Se 
celui-ci la vendit avec le refte de Con Cabi-t 
net , à feu M. le Bret premier Préfident Se 
Intendant en Provenœ. M. l'Âbbé de Ro« 
thelin l'acquit il 7 a dix-huit mois avec le 
Cabinet de M. le Bret , & il Ta cédée à M. !• 
Préfidem de Mazaugoes , qui en eft aujour^ 
d*hui poilèflèur. M. Rigord conipoià à Toc* 
cafion de cette Médaille > une Didertation qui 
fiu imprimée en 1 68p ; 8c il paroit que ni lui ^ 
ni les Antiquaires qu'il y avoir alors en Fran» 
ce , ne doutoient point qu'elle ne fût vérita* 
blement antique. Le Cardinal Noris » quoi* 
qjtt'i) n'eut pas pu s'aflurer par par Tinfpec- 
non de la Médaille même , £ (on antâquké 
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étoit hors de tout fbupçon , adreiSi au P. Pagi 
qui lui en avoit communiqué le deiïèin j 
une £ça vante Differtation , où il fe fervoit 
àt même que M. Rigord , de Tcpoque mar- 
quée fui cette Médaille ,. pour fixer la i^éri- 
taWe année de la naiflance de J. C. Cette 
Differtation fut imprimée à Florence en 169U 
à la fin des Efocka Syro-Maccdonum du mè- 
me Auteur. Enfin la Médaille ayant de nou- 
veau été examinée par M. TAbbé de Rothe- 
lin , Meffieurs de Boze & de Cleves , ils ont 
«Hgé qu'elle étok moulée fur une antique^ & 
le vernis qui cède aifement au poinçon , & 
qui par confëquent efi: moderne , ne permet 
guéres d'en douter, M. le»Préfident de Ma^ 
zaugues dont l'amour pour les Lettres eft con- 
BU de tout le monde , a fouhaité que le Pu- 
Uic fut inftruit de ces particularitcz , afin que 
les Sçayans foient en état de juger , û une 

Siéce de cette efpéce, fuffit pour fervir de bafe 
un ryftême,qui détermine un point de Chrcv 
nologieauifi important ^que la véritable an- 
née en laquelle J. C eft né. 

P. 74. entre ies^ lig. 19 & J^o , Ajoutez-, 
une autre Médaille de Néron & d'Oâa?ie 
en petit bronze , du Cabinet de M. Pellerin , 
fuit encore la même époque , quoiqu'elle air 
Ité frappée deux ans plus tard que celle du- 
P. Froelïch. Ou 7 voit d'un côté la têted'Ofta- 
vie , & pour Légende OCTAVIAB AVG. 
C I F , c'eft-à-dire , Cd^nia Iulia Félix, kzM 
revers la tête de Néron couronnée de laurier , 
NERO CLAVD. CAES. AVG. ANN. ClIIh 
Cette Médaille n'a jamais été publiée. 
f; B I. U al, h P. J9uhm > liiès^ , Jtfr. 

km, 


P. 84. L 2p. ci devant , l'an , lifez , ci-de- 
vant. L'an. 
P. p8. 1. y, contre , lifez , entre. 
P. 9p. 1. 20. de la Ville , ajoutez , d'Albe. 
F. ro-i, entre les lig. 29 & 30. ajoutez , ibidl 
Lig. 19. on le Pefignuius. ] Antoine le Pois 
dans (on Difcours fur les Médailles & gra- 
vures antiques ch. i. feuill. ). alfure qu'il 
avoit un Pefcennius en or , & comme dans 
le ittême endroit il s'attache à prouver la feuf- 
iètc, de celui que Sambucus avoit foit graver*, 
cela peut nous porter à croire que le fien étoic 
véritablement antique , & nous faire efpérer 
qu*il eft poflîble d*en retrouver un paseiL 
P. loz. t 6i fur cellQ , lijiz , cellest 
P. 108. 1. 2Z.4es Médailles r lifez , de Mé- 
dailles. 
p. i}u 1. 14. HvlGms ^ lifez y Hulfîus* 
P. 140. i. II. BVBLICO , lifez , PVBLICOr 
P. i_£|. 1. Jf8* la vifion , lifez^ la divifion. fj^ 

P^ 1 50. 1; 50. & p.f f 1 . 1. r. tout fcmblable, li- , I ■ 

fe^ , tout-à-fait femblable. 
P. 1 58. l. 7. marqué , /i/è^ , marquée. 
P. 1^7. 1. 2. Saliacus , liiez ^Salacius* 
P. 17 î . 1. 1 9. Colomnis > /ije* , Columnisï 

P.,181. l. 24- K*»^«Ç«? * /(r<^« , KeLia-a^oç. 

F. 191. 1. iLôrii, Volufiens , lifez ^ Vofui- 

fien. 
P. 10 1. 1., 6,(^n^AÇf lifez y iKAn^^fy & de 

même à la lig. 8. 
P. 10 5 . 1. 1 r. <£i Natho , lifez , de Nathoi 
P. 207. 1. I r. Hyu/Kar , lifez , Kytfiof. 
P. 225.1, II. Hfw^ow^ , Ufez , Hy v*er o? . 
P. 2^1. 1. 5. Antiquitaires, lifez , Antiquaires^ 
P. r35. U ^. HyilyMow, /jyi« , Hx^iWf • 
lUd. k 25, H^4VMW , lifi^yByi^i 
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P. £ 3 4* 1. j.Hyu/^a» , lifez > ¥Ly%fimu 

P. 147. 1. 20. Sevéte , Itfiz 9 Sevére. 

P. 171. 1. 8. toutes Tes , /f^je > toutes les. 

p. 2S I . L 5. appelle > /i^:^, appellée* 

P. 28 é. 1. E . dans autres , lifez , dans les autres» 

p. 295. L 14. il a des, /^^^ il y a des» 

P. |i6« L 14 , ainfî que les , effacez, , que. 

P* 317' 1* 13* ÊimilleSy l^fiK,^ famille. 

P* 3 ) 2. 1. X }. être la , lifez , être en la. 

P, 364. 1. 21. conttevenir> lifi^y contrevenir» 

Pi 38&.Lx7.&i8.Les letcreSyajMf^tfa;^* 
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La Uttre a nf arque le premier Volume , 
& la lettre b le fécond. 


ABrahatti fk fèryoît dé Monnoye , )• «. 
Abdication de Dioclécien » 3 04. b 

L'Abondance , (es Symboles. ^P r . «• 

Acclamations fur les Médailles , 1 1 9. 4i. 

Acacia , ce que c*e/l , ^7^* ^ 

L*Achaïe , fbn S/mbole , 40 £. 4* 

Achiile-Stace , la Collection de têtes d'hom- 
mes Uluftres , 1 1 f • tf • 
A*xp«rN$i'«F ^ Symbole y ; 8 1. tf* 
Aâions. Les belles allions marquées fai les 
Médailles, izi.n. 
Adoptions marquées fur les Médailles ^ if 5 > 

iE//4 Cafitoïina : Remarque fur le Symbole 
de cette Ville ^ $%. a. 

Tues i£lius de. Grand Bronze , x^, b. 

A EL MVNICIP. COEL. Ejcplication de ces 
mots fur les Médailles , 24 x. b. 

L'Afrique , comment elle eft repréfèntée , & 
quels font (es Symboles , 40 t. a. 

Affinité & parenté marquées (ùr les Médailles , 

x\6.a^ 

Agrippa^ (k Médaille battue' de ion vivant > 

14.^ 
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Agrippa Céfir , troificmc fils d*Agrippïi & âe 
Julie } (à Médaille rfeft plus unique , 59. ^. 

Agrippine femme de Germanicus j on n*eit 

trouve point de Médailles en nioyen firon^ 

2e y S. y» 

^Aiglt , marque d'Apothéofe., 1 5 ^ tf* 

Les Aigles qui font fur les Médailles Impé- 
riales y n'y (ont pas toujours pour marquer 
la confëcration des Empereurs , 197. «. 

Aiai^ , ce qu'il figrrifîe , i S8. «• 

AlBano : le bas relief qui Ce y oit fur la porté 
de cette Ville » eft un Ouvrage Moderne , 

5S- b. 

Alliances des Villes marquées fur les Médail- 
les, 156. j. 

Amazones , leurs. Armes , 31 h ^* 

Ame des Médailles , ce que cfeft, 21 ;. a. 

Amphithéâtres , les Villes Grecques n'ont ja- 
mais eu d'Amphithéâtre , 20^. 4. 

Amintas > explication du S , qui fe tronve 
fur une Médaille de ce Roi , 164. b. 

A. N. F. F. Explication de ces Lettres (iir une 
Médaille d'Hadrien , 189. b, 

ANT AIKTPSA : explication de quelques Mé- 
dailles oii l'on trouve ces mots abrégez , 

174.*. 
Angeloni : foh opinion fur la Médaille de Lu- 

cille femme d'iEIius , if . b. 

Ancre , Symbole , 1 8^. 4. 

Animaux amenez des Pays Etrangers , 14^. a. 
Animaux extraordinaires fur les revers des 

Médailles, avec ces mots , Manificentia Au- 

gufti; ce qu'ils fîgnifîent , 415.^. 

Années des Céfàrs marquées for leurs Médail- 

^^^» joo. b. 

Années du régne dans le bas-Einpire,4;.^. 
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^nnia Faujiina r fa Médaille d'argent eft oui- 
que, S9- ^- 

'Antinous , explication d*une Médaille d'An- 
tinous , odi'on trouve c.^ mot H§«^ , xv4. ^» 

Ancioche, époques difltreiitcs dj cette Ville 9 

Remarque fur THi/lotre & fur les époques^ 
de cette Ville, 211.^. 

Explication d'une Médaille d* A mioche , oiï 
Ton trouve ces lettres nPIïT , 204.. h» 

Antirthétique , Ouvrage du P. Hardouin , 

1 9. b» 

lAntonin » nom pris par plusieurs Empereurs , 

257.0. 

Médaille d'un Tyran nommé Antonin ,3^5.^. 

Antotiin Pie , explication d'une Médaille de ce 
Prince^ ^l6^a• 

Antonins , comment on les diftingue ,. i j , 

z6.b. 

Médailles d^TTranius Antoninus,& de Sulpicitts 
Antoninus ,. 34S. ^« 

Anton ius Auguftînus , fbn Ouvrage fur les 
Médailles , 1 24. K 

Apamée , explication d*aue Médaille d^Apa- 
mée, 227. tfr 

L'Arabie , Ces Symboles , 405. «• 

Médailles Arabes , ^09 ,327.0. 

Arccfîlas Roi de Cyréne. Les Médailles d' A r- 
céfîlas Se de Battus font les plus anciennes 
^u'on connoiffe jufqu'à préfent , ^f6.a^ 

Argent , Médailles d'argent , époque de leur 
ufàge , 40. a. 

jMédailles d*àrgent bas Rallié , nommé Po- 
tin, 41.41. 

Médaillons d'argent ^ 76.0. 

érgtmwn Ofpf^ ^ 57» tf« 


^ 


TABLE 
t'Arménic , fim Symbole , 4o4- ^ 

/r niées dont le nom fe trouve fur des Mc- 

dailles, *?^^ 

Armes , Symbole employé dans les Médail- 
les , • 373'^ 

Artavafde. Médaille d'or d*Artavalde, ^U b. 

APX. Explication de ce mot abrégé que Toa 
Toit fur plufieurs Médailles , 107 a. 

AS. Explication de ces lettres fur une Mé- 
daille d'Antiôchus / i ç8. ^. 

L'Afie , (es Symboles , • 40 1. i>. 

ÂJfum & Pionia. Explication d'une Médaille 
de Julia Domna y où il eft fait mention A 
ces deux Villes , 2^4.^. 

Aftarte Déeffe 5 manière dont elle eft repré- 
fentée , & feç Symboles , ^9 1. ^ 

Athènes , explication d*unc Médaille deciîtte 
Ville, aï?. 4; 

Attila , Ces Médailles ^ ^6^ij^a, 

Augufte , explication d'une Médaille de ce 
prince, où Ton trouve ces lettres PSSC. 

Augufia , titré donné atfx Prîncefts , if 4. ^« 
Auréle , explication d'une Médaille de Marc- 

Auréle , x^é.a, 

Aurclien « explication des chiffres qui fè troi>- 

vent fur une Médaille de ce Prince, 5-5.^ 
Auteurs qui ont fait des Ouvrages fur les Mé- 

dailleSk 1 10. ^ulques i 1 1 4, ^ 

BAbhay explication d'une Médaille de Né*- 
ron , frappée dans la Ville de Bakba « 

129. h, 
Jftacclitts ^ k$ di£Ferens Symboles , y90. a 
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Baduela n'eft pas le même que Tocila ^rx^.a: 

BAPNAT. Explication de ce mot fur une 
Médaille de Conftanrin ^ 1 3 7 • ^« 

Barcelonne^ aji.^* 

Mafileuf , nom donné p;ar le$ Grecs aux Bm- 
pereuK , i^6. 4» 

Bacême de Conftantin » | tt , j 1 3 . ^« 

Bâton augurai , Symbole , )S 1 . 4* 

Bœufs & Taureaux , S/mboIes de piufieurs 
chofês difFérenres , . 404. a^ 

Béryte, x^i.b. 

BiUon» Médailles de Billon. 41» tf» 

La Bitbynie , fon Symbole , 404. a. 

Bonarotti « (on (êntiment fur la durée du pou- 
voir que le Sénat a eu de ûire frapper les 
Médailles d^ bronze > 60. Ot 

Bonn^ Pontifical , Symbole , 37^, a. 

Bouquet d'Epics > Symbole , 387. ir. 

Bouquet d'Epics Cm la Médi^ille d'Alexandre, 
ce qu'il fignifie , 597. a^ 

M. De Boze ^ Lettre de ce Tçayant Antiquaire 
fur les Médailles contre-marquées , 349, tu 

Sa manière de £|ire des fuites de Médailks , 

513. 4U 

Bretagne , la grande Bretagne ^ (pn Symbole , 

40f . a^ 

Bronze , Médailles di^ bronze > leurs fuites ^ 

47>^f. tf. 
Leurs e(péces différentes, 7%. a» 

Suite de Médailles de grand Bronze , 80. «• 
Suite de Médailles ^n nloyen & en petit bron- 
ze, 80,81.4; 
Brutus , Médaille fingoliére deBrutus ,111.4. 
Budes fur les Médailles , ^70. a. 
Byzance, »3;V^* 
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G. A. A* p. Explication de ces lettres Cut 
une Médaille d'Augafte 9 1 4 o. ^4 

CAB£. Explication de ce mot fur une Mé- 
daille Gauloife , 2 H- ^* 
Cabinet du Roi » fa beauté pour l'anrique 8c 
pour le moderne , i^^a. 
Caducée, Sjmboie de Mercure , ce qu'il £- 
gnifie, 577. A 
CAL CAR. CVTT. Explication de ces let- 
tres fur des Médailles de Tibère , 159* b. 
Canope Dieu d*Egjpte ,fès Sjmboles , 591*^ 
Cancre, Symbole > 40%. a, 
La Cappadoce > (on Symbole , 4oy. a. 
Capricorne > Symbole , 4oS.4; 
Caraâéres anciens Latins ; quand ils ont corn» 
mencé à s'akérer fiir les Médailles , ^ 1 8. a, 
Caraâéres Grecs fe (ont coniêrvéz uniformes 
fur toutes les Médailles > 3 M • ^ 
Caradéres Latins, jiS.j. 
Cataôéres Latins modernes* 310.4» 
Caraâéres Sarrazins , ils ne (ont point les 
véritables lettres Puniques , 1 1 1. /r. 
Carthage , (on Symbole , 409. a» 
Ca(ques , les différentes (ortes de Ca(qaes , 

3^4* a* 
Ca/Hus , ÛL Médaille , 11 $• a 

KATAAOTAas, Explication de ce mot fur 
une Médaille de Marc-Antoine , i et* b. 

Catalogue des Empereurs , des Princedès, des 
Cé(àrs & des Tyrans , depuis le grand Pom- 
pée jufqu'à la prife de Conflantinople par 

.CavaiUon, ^,^,^^ 
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Cerès , ks Symboles , Ifz. a^- 

CES. Explication de ces lettres fur une Mé-* 

daille de Gallien , ' i yp. b* 

Céfàr , tpus ceux qui ont porté ce nom ne 

defcendoi^t pas dp Julei-Ccfar, 141 , 178. 4* 
Céfàrce, . X3P.^# 

Céi&rée de Cappadoçe , 141* ^* 

Chai(è Curule , BJBi.^ 

Chars de différentes majniéres ^ Symboles ^ 

Char attelé de deux ou de plufîeurs Chevaux , 
ce qu*il âgnifîe ^ 3 87. 4. 

Charges ^ Dignitéz m^rqué^s fiir les Mé«* 
dailies , 17t. 4; 

Chameau , Symbole^ 409. ^r* 

Cheval de frifè , Symbole , 1 8 3. ^r. 

CJiien , Symbole , 4.0^. a. 

Chiffres Grecs j ils ne ipnt point mêlez avec 
les Chiffires Latins fiir la même Médaille » 

x8i.4« 
Chiffres dont on ignore la figniffcation fiif 
quelques Médailles Confulaires , i^o* et. 
Chiffres fur les Médailles des Jeux, I47«^ 
Cigogne , Symbole , 41^. a^ 

Cléopatre , explication d'un mot qui Ce trou^ 
ve fur les Médailles de cette Reine , zSo.^^p 
3La Clémence , Tes Symboles , 2.96. a* 

Coin des Médailles. Il ell faux que chaquQ 
Médaille ait eu un coin différent de tou- 
tes les autres , 44/ ) 449*>^ 
Collioure , 141 .b» 
COL. IVL. AVG. HISPELIA , fur une Mé-. 
daille de Maciin , 145, A, 
Col. Juli4 TradiUla. Explication de ces mots 
fur une Médaille de Claude , 24e* b^ 
Colonies^ Médailles des Colonies^ xoo« a ly b^ 
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S'il cft poffible de diftinguer par les Médail- 
les les Colonies qui iiecoient compofées 
que de Soldats , de celles qui étoienccom- 
po(Ses de peuple , 16 , ^S. ^. 

Les Colonies «établies du tems àes Confuls 
n'ont pas toujours été nommées Colonies 
Romaines , 70. h. 

Privilèges des Colonies marquez fâr Its Mé- 
dailles , &55*^* 

Réfutation du fêntiment dn P. Hardouin » fur 
Ja manière de diftinguer les Colonies qui 
jouiHbient du droit de Citoyens Romains , 
de celles qui' n'avoient que le droit du Pays 
Latin , 9 1. ^. 

Symbole général des Colonies^ 40^, 42.8. «. 

Commode. Son âge eft-il marqué fur quel- 
ques-unes de (es Médailles ? 2 9)* 4. 

Çonnoil^ances néceâàires â ceux qui veulent 
faire des progrès âzxïs la Science àes Mé- 
dailles , 10^. b* 

Confécrations marquées fur les' Médailles & 
les difitrentçs manjiéres de les dé£gner , 

117. â. 

La confervation des Médailles régie leur prix 
&ieur beauté , 3î4-<^ 

La confervation parfaite des Médailles les 
rend quelquefois (uipeé):es , ) 3 f • ^• 

Confiance III/. père de Valentinien IIP, Ex- 
plication de fa Médaille d'or^ 58^.^. 

Confia ntin > fà Généalogie découverte par les 
Médailles, 30p. A. 

Conflantin & Maximîn fils des Auçufles. 
Explication de Içurs Médailles, 3^7. h. 

Contorniates,Mèdaill. dires Contorniates,-'4.<r. 

.Centre-marques , Médailles contre-marquées , 

Confuiaires , 


DES MATIERES. 
Confulaires » >Iédailles Confulaires , 7* 30^ 

104, lOf. tf. 

On en trouve de toute forte de métaux , 

106. a, 

M^X^iérp de ranger une fuit^. de -Médaille? 

•Confulaic^* 150. 4,; 

Cpq , Symbole , ^'o. a. 

Coquille > Monnoje de Coquille & d'aman-' 

de, 44,^8.<r. 

Corne d'abondance. Symbole, 377' ^« 

Corneille , Symbole , 4 10. à. 

Cornelia Paula , explication d'une Médaille* 

de cette Prinçeflë, I43«^* 

Corps de la Médaille , ce que c*eft , zis* a. 

ÇoiTura Reine d'Ëfpagne, 2^7. ^«^ 

Couronnes $ leurs difïcrentes fortes , ^60. a. 

Couronnes Athlétiques^ j,6%,4U 

Couronnes d*herbe^ ou graminées^ 417.^* 

Couronnes de hurier. Il n'eft pas vrai. qu'on 

ne l'ait donnée qu'aux Auguftes, $. b» 

Couronnes Radiales /& Roftrales, .$61» a* 

Couronnes Murales , Couronnes de chêne , 

3^1. a. 
Couronnes Sacerdotales , $6}, a. 

Crocodile # Symbole > . 410. a. 

Croidànt , ce qu'il défîgne dans les 'Médail- 
les, *73.<»» 
Ç,V. T, T. 15^.^. 
Cuir, Mpnnoye de Cuir « , $8. ^ 
• Bemasque fur cette Monnoye, ^7*a. 
Cuivre 5 Médailles de Ctfivce 5 leurs différen- 
tes eîpéces, 43* ^* 
Médailles de deux Cuivres , 4) • A 
Médailles de Cuivre Corinthien ^ 6i,éu 
fCybéle , fes Symboles, }9t*^ 
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LA Dace, foa Symbole, 40f««- 

Datï]^iïï\ Symbole , , *'?**' 

Décadehce des belles Médailles atec TËmpire, 

Décentius , -expD^ion ^*vaie Médaille de 
Décentàtis ^ dont la Légende eft toute en 
lettrés Initiales , . 5^-^» 

Décius ; époque de Déciu^ , 5»i- ^» 

Déitéz iiohdrêes par les Princes , z$ua. 

Déitét mifes fur les Médailte des Prirtcefles , 

Ornéihfens diflçrens des tites des Déitéz , 

A.E. ©ifftrentes fignificàtions fe €es lettres 

fur les Mciailtes , ^ , *îï.*. 

Démonax : Remarque fur la MédaHle d'or de 

Démonor, i'8,4fî.fl» 

Dentelées ^ Médailles dentelées 5 ce qu'il en 

feut penfér-, 31^*- ^' 

XiECnOTHC. Commencement & durée de 

ce tkre fut les Mé<foilles', 244. a. 

Diadème, ornement detè<«ftUfi ancien que 

la Couronne, 3fV«tf» 

Diane , fès Symboles , 39 y ^ 

Dioclétien, explication de ces Lettres XC. 
^ V ï. fur les Médailles de Diod^en* de 

Maximien ,' . rj'j. b, 

"Dominus , tiïre donné a»» Empereurs., i^j. a* 

PortthiuJ Domhtanus. Expliçatidft d'un petit 

Médaillon Grec frappe pour t)bmitius Do- 

mitianus: , du Cabinet de M. l^^bBé de 

Rothelin , . ^*7* ^* 

Le Drçit du Pays Latin , Jus hatii , & 1a 
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^ Droit Italique , Jus Ualicum , ne fbnr pas 
h, ûicme ctiare , 7; , 76. ^, 

■ E. ^ ■ 

Eclatées 5 Médailles éclatées j ce qu'il en 
faut penfèr , 5 j8. tf. 

EKOPAT. . Explication de ces mots abrégé:^: 
. fur deux Médailles d'AuguI{e> & fur une 
de Tibère, 169. b. 

Edeflè : explication des Médailles de cecter 
Ville, 144. a. 

Egypte , fes Symboles , 40a. a. 

Suite des Rois d-Egyptc, 9S*^: 

Eléphant, Symbole, 411. 4. 

Emilien contrefait , » . ay. b^ 

Empereurs , Médailles des Empereurs , & 
leurs diflSréntes faites , 1 4 , j 4. tf. 

Comment les époques du Confulat. des Em- 
pereurs fervent à fiïer Ja Chronologie j 

JSmpice y haut & bas , 7. a. 

24édailles' du Bas-Empire j manière d'expli- 
quer <les lettres Initiales .-qui (bnt* fur cet 
Médailles, ïj^»^* 

Médailles du plus Bas«Empire , 83.4- 

^EûTn. Explication de ces lettres fur une Mé- 
daille de Septime Sévère , ' iM-.b. 

Ênfent aflîs» ^(îir-Aift l^ûpkin ;.cequ!il.ifigni»- 

îhfeîgnés Mifôtàli<â gdavéesiùr lôuevers de^ 
- Médailles, %%^a* 

Ce qu^ell'es défignent lorfqu'etiés ïxmt placées 
• fur un Autel, 4^.^. 

Çpoqûes diifêrentes fut les Médailles, i; 5. 4; 
Ipoque^ dàs^CoIdoitii^ , *' . i / 8. «4 
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Epoques des ïamilles Impériales , *i4« ai 
Epoques par l'âge des Princes , 119^ «• 

Epoques par les Néocories , 160. a» 

Epoques par les années da régne , 158. 4. 
Epoques par le Pontificat, i^i- «• 

FEquit^ , ibnSjmbole, 397- <»• 

L'Êipagne , fon Symbole » ^\. a. 

tes Monooyes anciennes d* Espagne font bien 
• diflÈrences des Monaoyes Phéniciennes , 

t'Efpérance $ manière dont çUe eft ;:eprcfen- 
tce , & fon Symbole , 4*f • «• 

L'Eternité , fes Symboles , 5^8. a. 

E T M E. Explicatipn de ces lettres fur une 
Médaiilp du jeune Jul>a, ^ ^00. 6. 

ETOTCIA. Explication de c^ mpt fur une 
Médaille, z%6.h* 

Etoiles } ce qu'elles marquent fur les Mé- 
dailles : ^^9^0. 

Exergue 5 Les lettres de l'Exergue i^e mar-< 

• queftt point des impôts ou des^préfèns > 

Gara^éres des Exergues expliquez , lii. a^ 
^rpédicioin d'Hadrien con^ rç les Juifs , 2^ i .6» 

• - - ' f, ■ 

' ' * / 

F. C. Explication de ces lettres fur une Mé- 
daille d'Antoine & d'A3<ftavius Çéiàr. 
' •' '. :^ 13 J. b. 

Fabretti $ xéfutàttoh du intiment de cet Aur 
. teur , fur la manière de connoîrre par le 
i«vers dés Médaijle$ , quels ont été les pre^ 
aiiers habitans des Colonies , x6, bm 

Famille^ , Médà^ies 'de§ Familles , 1,04. a* 
Familles Romaines.'T^ntiqijaires qui ont fait 
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' ies Ouvrages fur les Médailles dèce)Fâ> 

milles^ III. £p. 

la Félicité y nianiére dont elle eft.repré(èn- 

tée > & fbn Symbole , 4if . a. 

Fer , Médailles de fer , : 46^ m* 

♦Férule., Symbole^ 37i*«. 

la Fidélité $ Ton Symbole > 4^9. a* 

ïleuves , manière dont ils fbnt^cepréfentéz » 

3[9 9,4oo> 477-^ 
(leuyes couchez ou debout fur les Médailles y 

. j , ^. A. 

la Fortuné , fès Symboles , j^7. «• 

France 5 Médailles des Roisr de Fxaiice& eiir 

iùite depuis Clovis , ^ - ï5..tf. 

les ancien^ Rois de France n'ont point fait 

• mettre la tête de l'Empereur fur la.Mon- 
noye d'or ^ iiy*.», 

Fruftes ^ Médailles fruftes, ce quexr'eft.,, & 
ûuelles font celles qui méritent d*être con- 
iervées , j 9^, 337. 4^ 

•Divérfesr fortes de Médailles fruftes, 3.40,.ii. 

Fpudre, Symbole, 578.0. 

Foucaut. ÈxplidatiOn d'une MédaiUe du Ca- 

• bihet de M. Ft)ùcàttt 5 sJix, b, 
"ï^ourrées , Médailles fourrées , 4t, a. 
Médailles ^urrées antiques & modernes , 

33^«' 147- ^* 
G* 

C"^ Alba , e3^plîca:tioiï d'une Médaille. <ie 
J . Galba , ' ^3 3.^. 

Gallien , explication d'une de fès Médailles , 

X3I. h. 

Explication dé ces lettres CES, qu'où lit 

îur une de (es Médailles , i < o. ^ . 
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1» Ganlè » (bn Symbole , 401 «. 

Caulois. Il e(i vrai-lêmblable que les aiuûénf 
Gaulais n'a voient point de cataâéces 09 
lettres qui leur filant propres , 3 }i* ^ 

'€tmelia , ce que iignifie ce mot fisr les Mo« 

• » 4laiLies, l7^^• 
'Glwia^ novi fiecu^^ce que fignifient ces mots 
« iùr une Médaille de Gratien.^ 5^4*4» 
.Gohzius , fts Livres font utiles pouf connoî- 

tre les Médailles Grecques , 110,111. ^ 
•Gordiens « comment on les difîingue > 16. 6. 
Il n'y a jamais eu de Gordien IV''*. 17. h^ 
Gotbs y Médaille^ des Goths » 96* «^ 

Gouvernail , Symbole , S79* if* 

Les Grâces , ùmàête dont elles font repréiènr 

fées.» - JjS.tf. 

Grâces accordées parles Princes, xxZ,a. 

Grandeurs diffiErentes àts Médailles , 72. 4^ 

- Graden> régne de Gratien ^ ) 24* ^* 

• Grèce s^âiiee de Rois Grecs > $;• tf* 
Médail(e9i fing{iiUçres de Rois Greqs >, 518. 4» 
Grecques , Médailles Grecques > . i^ts^^ 
La Lan^e'GtecGue e(^ plus on u^ge fur les 

MÀlailles que les. autres Langues, joj.a. 
. Il fçroit mieux de fi^parer les î^daïUes Grecr 
queides Médailles Latines ,^ ' 3 ti. «. 
Jl n'^ pas certain qu'on n'ait plus frappé de 
Médailles Grecques depuis la fëiziéme an» 
née de Dioctétien , , J î 5» ^« 

Médailles Grecques avec la tête des empe- 
reurs. Quand dles ont ceffé ^ ai;'(. 
JEzplication de trois Médailles Grecques oi 
, le nohfibre des années eft omis , z^i. h, 
Grenade , Symbole , 59». «• 
Guidon Impérial , dit Lêkarum , 571.*. 
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<. ri* 

H Adrien \ (astSh Mé4Aine de cet Ennpe* 
reur , ap|.^ 

Ce que ^Çgo^fientr les. tnotsabie^^z C(>W Hé 
lEG. H. fur une Méiiaille dU même Grin- 
ce ,• , "^^^^ ^. 
Harpe > Syix^ple >» 3l&o. a. 
Ce quelle fignifie loxfqu^elle eft jointe tu 
ku;:ier » }88. a. 
Harpie ^ Symbole , 4ii*4« 
H^^ 9 Symbole , ^7^* <>• 
H^ra'iques ; Médailles hébraïques repréfen- 
tant la tète de Moy(è i ce que V9>> doit 
enpenfer) 304. «• 
Hérétiques, Médailles fiappées.par)^ héré- 
, tiques,,, if.ii. 
Hérodes , éclairciilèment fitf & fiamille par 
les Médailles » 166, b* 
Hibou , Symbole > 4 * i > 4»? a* 
yft^Êpopotame , Symbofe ,. 4i9«:#« 
Hpnomes llluftres /fv^ite qu'on çn peut fàire\ 

■••L ': ■ .. -.^ 

ÎEttons de M. de Ganiére, t9. «. 

Jefus-Chrift , la Médaille qui le repréfènte 
, n*çft pas aiici^nne, •.. . '. iPf.Ti. 
i'Imagede J* Ç. de la Sai^e Viet^e^cits 
\, Çaints , mifc au revers de celle des Em- 
■pereuîsi.. • .;r.. ' -: • -f, ■!;..;.; c' *44.*« 
Jeux Séculaires , ' %\%.ét. 

Jeux publics marquez (ùr les Médaille^:, 

Impériales , Médailles Impériales > ^ , lo^, a. 
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Suite qu'on peut iaJxe des Médailles Impé- 
riale^ , • ^ 1 1 1. tf. 

Médailles ImpéHales en grand & en petit 
bronze , du Cabinet de M. TAbbé de Ro- 
thelin^ izr. j. 

V ' Incufes ; MédaUles incufès , ce que c*eflr , 

• IndidlEîons marquées fur les Médaillçs ii6j,a, 
Inlcrfptions antiaues & modernes, 158. a 
Inscriptions & Légendes ne font pas la même 

chofë > ti6 a, 

'Ifîs , Ces Symboles , 391. tf- 

La joie 9 HiJaritas^ manière dont elle eft re- 
■' pré/èntéè , & fort Symbole i J^^^.a, 

'La Judée,' fon^Sy-mbcle , ' ' 40;. a. 
•Juffs'j époque des ]^ui£s fur Jes^ Médailles Sa- 

• mnritalnes ,-T '^' ' 263.4. 
•Jules- Céfàr. . liefl le premier dont ont ait 
- mis la t'Jte for là Mbnnoye , ni. i. 
lulia 'Domna. Explication d'une Médaille de 
•• Juliu Dbmna, . /-- '214'f 
•JuHe niére de €aHgiiIa', <• * iti,h» 
fjûpit&t 9 Ses Symbole^, . - - 385.4. 
Jupiter Cafius , figuré par une pierre ronde 

coupée par la moitié , 3^4* 4. 

r 

L' Angues^ différentes dans les Infcriptions 
ê & dans lés Légendes* des Médailles , 
- '-'•••" joi. a, 

• Langtie barbare & Gothique employée fur les 
•Médailles, 3ij.«. 

Langue Latine 5 en quel tems elle a conv- 
. mencé à être en uiage for les Médailles » 

302. 4. 
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tartgue Arabe ,. ■ 50?. tf; 

Langue Efpagnole ancienne , 5 1 1 . 4. 

langue Hébraïque flif les Médailles , J04. «. 
langue Puniqpe , j lo. ^ 

Langue Samaritaine ^ 505, /i. 

Laodicée » , 247. ^. 

Lapin , Symbole , 412.. d* 

Lafl^ofà 5 fbn Ouvrage fiir lés M Waitles in- 
connues , . 91 pW^.Af 
Laurier , Symbole , J?^' ^• 
Légende d'une Médaille 5 ceqûec'eft, 2^2. a» 
Manière de pofer-les Légendes, i59* ^« 
Légendes des Villes & des Province^ , 1 3 3. a. 
Lég.endes mifès à la mode des, Hébreux , 

Xégéndes altérées & contrefaites , ' 441.4. 
"Kapport des Légeddes avec le'fypé ,' i2|. <^ 
Légions, leur norfibrej'leiirsqùialités, leui^ 
Symboles ^ ifj. a. 

Légions de Gallien avec leurs Enfeignes , 

14^. a. 
Lettres Initiales dans le champ des Médail- 
•' les / 188, 4, 

Xéttrés Initiales dès Légendes , ,jo« ^» 

'Lettres qui marquent le/prix dds MédaillesT, 

«.' : ' . < : I*,. ■' ^ L. 

. - .. 4o« »• 

La' Liberté , fes Symbole? ,' 3 9 f • ^ 

La Libéralité 5 fès Symboles > 39^. 4t. 

Lièvre , Symbole, * 411. 4i 

Livie 'ii*eft pas Julie, ' 274, 17 f. 6, 

Livres néceflàifes aux Antiqiftrîres , 107. t. 
'Livres qui traitent du Moderne ,, ' 118.^. 
'Loliis le Grand , fbn Hiftoîre par les Mé- 
dailles, ''' ■' ' ^ js, 5^,'ir^ 

Loup & Louve , Symbole , 412. ««; 
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Lodlle ^ femme cTiElius Ceâu: , x ;• i- 

M. 

MAbillon î fon Oayrftge i€ Rf DifUmO' 
tha, ' 311. â. 

Mac. a V g. Explication d'une Médaille de 
Néron > où l'on trouve ces mots abrégez ^ 

170. h. 
Macchabées^ époaue des deux Livres àes Mao- 
ch£d>ées« juflinée par lès Médailles > 2^4. h* 
l^achanidas Tyran de Lacédémone > £t Mé- 
daille, 345*^- 
La Macédoine, (es Symboles » 401. 4* 
Magnéfiens ^ explication d'une Médaille des 
Magnéfîens , , 149. lu 
Mains joit^tés , Symbole ,, 37J»^ 
Marques des Monétaires, \ 18^. 4« 
Marques de la valeur des M^nnoyes jiSo.«. 
Ma/ques , Symbole ^ 3SS. «• 
*Mater Çajbrorum y 154*^ 
4f4tfr SenaitU , i ;4* 4* 
La Mauritanie , (es Symboles» 402. «. 
'Mdàxfmuiy titre des Empeseiirs, i5%.«> 
'Maximien : bbfêrvatibiis {ùr les trois Mazi- 
miens dont on a 'dés Médaillés / 107. ^* 
>faximien Hercule, . Médailles Egyptiennes 
de Maximien Hercule du Cabinet dé 
M. l'Abbé de RotheHn, $4.è. 
Kéd^illcs^.âge des MéçiaiUes , ^, %uéu 
ÏUes étoient Les. ^onjQoyes courantes de leur 
tems , f o , ^8. 4. 
l^remléres Médailles contreoiarquées, i),8. §• 
ÇQmnaent les Médailles étoienc marq^uées du 
tpnis des Con(tils , . ijo* 4* 
'Cemoieat inaripées da tcfios de TEmpire , 
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(.Médailles anciqûes & .modernes > 4 # 7 $ ^< > 

r, •: 24» ^• 

,H6g6 tles lU;édailJb$> m(iKkcÂ«.i' ; tW* i* 

L'Ordre dans les fuites des Médailles Mo- 

• dernes eft arbitraire, iiy*^- 

Uâge des Médailles modërhes , S*^* 

^Médailles antiques Latines , ..6,a* 

-Médaille biatt«(?>fur l'antique >> 43 5^- ^ 

«Médailles contrefaites» ^^ ^ i li.^. 

.Médailles fàulfes, ^ '•' ' ^- -^^ .45 a- :^ 

-Médailiesîfotfrréfes , ^ - m. . .r^r * 4*^^^ 

MédiailW'fenduè'S , '.' - 444'/»- 

MédaiUâl('(tiotilées, > • .... . 4J3>:4. 

Médailles réparées, . , 437-^ 

Médailles faucées, • ' ' . .4*^^ 

M^ckftiUto à- plafiettrs têtes ^- • ^^ • ■iiat^ 

Médailles fans Légende , , '^ ^^' ^10 îd 

Médailles lans^sôvân^i^^ <::i.ijun^i..i..|K*3ii 

Médailles uniques > 9*' ^* 

Médaillons, leur ufàge'^, leur nombre, 73, 

Si ks Médaillons «iic ûiyi de Molino^ç^î^ 

,Les Médailk>nsii'^«nt!^4e64fe«le6|àécei 
.* ^Augulle fit di^ribuer à fts atkis^s'' ^i h. 
iMedaill<3iK-fanfcettffc J'i'-^i i^-* 'i .'S't>faiiid 

JMédaillpasdu ï^bintft'Uùt'Itifi's*-'^^ ^ 

.La Mjéfbpotamie , CqA Symi^lt^y' c -'40$;;]|I 
:MëX« H^fe,'£if4kit<;iG(tideJitôsr'3lenm^iiKi 
.1. te'. Médailles, • tyéi h. 

Jiiéra]ix> émt^m Si^t»^ i'^êàéûvi^Mt ftàpS 
.t^ perjzdes Médailles , . Î7« «• 

.Lein^al des Médaiiiéft l^n^^^^èprtiyf'î 

4.e métaî Ss4c vol^tf^i^ Médlâiés OonR^^ 
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TABLE 
Meezabarb^ #. fou Ouvcage for les Médaille^^ 

109. a^ 

Midas 9 explicttâon. d'une Médaille dexe Roi-^ 

.•-• 1. : • ^' • iç5. A. 

•Minerve » (es Symboles > 195. «• 

JMitre des Rqis d'Arménie s en quoi eli&difiece 

de celle de nos Ëvcqoes ,' ^^4*^ 

MKiA. Expligiûon,4e ces le^ces fiir uneMé- 
.' daille d*Ariarathe «^ , .. i|5*^« 

Jyfogol. Médaille du Mogpl ^ ^lo. a» 

IIOKA. Explication d'une Médaâle de Sep.- 

âme Sévère, od Ce trouve ce mot, xf 1. â* 
Monnoyé , antiquité des Mgnneyes , ^. m* 
Mora)oye dite fecunia , pourquoi ^ 19. a. 
I^Monnoye, fi>n Symbole^ , . 3^97* À. 

Mo&nDyes d*Afie^ livre Âurt ce fujet, 49. 4. 
Monégrannnes , < ' , .ltî.9..«- 

Mgiii«menspubIksmi^ûu:!leSiMcdaillesti4if«^ 
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^J AT. VRB. P* Se. dSipIicatîort decesilee- 
ITS ( «es fur une Médaille d*Hadrien,T 77. k. 
Kmi^l^ 4bUsDéefe;viii)g^(fe> des* ctîinies:, 

Née^res. Il eft fauiç ^^e. f on In'ait periûis 
,L qu'aux Cpbiiâ69'd'9$re iHi^ores , . ^^è» 
Neptune, (çaiSymbôle^: , '^9.9iâ. 

Néron: V^]CpUciitiQû.:4*SIAÇrMédaiUe de icot 1 

»<, Binpereur, . 419. a. i 

MédaiU« dA-I^^â^ M^ci'ipoque dt Claudtaî^ 
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APPROB AT JO N. 

JAi lu par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier ]un Alanufcrif 
partant pour titre : La Science des 
Médailles ^ a'vec des Remarques 
Jtîiftoriques ^ Critiques y & j'aji 
cru que les fçaygiites & profondes 
recherches qu'oî> trouvera dans 
les Remarques dont cette nou- 
velle édition eft augmentée y I9, 
jendront d'autant plus utile au 
Public ^ qu'on peut maintenant 
regarder l'Ouvrage ^comnie une 
Bibliothèque abrégée de tout cp 
qui eft néceffaire pour fe former 
dans h Science des Médailles. A 
Pétris ce premier Septembre 173p. 
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PRIVILEGE TTU ROI. 

LOUIS pai la grâce de Dieu , Roi de France Se 
de Navarre 3 à nos amez & féaux Confeiliers les 
Cens tcnans nos Cours de Parlemenc , Maîtres àti Rc- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil ^ Pre-> 
vôt de Paris ^BailUfs, Sénéchaux, leurs Lieutenant 
Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra. Salue» 
Notre bien-amé Jbam Db Boni Taîné j Libraire à 
Paris ; nous ayant Êiic remontrer qu'il fouhaiteroic 
faire imprimer & donner au Public Lu Stiente 
des Mtdéùlles , avec des ^emartpus HifioH» 
ques ^ Criiiéfues i s'il nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilège fut ce nécelTaires : offrant 
pour cet effet de le faire imprimer en bon papier & 
beaux caraâeiés , ftiivant la feuille imprimée êc ac. 
cachée pour modèle fous le contrefccl des PrcCentes. 
A CCS CAUSES y voulant traiter Eavorablemenc ledic 
Expofanc , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage ci- 
de£us fpecifîé en un ou plufieurs Volumes , conjoin. 
temcnt ou féparement , 6c autant de fois que bon lui 
.femblera , & de le vendre , £iire veDdre& débiter par 
tout notre Royaume pendant le tems de neuf années 
confécucivcs , à compter du iour de la date defditet 
Piéfcntes; faifons défenfes à toutes fortes deperfon- 
ncSj de quelque qualité de condition qu'elles foicnt^ 
d'en introduire d'impredion étrangère dans aucun 
lieu de notre ohéilTance , comme ailffi a tous Librai. 
'ttt , Imprimeurs 8c autres , d'imprimer , ou faire 
imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni contre, 
faire ledit Ouvrage ci-deflus expofé en tout ni en par- 
tie , ni d'fn faire^aucuns netraits, fous quelque pré. | 
texte que ce Cott d'augmentation , correôion , chan- j | 
gementde titre , ou autrement, fans la permiâtoa 
ezpreife & par écrit dudit Exnofant , ou de ceux qui 
auront droit de lui , i peine de confifcation da exem» 
piaires contrefaits , de trois mille livres d'amende con. 
tre chacun des contrevenans , dont un tiers 4 Nous ^ 
un tiers à Pljôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit Ex- 

Î>ofant , & de tous dépens , dommages & intérêts , à 
a charge que ces Préuatetferoac enségi^ées toat au 


long Tut le Rcgiftre de la Commnnaacé des LibriU 
ie« & Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la 
datce d'icellesj que l'impreffion de cet Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume & uon ailleurs , & que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de 
lalibrairie; & notamment à celui du lo Avril 171 1* 
& qu'avant que de rexpofer en vente ^ le manufctic 
ou imprimé qui aura Tctvi de copie à l'impreifion du- 
dit Ouvrage « fera mis dans le même état où l*Apro« 
bation y aura été donnée es mains de notre très» 
$hei te féal Chevalier le Sieur DitcuBsssAU Chan* 
.celier de France , Commandeur de nos Ordres ; & 
qu'il en feraenAiite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique^ un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de notre très- che r & féal 
Chevalier le Sieur Daguesseat7, Chancelier de Fran- 
ce , Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine 
de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir l'fixpofant oiz 
fes ayans caufe, pleinement 8c painblement^fans fouf* 
fiir qu'il leur Toit fait aucun trouble ou empêchement: 
Voulons quf la copie defdites Préfentes qui fera im. 
primée tout au long au commencement ou à la fin du« 
dit Ouvrage ^ foit tenue pour dûément lignifiée , 8c 
qu'aux copies collationnées par l'un de nos amei &: 
féaux Confeillers & Secrétaires^ foi foit ajoutée com« 
me à l'Original : Commandons au premier notre HuiU 
fier ou Sergent de faire pour l'exécution d'icelles tous 
aâes requis & néceCTaires fans demander autre pet» 
miffion , & nofiobftant clameur de Haro , Charte 
Normande & Lettres à ce contraires : Car tel e(l notre 
plaîfir. Donnb' à Fontainebleau le dixième jour dç 
î^oveiQbre l'an de grâce mil fcpt cent trente- neuf ,8C 
de notre régne le vingt-cinquième. Par le Roi en fbn 
Confeil. Signé, Sainson, 

Regififé fur le Regifhe D'X de U Chambre RoyjiU 
des Librahes ^ Imprimeurs de Paris , N, z.97»/ô/. 28 J 
fnformément aux anciens Reilemens , confirme^ pur celui 
du it Février 1715* ^A Paris le i^. Novembre 1759» 

SAUQRAIN, Syndic 
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